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Activité de 1/1. R. C. T. 
en 1981-1982 en pays tropicaux 
en 1982 en métropole 
Nous rappelons à nos lecteurs notre nouvelle adresse: I.R.C.T., 42, rue Scheffer, 
75116 Paris. Tél. 704-32.15. 
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Quelques informations sur l'Institut de Recherches 
du Coton et des Textiles exotiques 
L'effectif de l'I.R.C.T., ingénieurs, techniciens et 
collaborateurs, atteint le total de 107 au 31 décembre 
1982. Ce personnel assure le fonctionnement de 
l'Institut dans les trois domaines de l'administration, 
des recherches et des missions extérieures. 
59 agents sont en métropole : 
- 28 a la Direction générale à Paris ; 
- 31 dans les laboratoires du G.E.R.D.A.T. à Mont· 
pellier. 
48 agents servent outre-mer : 
- 2 en Guadeloupe ; 
- 26 dans 7 pays africains sur convention générale ; 
- 20 répartis dans 10 pays ont leur financement 
couvert par des conventions particulières ou des 
marchés. 
Les spécialistes en poste en France et ceR'\'. d'outre-
rner, dans une moindre mesure, ont effectué de 
nombreuses missions extérieures d'appui, d'infonna· 
tian ou de définition et ont participé à divers congres 
scientifiques dans les pays suivants : 
Guadeloupe, Réunion, Allemagne, Angleterre, Bel-
gique, Danemark, Grèce, Suisse, Egypte, Madagas-
car, Niger, Zaïœ, Zambie, Argentine, Etats-Unis, 
Mexique, Nicaragua, Paraguay, Salvador, Venezuela, 
Chine, [nde, Indonésie, Israël, Philippines, Thaîlande. 
L'engagement dans le domaine de la formation 
est très important et s'observe à différents niveaux; 
- dans les pays en voie de développement, les agents 
de l'I.R.C.T. aident les sociétés d'intervention en 
participant à la formation des cadres de terrain, 
au moy,fü de stages, de travau.x pratiq_ues ou 
d'ateliers de réflexion sur des thèmes simples ; 
- des stagiaires venant de pays producteurs de 
coton, francophones ou non, sont envoyés avec 
l'accord des autorités locales par le C.I.E.S. ou 
l'I.F.A.R.C. sur des stations de recherches afri-
caines où travaillent des spécialistes de l'I.R.C.T.: 
I.DES.SA. Bouaké (Côte-d'Ivoire), I.R.A. Maroua 
Cameroun). 
Les ingénieurs nationaux les plus motivés sont 
dirigés vers des universités ou écoles françaises et 
l'LR.C.T., avec le concours d'organismes spécialisés 
comme T.F.A.R.C., C,N.EAR.C., I.A.M., O.R.S.T.O.M., 
parfait leur spécialisation dans le domaine de la re-
cherche appliquée. Les laboratoires du G.E.R.D.A.T. 
à Montpellier jouent un rôle important dans ce 
domaine pour l'obtention de thèses ou de diplômes. 
En France aussi, des spécialistes de l'I.R.C.T. sont 
partie prenante dans l'enseignement supeneur 
d'écoles ou d'instituts avec l'agronomie tropicale ou 
l'industrie textile: C.N.E.A.R.C., I.F.A.R.C., l.S.T.0.M., 
T.T.F ... 
La valorisation des résultats de l'I.R.C.T. passe par 
la publication de rapports techniques : en 1982, 40 à 
45 rapports de mission, 35 à 40 rapports annuels 
d'activit~ outre-mer et 6 à 10 rapports des labora. 
toires du G.E.R.D,A.T. à Montpellier. 
Coton et Fibres tropicales, qui est diffusé dans 
73 pays, est l'instrument essentiel de cette valorisa, 
tion vis-a-vis de l'é\tranger. En 1983, cette revue tri· 
mestrielle bénéficiera d'une nouvelle présentation 
avec bilinguisme complet de tous les textes français, 
anglais ou espagnol. Une collection supplémentaire, 
intittùée « Etudes, documents et synthèses», est lan-
cée cette année et pré.voit quatre titres par an (demr. 
en 1982). 
Le service de documentation couvre depuis 35 ans 
l'essentiel de l'information scientifique et technique 
q_ui concerne la culture du cotonnier et des princi· 
pales plantes textiles tropicales et, dans une certaine 
mesure, leurs produits. 
En plus des documents produits par les spécia-
listes de l'I.R.C.T., le service de documentation a 
reçu pour 1982 : 
IBO périodiques ; 
40 ouvra0 es · 
330 broch~re~, 
concernant l'agronomie tropicale, la culture, la 
technologie du cotonnier ou des autres fibres textiles 
exotiques et les activités qui s'y rapportent. 
Le fonds documentaire total renferme, en sus des 
collections de périodiques, 3 766 ouvrages et 19 000 
documents divers. L'ensemble de cette documenta· 
tion est sélectionné, analysé et répertorié dans un 
fichier qui comprend actuellement 46 000 fiches·mères. 
Ces références sont pour la plupart publiées dans 
un bulletin bibliographique annexé à Coton et Fibres 
tropicales, accompagnées souvent de quelques lignes 
de résumé ou d'une analyse courte. La diffusion de 
l'information consiste à procurer, sur leur demande, 
à nos chercheurs en France et à l'étranger, ainsi qu'à 
d'autres utilisateurs, ks documents nécessaires à 
leurs travaux: ainsi, en plus des abonnements à des 
périodiques souscrits pour nos chercheurs de Mont-
pellier et de l'étranger, nous avons satisfait, en 1982, 
479 demandes de documi::ntation dont 26 émanant 
d'organismes extérieurs, et ouvert notre bib1iot1ièque 
à un grand nombre de lecteurs, étudiants ou autres. 
Enfin, l'I.R.C.T. est partie prenante dans le projet 
commun d'informatisation de la documentation au 
niveau du G.E.R.D.A.T. 
Retour au menu
Cot, Fib. Trop., 1983, vol. XXXVIII, fasc. 1 Acnvrrn DE L'I.R.C.T. - 9 
Orientation des recherches en 1982-1983 
DIVISION DE G'.ÉNÊTIQUE 
J.-B. Roux 
La mise au point et l'expérimentation de nouvelles variétés de cotonniers toujours mieux adaptées aux 
besoins des pays producteurs, plus performantes sur le plan agronomique, comme sur celui des qualités de 
la fibre et de la graine, s'est poursuivie dans divers pays. Plusieurs variétés créées au cours des 10 dernières 
années couvrent à présent des surfaces importantes, voire des pays entiers, permettant une amélioration du 
bilan d'ensemble: de la production cotonnière de ces pays. D'autres sont en début d'extension. 
La variété SR 1-F 4 du Tchad, précoce et rustique, est cultivée dans une grande partie de la R.C.A. et 
du Tchad et dans l'Est de la Haute-Volta. 
B 163 de R.C.A. est généralisée au Mali depuis 1981. Cette variété combine à Ùn excellent rendement au 
champ un rendement à l'égrenage nettement accru par rapport à la variété précédente (BJA) et une fibre 
plus propre et plus longue. 
MK 73 du Tchad est cultivée dans une partie du Tchad et couvrait toute la zone Ouest de la Haute-
Volta en 1982. Cette variété est aussi eu cours d'extension dans le Nord du Bénin. Elle est intéressante pour 
ses qualités agronomiques et ses qualités de fibre (longueur, ténacité). 
L299-10/75 de Côte-d'Ivoire est remplacée en Côte-d'Ivoire par ses propres descendances (T 120-76,, 
T 120.77). Sa multiplication se poursuit au Bénin, en remplacement de la variété 444-2. L'extension en est 
avancée au Sénégal et, à un moindre degré, en Haute-Volta. La forte augmentation de rendement à l'égrenage 
procurée par cette variété constitue un atout économique important. Par contre, sa sensibilité relativement 
grande à la Bactériose (Xantlwmonas malvacearum} et Ja petitesse de ses graines posent un problème en zone 
soudano-sahélienne. 
La variété Bou 79 du Togo, issue de la famille L 299-10, est 
notamment par un fort renderntmt à l'égrenage. 
HC 4-75 du Mali est en début de multiplication dans l'Est 
SR 1-F4. 
en grande culture au Togo. Elle se signale 
de la Haute-Volta où elle .doit remplacer 
1 
1 
96-97 (Vantha) du Cameroun est en début de multiplication au Cameroun où il est envisagé de l'étendre 
en remplacement de la variété L 142-9. D'autre part, l'étude approfondie de cette variété est entreprise dans 
plusieurs autres pays, en raison de ses excellentes caractéristiques. 
Les sélections « glandless » de Côte-d'Ivoire, ISA-BC 2 et ISA-BC 3 sont en grande culture (1200 ha} dans 
le Nord de la Côte-d'Ivoire. La question d'une plus large extension (à 20 000-25 000 ha, soit une zone d'usine) 
se pose actuellement. ISA-BC 4 est en début de multiplication. 
IRllt.[A.197, Yariété « giandiess ,i du Cameroun, présente un ensemble de qualités qui pourraient justifier 
la mise en place de champs expérimentaux au Cameroun, en Haute-Volta et au Mali, à. partir de 1983. 
Parmi le matérièl récent, il convient de citer encore la variété ISA-205 de Côte-d'Ivoire, à très fort ren-
dement à l'égrenage, dont une large expérimentation a été entreprise ainsi qu'un début de multiplication. 
En Amérique latine, plusieurs variétés obtenues avec le concours de l'I.R.C.T. sont utilisées sur des 
surfaces importantes. 
Au Paraguay, 1a variété Reba P 279 couvre l'ensemble du pays (300000 ha environ) depuis 1980. Eile a 
aussi été très largement étendue en Argentine; les travaux de sélection en cours dans ces deux pays visent 
à la mise au point de variétés capables de rivaliser favorablement avec cette variété particulièrement perfor-
mante. Introduite am: Philippines, Reba P 279 y est en début de multiplication. 
En El Salvador, les variétés Cedix et Cetex sont largement cultivées. 
Au Nicaragua, les variétés Conal SR, C 286 VR, H 373 et Conal SN, sélectionnées sur la station de Posol-
tega, sont utilisées sur de grandes surfaces. 
Au Brésil, la variété C 71 de type Moco, adaptée à la culture pérenne, est multipliée dans les Etats du 
Paraiba, du Ceara et du Piani. Sa productivité est sensiblement supérieure à celle du Moco. 
Divers programmes sont, d'autre part, poursuivis : 
- développement et maintenance de la Banque de génotypes (Montpellier et Guadeloupe); 
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- prospection dè cotonniers sauvages ou subspontané3 pour 1e compte de l'I.B.P.G.R. (Amérique latine); 
- étude et amélioration des variétés à cycle court (Montpellier, I.N.R.A. Corse}; une coopération a été établie 
avec l'Institut de recherche du Coton de Grece; 
- étude des possîbilltes d'exploitation de certains croisements interspéc:ifiques, notamment en utilisant les 
espèces sauvages australiennes (station ~e )~ouaké, Montpellier); 
- mise au point de tedmiques permettant la proqucthn de coton hybride (Guadeloupe) et étude de combi· 
naisons hybrides F 1 f diverses sLations et essai 1IiLer11ational Argentine-Grèce-Haute.Volta). 
Enfin. il convient de citer les actions dh,erses entreprises dans le cadre de la coopération avec certains 
pays (I.N.T.A. d'Argentine, Philippillé'5, Haïti; Zambie). 
DIVISION D'AGRONOMIE 
L. RICHARD. 
On distingu,;: dem:: secteurs d'activite en agronomie: les essais annuels sur les facteurs de production 
qui intéœssent le développement à brève écheance, et les o;;Ssais permanents relatifs à l'êvolulion de la 
fertilite des sols sous divers modes d'intervention. Ces deux secteurs concourent à la définition des systèmes 
de culture qui. chaque année, se dévelopvent àans chaque zone avec le concours de tous les agronomes et 
des spécialistes du milieu. 
En 1981, on a porté une attention particulière à ]a rentabilité des formules d'engrais proposées am:: 
cultivateurs. Quelles sont actuellement les ttôndances en matiere de fertilisàdon ? Pour le cultivateur, il ne 
semble pas y avoir dè modifications : il a pris conscience de la nécessité des engrais et le rapport entre les 
prix ·n'a pas tendance à évoluer, en fonction des soutiens; depuis plusieurs années. avec l kg de coton-graine 
le cultivateur peut acheter environ 1.5 kg d'engrais. Par contre, certains économistes ont une réaction 
rzstrictive vis-à-vis des engrais importés dont ils voudraiènt limiter l'emploi au profit, sans doute, d'une 
mdlleure . utilisation des œssources locales tphosphat~s tricaldques, azote des légumineuses, terre de parc!. 
Cette évolution est certainement souhaitable et les agronomes de l'I.R.C.T. en étudient d'ailleurs les diffè-
rents aspects depuis plusieurs anné;;;s, mais Ja subsfüu tion ne peut. être i.mmediate et ne pourra se faire que 
d::ms des conditions prêcises d'une agriculture sédentarisée. Dès maintenant, on recherche cependant un 
meilleur ajustement des formules d'engrais importés aux conditions locales; des réseau.'< d'essais par 1a. 
méthode des blocs dispenês sont implantés au Togo, Ccimeroun, Tchad, Bénin et en Haute-Volta; ils per-
mettent de mieœ,c situer les relations entre le sol, caractérisé par l'analyse physique et chimique, et la réponse 
à la fertilisation. 
Les herbicldes représentent un moyen d'action efficace lorsque l'ensemble des productions d'une rêgion 
s'intensifie ; en Côte-d'Ivofre, !es cultures recevant des herbicides occUpent maintenant 6 ° ô des superficies 
culth•èes en coton. Les essais mis en place au Cameroun, en Côte-d'Ivoire. au Mali. en Centrafrique et au 
Togo mettent en comparaison une dizaine de produits herbicides. Divers. composés peuvent ètre proposés à 
h vulgarisation. œ sont ec1. gênérnl dè bons graminicides; on s'oriente donc vers l'utilisation d'herbicides 
binaires également efl'icaœs sur les adyentices latifoliées. 
La définition et l'implantation dè nouveau.x systèmes de culture ·se sont poursuivies, notamment au 
Tchad. où quatre systemes en culture attelée sont mis à l't:lpreuve depuis 198L dans diverses situations 
pédologique-; de la zone cotonnière. Lorsque les terres de parc produites par le bétail d'exploitation par-
tidr,ent à la fertfüsation du système, on peut limiter les apports d'engrais à moins de 200 kg par hectare et 
par àn, et équilibrer œpendant un bilan minéral des cultures. 
· L'activité de la Division d'agronomie s'est poursuivie en Amérique latine par des missions au Nicara-
gua, au Paraguay et en Argentine. 
Quant à la lutte chimique contre les mauvaises herbes. une dizaine de matières actives, employèes 
seules ou en association. ont êtê testées dans des e§sais repartis au Benin, au Cameroun, en Cote-d'Ivoire, 
au Mali et en Republique œntrafricaine. Leur efficacité sur les adventices et leur sélectivi.té vis-à-vis de la 
culture dans des conditions variées ont ab.si été comparées. Cette expérimentation a montré en particullei· 
que le mélange cyanazine + noti1urazon, dont l'efficacité avait été reconnue les années précédentes, peut 
présenter une certaine phytotoxidté vis-à-vis des cotonniers en sol léger, phytotoxicité imputable à la dose de 
cyanazine employée. Dans la recherche d'herbicides binaires à spectre d'efficacité large, les premiers résultats 
obtenus avec l'association fluométuron + prométryne sont interessants et l'étude de ce produit sera pour-
suivie et approfondie. · 
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DIVISION. D'J!CONOMIE .RURALE 
M. BRAUD 
ApfÜ'lTÉ DE L'l.R.C.T. - 11 
L'objectif central de la Division d'économie ruralè de l'I.R.C.T., qui concerne l'étude des systèmes de 
production dans lesquels le cotonnier est la culture de rente dominante, a été précisé en 1982. Il doit conduire 
à une aide aux décisions à prendre à différentes échéances (court, à long terme) dans un contexte tant 
écologique que sochéconomique très aléatoire. L'intérêt du cotonnier entrant en rotation avec d'autres 
spéculations végétales dans différents systèmes de cultures, parties intégrantes de ce système de production, 
a été souligné ; supports de tests biologiques pour l'é 11olution du potentiel de production du système, satis-
faction des objectifs d'ordre socio-économique, moyens d'introduction d'un certain progrès, etc. 
Le contenu du programme correspondant comporte toujours les mêmes actions de recherche: 
Etudes du suivi de l'opération de développement 
Ces études se sont poursuivies à des échelles div~rses au Cameroun, en République centrafricaine, en 
Haute-Volta et au Togo. Une mention particulière est à faire en ce qui concerne la Côte-d'Ivoire: une coopé-
ration a commencé en fin d'année pour une action importantè de ce type à l'usage immédiat de 1a C.I.D.T., 
mais dont les retombées méthodologiques pourraient s'avéœr importantes pour les autres pays intéressés. 
Madagascar et le Tchad ont montré leur intérêt pour ces études, L'usage de l'informatique, et particulièrement 
de la micro-informatique, prend une part croissante, ce qui a pour conséquence une collaboration importante 
avec notre Service de biométrie et d'informatique. 
Etudes de cas 
Une de ces études, réalisée au Mali avec un objectif principal de recherches méthodologiques, a montré 
l'intérêt de cette démarche pour inventorier les différents itinéraires techniques suivis en conditions réelles 
sous l'influence des contraintes de natures diverses rencontrées avec les conséquences sur l'évaluation de 
l'obtention des objectifs des responsables des systèmes de production concernés. 
Des actions de recherches analogues ont été commencées en Haute-Volta et envisagées à Madagascar 
selon une méthodologie voisine. 
Outil de simulation 
La complexité des problèmes est confirmée par les quelques études de cas et nous conforte dans la 
nécessité de disposer à terme d'un outil de simulation pour une aide à la décision aux différentes échelles 
du processus de développement. 
Un dèbut de concrétisation est abordé dans le cadre de notre coopération avec la C.I.D.T. 
*** En dehors de cet objectif central, des actions de recherches ont été entreprises pour améliorer nos 
connaissances sur l'économie de la filière du cotonnier (évolution de production, coût, etc.). Elles deman· 
deront à être développées en collaboration avec tous les partenaires concernés. 
DIVISION PHYTOSANITAIRE 
J. LE GALL 
Au cours de la campagne cotonnière 1981, l'incidence des ravageurs a pris une importance très variable 
selon les situations géographiques. 
Au Cameroun, elle est restée très modérée durant toute. la campagne. 
En République Centrafricaine, les pertes causées par les chenilles se développant au détriment des 
organes fructifères du cotonnier sont plus imporantes qu'au cours des années précédentes. 
En Côte-d'Ivoire, dans le sud de la zone cotonnière, les attaques par les ravageurs restent très sérieuses : 
86 ~ô des capsules vertes et 98 % des capsules récoltées présentent des symptômes d'attaques quand aucune 
protection n'est réalisée. 
Le développement et l'extension territoriale dè: l'acarien Polypli.agotarsonemus ( = Hemitarsonemu.s) 
latus restent un des faits marquants de la saison. Au Cameroun, la présence de cet acarien a été notée dès 
le mois de septembre, tandis qu'au Bénin l'attaque a été jugée moins dangereuse qu'.au cours des années pré-
cédentes. En R.C.A., l'acarien occupe la première place de la liste des ravageurs sur feuillage. Les dégâts 
sont en expansion géographique depuis cinq années consécutives et l'attaque,. estimée présente sur 7 % des 
cotonniers à Grimari, atteint 30 % à Kaga-Bandoro. 
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En Cote-d'Ivoire. de nombreux fowrs d"a.::ariose ont ëtë releves dans les zones à deux saL,ons des 
pluies et une incidence économique de H: latus a étë mise en évidenœ sur les semis tardifs, ce qui est un fait 
inhabituel. Dans la zone Nord, par contre. il n'y a pas eu dïnfostation de l'acad.:m au cours de Ia 
campagne l98L 
En Càt3--d'Ivoire. des populations importantes de B,3/1/Ïsia ra.ba.::i seraient à l'origine de la production 
de ·miellats a~lant entraine Ia récolte de lots de {~ cotons collants-.~ dans les secteurs de Nietle et de Diaraba4 
Au Cameroun. l'utmsation de doses t\'iduit,::s de o•n:éthrinoïdes, -peu dficaces contre ),pliis g,')ssypii. a 
conduit à fobtention d'une forte production de cot,Jn-gnune wec miellats et fumagine. La qualitè de la fibre 
a ëté sérieusement diminuee. 
En R.C.A., les comptages réalisés troi:; mois après le s::::mi.s ont permis de noter la présence d'A.phis sur 
78 % des cotonniers: œ chiffre relevé est en augmenta~ion constante: 75 °~ en 1930; 52 °6 en 1979. 
Quant à ra "maladb bbue ·:-. d'Jnt A. gossy1)ii e ,t !e seul vecteur connu, soa importance a eta reduite 
en R.C.A.: 1 à 9 c,; d.e plants atteints, contœ 12 à 25.4 '\) d'attaques en 1980. 
En Cote-d'Ivoirè, quelques foyers à ·: maladh bleuè ., existetct, mais sans exknsion en 1981. 
.. A Madaga.::;car, les populations d'A.. gossypil sont restées à un niveau telativemènt bas. 
L'i.nddence de:s insectes piqueurs, et principalem,~nt dè Dysdercus, a été sérieuse dans la partie sud du 
Bénin et au Togo, avec pour conséqu<é!nce une production importante de « coton jaune,,. 
En R.C.A .. l'himiptère Heiopeltis a causé, en début de cvcle des cotonniers, des dégàts notables sur 
feuHies et tiges. tandis que les Lygus et les jasside:s ont eu une incidènce faible. 
En Cot&d'Ivoire, en début de saison, les jas:;ides ont causé de,; dommages aux cotonniers obtenus par 
des semis décalés sur la st:ctti.Gn de Boual(é. 
En R.CA .. a la staüon de Gounouman, qudques symptome·:; ::l.e ·., psyU03e :c, causés par Paurocev1zala 
gossypii, ont étti rdevés. Les ch=nilles des Lépidoptères resknt l'élément le plus important de la listê de.; 
ravageurs du cotonnier .. 
Au Bénin, la chenille d'Earias l11su!a1111 cause qu.:lques dégâts en début de s:lison par écimage des 
cotonniers, mais l'inddence déô ce type d'attaque œste faible. 
En R.C.A., la chenille de Spodoptem littoralis a été en gè:iéral pèu importante, sauf dans la rêgion de 
Grimari. 
En Cote-d'Ivoire, dans b partie sud de la zone cotonnière, quelques foyers de S. littoraiis ont tité signal.ès. 
A Madagascar, Spodoptera a causè quelque_; atta:iues sur [e fouillage. 
En Cote-d'Ivoire, dans les essais conduits à la station de Bouaké, de nombrem;: dégàts de Sy·lepta dero-
gata., cheniil,::! er..rolÙèUSt::; de la fouille, ont été sign:liès sur les lignes de bordures des essais. 
·· A Bouakè, la présence de la chenille de Cosmop.i1ila f!ai:a a eté constatée en début de campagne sur le 
feuillage des cotonniers résultant des semis décal,::s. 
Les attaques par les chenil!es de Dipar(•psis, Earias, Heliorhis ont été peu conséquentes sur les boutons 
floraux et sur les capsules dans la wne cotonnière du CamerolUl. 
Par contre, dans 1es zone;; p1us humidès, les dégàts .sont plus importants. Au Bénin. les examens réalisés 
mo:Jtrent que 50 à 65 °,; de la prod1..1ction sont détruils dans la partie nord de b zone et que cette di:;struction 
atteint 83 9~ dans k sud, à !Hafiarou. 
En Càte-d'Ivoirè, l'incidence d'Heiiothis a eté modén\e. 
En R.C.A .. les dégà.ts d'Heliotiûs ont ète sérieu'{ dans le sud. tandis que Diz,>aropsis est un ravageur 
important dans le nord du pays. 
A Madagascar, les ravage;; causc'!s par Heliothi.;; ont été relativèment faibles. 
Les chenilles ,èndophages Cryptophle!Jia et Pe,ctin,Jp/wra causent cl.es dommage,; importants dans les 
régions les plus humides de 1a Côtè-d'Ivoh-e, du Togo et du Bénin; en conséquence. une proportion non 
négligeable de la production est à classer dans le " cown de 2' choix"· 
En Cote-d'Ivoire. Cryptophleb!a. et stu-tout Pecti1wp!u:m1., ont ,:onstituè les ravageurs les plus importants 
de la campagne 198L Pcctinop!wra a causé! de très sérieux dommages, surtout dans les parcelles semées 
t-ardivement, timdis que Cryptopizlebia s'est manifesté nniquem.e'J.t sur les semis tardifs. 
En R.C.A .. la présence de Cryptop!tlebia a eté retèV~;:; dans une large zone centra!e, mais son incidence 
économique reste r~duite. Par contre, les d,èu.'C ravagears Pectùwp/wra et Earias sont unifom1ément repartis 
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dans l'ensemble de la zone cotonnière et peuvent 1;rovoquer des dornmaies très sérieux: 42,2 % des capsules 
parasitêes en 1981 à Gounouman, contre 13,6% de moy~nne d'attaque de 1974 à 1980. 
L'expérimentati.on des substances insecticides et acaricides a été conduite dans dix Etats francophones 
en Afrique. Quarante-sept matières actives différentes commercialisées et sept nouvelles matières actives sous 
numéros de code ont été testées dans des essais aux champs ainsi que trois substances biologiques (bacilles 
et virus) ayant des prop1iétés insecticides. 
Les formulations binaires et ternaires ont été largement développées pour faire face au_x nouvelles 
situations créées par la généralisation des traitements chimiques : diminution des populations de chenilles 
de certains lépidoptères, mais augmentation parallèle de certains ravageurs. acariens et Sylepta par exemple. 
En conséquence, l'expérimentation insecticide se dévelo_Jpc dans la voie de l'étude des associations de produits 
de fami.lles différentes: pyréthrinoïdes et organo-phosphorés principalement: quatre-vingt-quinze formulations 
binaires et vingt-sept formulations ternaires ont été mises à l'essai au cours de la campagne cotonnière. 
L'étude expérimentale des modalités d'application des produits insecticides : pulvérisation convention-
nelle, ultra low volume, ultra low volume aqueux, pulvérisation électrostatique, pulvérisation électro-dyna-
mique, a été conduite dans les différents Etats. 
Des essais sur les caractéristiques techniques de~ applications de produits insecticides ont été large-
ment réalisés, concernant: 
- les résultats d'une protection à trois niveaœ'- d'intervention; 
- la protection précoce des cotonniers par les traitem.:mts au semis; 
- les calendriers de traitements ; 
- les doses de matières actives à utiliser ; 
- les résultats de l'action de la fertilisation et de la protection insecticide. 
Dans le domaine de la lutte biologique, trois types d'études font l'objet de recherches sur le terrain 
en l98l et en laboratoire en 1982. 
- Les entomophages 
Un laboratoire d'études sur les entomophages a été cree en Jum 1982 au G.E.R.D.A.T., à Montpellier. 
Les tests de potentialités biotiques portant sur vingt souches de Trichogrammes ont été conduits sur pontes 
d'Heliotlzis amzigera et de Cltilo partellus. 
Des études ont été entreprises sur dem:: endoparasites nymphaux: Triclwspilus diatraeae et Tetrasti-
chus auiclavus ; des lâchers inondatifs ont été réalisés au Togo et au Cameroun avec T. diatraeae, en vue 
de tester les potentialités de ce parasite vis-à-vis des chrysalides d'Earias insulana, d'E. biplaga, de Crypto-
phlebia leucotreta et Sylepta derogata. 
- Les entomopathogènes 
En 1981, des essais ont été effectués sur le terrain au Cameroun, en Côte-d'Ivoire, au Tchad et au Togo, 
avec des préparations entomopathogènes de diverses origines, Des virus appliqués seuls ou en associations 
avec des insecticides chimiques, et différentes souches de Bacillus thtwi11giensis ont été expérimentés. 
En LlJ82, la section entomopathogènes de 1a Division phytosanitaire à MontpeJlier a pu conduire ]es 
premières études sur l'efficacité des diverses souches de B. tlmringiensis sur plusieurs espèces de chenilles 
de Lépidoptères: Heliothis, Earias, Diparopsis, Cryptophlebia et Eldona. 
- Les phéromones 
Des phéromones sexuelles de synthèse ont été expérimentées sur le terrain dans plusieurs Etats 
d'Afrique (Cameroun, Côte-d'Ivoire, Tchad, Togo) sur cinq insectes: Heliothis, Diparopsis, Spodoptera, Pecti-
1wpJwra et Cryptopll/ebia. 
Des résultats très intéressants ont été obtenus sur Pectïnophora et Cryptop/zlebia, et le programme 
expérimental sera renforcé au cours de la prochaine campagne. 
L'utilisation du piégeage sexuel avec des femell~s vierges a été étudiée en Côte.d'Ivoire pour Earias 
insulaua et E. biplaga. 
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Activités à Montpellier 
DIVISION DE TECHNOLOGIE DU COTON ET DE L'J!GRENAGE 
Directeur de la Division : J. GUTKNECHT 
Assisté de: J. MASSAT et J, FOURNIER 
Chef de laboratoire: Mme RŒI-IRICH 
Personnel technique: Mmes THIBAULT, BRUNISSE:-J, FALLET, Mlle THIBRRY et M. 
fRYDRYCH 
Activité du laboratoire d'expertise des fibres 
Le laboratoire a effectué l'analyse des diverses caractéristiques technologiques de fibre de 7191 échan-
tillons- provenant de 26- pays différents, le nombre d'échantillons analysés étant sensiblement le même que 
celui de l'année précédente. Les demandeurs d'analyses ont été : 
- à I'I.R.C.T .. : 
la Division de génétique . ., ............ . 
la Division de teclmologie ............. . 
les autres divisions ..................... . 
- les diverses compagnies cotonnières ... . 
5 826 échantillons (81,0%) 
691 échantillons ( 9,6 % ) 
331 échantillons ( 4,6%) 
343 échantillons ( 4,8 % ) 
L'appareil pour la mesure de la maturité, d'origine anglaise, le Fiber Maturity Tester II C/Shirley, a été 
modifié en cours d'année. La jauge de lecture des dépressions a été remplacée par un système de lecture 
numéiique digital, avec possibilité de capter les donn!es, permettant une lecture plus facile et plus rapide 
des mesures. La méthodologie de l'analyse de la maturité a été améliorée. On a également préparé quelques 
cotons de référence permettant d'étudier la précision des mesures. 
Une étude assez poussée de la mesure de la finesse ;:;t de la maturité avec le fibrographe modèle 530 a été 
entreprise. Les résultats de ce travail ont permis de conclure qu'avec le fibrographe 530 il était possible de 
déterminer l'indice micronaire avec une assez bonne précision, mais que la détermination de la maturité d'un 
coton ne pouvait être valable que si la finesse standard du coton analysé était connue. Cette étude a été 
publiée dans la revue Coton et Fibres tropicales, 1982, 37, 3, 249-257. 
Dans le cadre de ses activités au sein du Comité international des standards de coton, le laboratoire 
a effectué les analyses demandées pour l'établissement de 9 nouveaux standards (pour la longueur, l'indice 
micronaire et l'indice Pressley). · 
Le laboratoire a participé, comme tous les ans, à divers essais interlaboratoires (U,S.D.A., Brême) et a 
procédé, pour des organismes français et étrangers, à quelques expertises particulières pour l'étude des niveaux 
de résultats de laboratoire (détermination du taux de matières étrangères dans la fibre, du rendement en 
fibre ... ), 
Enfin, le laboratoire a posé sa candidature comme laboratoire de référence auprès du Centre d'Exper-
tise technique de la Chambre de Commerce internationale. 
Activité du laboratoire de microfilature 
Le laboratoire a effectué 408 essais de filature répartis de la manière suivante: 
- pour 1a Division de génétique . . . . . . . . . . 223 ( 55 % ) 
- pour la Division de technologie . . . . . . . . 48 (12 % ) 
- pour la Banque de gènes . .. .. .. .. .. .. .. 66 (16 %) 
- pour des organismes étrangers . . . . . . . . 71 ( 17 % ) 
(Zimbabwe, Grèce, Nicaragua) 
408 
Une analyse de la relation existant entre le ténacité du fil et toutes les caractéristiques technologiques 
de la fibre de 1064 cotons filés au cours des années 1979-1930-1981 a été réalisée. Les cotons ont été triés par 
classes de longueur: 99 cotons courts, 809 cotons moyë;ns (27 à 30 mm), 156 cotons longs, pour l'étude des 
corrélations. Ces travaux, qui feront l'objet d'une publication, ont permis d'établir toute une série de formules 
de prévision de la ténacité du fil. On trouvera ici les deux formules générales simplifiées qui peuvent être 
utilisées dès à présent par les sélectionneurs de coton et par le laboratoire de microfilature pour un fil de 
27 tex. 
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a) Ténacité du fil (fil à fil USTER) (en cN/tex) 
10,69 + 0.0315 {tênacité stélomètre X 50 ° ô span length l - 0,36 (indice micronaire) - 0,08 (Uniformity 
Ratio). 
Coefficient de corrélation multiple R = 0,834. 
Coefficient de determination R' )( 100 = 69,6 oà. 
b} Ténacité du fil (en échevette} (en cN/te:f, 
7.19 + 0,0232 (tenacité stélomètre x 50 ü,; span length) - 0,30 (indice micronaire) - 0,03 üniformity 
Ratio). 
Coefficient de corrélation multiple R = 0.839. 
Coefficient de dèt,3rmination R' X lùO = 70,4 Ç,i. 
Des formules légèrement meHleures ont été obtenues en introduisant la finesse linéique (Hi à la place 
de l'indice micro:..aire et la rèflectance (Rd) du coton. 
0 Les ·activités da l'atelier d~ filature installé au G A.F.I.T. à VUleneuve-d'Ascq (Nord) ont été réduites 
en 1982, mais vont repœndre en 1983: â la suite d'une conveµtion signée ave: l'Ir:1ti.tut Technique Roubaisien. 
nouveau propriétaire et occupant des lkux, un programme de travail Ya être mis en route, en collaboration 
aveè les enseignants et élèv,;:s de cet Institut. 
Nos instruments de mesure de regularimétrie, GSTER, utilisés par l'atelier jusqu'à prèsent. ont étê 
transférés à Montpellier et permettront d'accroitre les activités du laboratoire de microfilature lors de la 
nouvelle campagne. 
Activités diverses 
- L'étuçk des- cotons collants s'est poursuivie cete année awc une intensité accrue. Environ 425 essais 
utilisant le test mécanique à 1â minicarde ont été effo~tués, occupant à temps complet le laboratoire de 
microfilature pendant I'êquh:alent d'une quinzaine de journées complètes. Ce travail a ètë ,éalisé en étroite 
liaison avec le laboratoire de· chimie~ textile, 
_.:._ La fibrothèque, c_olliection de fibres provenant de la plul_)art des pays producteurs du monde, a été 
installée dans une salle spécialement réservée à cet efbt. L'im:entaire exact des 2 000 échantillons conservés 
sera fait en 1983 et informatisé pour faciliter la gestioJn de cette collection . 
. _ - Action de formation _e:t _d'c'!ssistance technique: 
, · Les ·1aboratoires de la didsÙm bnt r<:!çu de très nombreux visiteurs qui sont v,;:nus se ~endre compte 
des activités de l'LR.C.T., ainsi que des stagiaires venus se former aux techniques utilisées par nos services. 
·: :De_s, ~~urs ;t des conférences ont éte donnés par les ing,§ni;::;urs au C.N.E.A.R.C., à l'I.T.F., à l'école de 
filature de Mulhouse ainsi ·qu'aux Journees du coton a Brèm.:: (R.F.A. i. Des missions d'assistanœ technique 
et d'expertises ont eté effectuées en France, en Espagn.o, en ftalie, auprès d'industriels et en Outre-Mer (Mada-
gascar, Tchad, Cami::roun, Côte-d'Ivoire, Mali, Haute-Volta, Nicaragua et Philippines) pour le compte d'or-
ganismes officiels et privés. 
o.e.PARTEMENT DES FIBRES LONGUES 
J. BoULAl'éGER et E. GRA~Lu~ 
En 1982, suite à la decision des autorités du Mali d'arrêter les recherches sur les Hibiscus textiles, les 
activités du Departement des fibres longues ont été concentrées sur le Bassin mèditarranéen. 
Sauvegarde du matériel du genre Inbisc1zs 
Le Mali, sur la station de N'Tarla-M'Pesoba, a maintenu en collection vivante le matériel végétal existant 
en 1981 dans les genres Corchorus (7 variétés) et Ure11a (l variété), les espèces Hibiscus cannabùms L. (29 varié-
-tés, 105 lignées, 22 mutants}, li. sabdariffa L. var. altissima {6 variétés, 47 lignées, 3 mutants) et li. sabdaritfa L. 
var. ~abdariffa ·(9 variétés) et (i espèces de la section Furcaria DC . 
..., ~. . ~... . 
· Dans Ia banque de· génotyl_)es de Monlpellier .. sont conservées 9 variétés de jute, 1 variété d'Urena. 
14 variétés de kénat 6. variétés de roselle; ·8 variétés àe Karkàde et 8 espèces de la section Furcaria. Cette 
banque est gérée suivant les principes de la ·banque de génotypes du genre· Gossypium. avec un renouvellement 
des semences tous les six ans en Guadeloupe. 
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Travaux dans fa Bassin méditerranéen 
L~3 travaux réalisés en France et en Espagne fo::it suite à ceux entrepris sur la production de kénat 
destinée à la fabrication de pàte à papier, sur l'actto_1 des rayons gamma du Cobalt 60 appliqués au.'C Kar-
kades et sur l'obtention des plantules de sisal à partir d'explantats. 
La fabrication de pàte à papier à partir de tigès entières de kenaf est de nouveau à l'ordre du jour : 
cong;:ès d0 Ia Fédération internationale des Editeurs de JouxnatL'-: r_Oslo, mai 1982), programme intemational 
pour le développement de communication de l'UNESCO (Paris, décembre 1982) et production de 22 tonnes de 
papler de kénaf en Arkansas (kénaf pulp for ne·w-sprht .. Pulp and Paper Canada, 1982). La mise au point des 
lt,chniques culturales s'est poursuivie à Montpellier pJüi' la p,·odilction des tiges, notamment l'étude de la 
nutrition azotée et, dans la région de Séville, avec la coopératiou du ., Dièpartamento Algodôn de Sev1lla del 
Instituto ::.racional de Investigaciones Agrarias ,,, pour la production de semences de la sélection malienne 
BG 58-38-2. Un projet "cellulose,, est à l'étude dans le futur EPIC. 
. Les variétés de Karkades en troisième génération d"' graines traitées aux rayons gamma du Cobalt oO se 
sont' comportées à Montpellier et à San Giuliano (Corse) comme la génération M 2 de 1981, sans manifester 
de mutants repérables. Des graines M 2 ont éM traitées une seconde fois et multipliées en cultm:e 
hydroponique. 
A.près culture en terre, la majorité des pousse,; de sisal induites a partir de fragments sans épiderme 
·( de plateaux de bulbUles} présentent des marges fofülirê:s épineuses. Par contre, les plantes issues de bulbilles 
ou de bourgeons sont inermes; le laboratoire de physiologie a cultivé des doubles écailles de bulbilles avec 
leur épiderme. 
Dévelop pem.ent 
Le département des fibres longues a fourni de la documentation sur les Hibiscus textiles, la ramie et 
le sisal, ainsi que des gi'aines de ken'lf en Afrique et ~n Amerique latfrle. Deux communications ont. été rédi-
gées, l'une générale sur les s: Hibiscus textiles .. , pour le 2' tome de ,, Handuch der landwirtschaff und Ernah-
rung in den Entwicklungs Landern ", la seconde concë!mant "Le choix d'une variété d'Hibiscus textiles en 
·Afrique " pour la revue portugaise ,cGarcia d1:: Orta ,: .. 
E~P:E.RIMENTATION COTONNIÈRE ET BANQUE DE GÉNOTYPES 
Expérimentation 
Sélection pour la pi·écocitë 
Lavalette 
C. RoMUALD-Ro1rnRT et P. B.\RT 
46 descendances ont été semées en pots en serre froide le 25 mars et repiquées au champ le ï mai 
(44' jouri sous films plastiques, avec témoin Pavlikéni 73 intercalé toutes les 5 lignes. 
Apres analyse de la productivité et de la technologie, 33 pieds ont été choisis reprèsentant 21 descen-
dances. 
l~ témoin a un rendement moyen de 3 560 kg/ha, contre 4 1S2 kg pour les lignées retenues. 
Des bulles de lignées seront constitués et testés ,::n essai comparatif en 1983. 
Culture hydroponique 
22 descendanœs ont subi le tes[. de germination à basse température et 172 plants ont été suivis en 
cuhuœ hydroponique (représentant 19 desc.:ndances i. 30 souches sont retenues pour le semis à Lavalette 
èn 1983. 
F'.3digree massa,e, variété "Lavalette,; 
Deux petites parcelles de multiplication des jumeaux A et B ont· été mises en plaœ par repiquage le 
5 mai, sous film plastique. 
Le rendement moyen à l'hectare du jumeau A est de .f 068 kg, celui du jumeau B atteint 3 500 kg. 
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Essai comparatif (Lavalette) 
Cet essai a été mis en place au champ, par transplantation, le 10 mai, sous film plastique. Il y a eu 
7 récoltes du 7 septembre (121' jour) au 10 novembre (185• jour). 
Coton-graine 
Variétés kg/ha C iJ F 2,5% S.L. 
ajustès mm 
Strumica .,_. ' ... ' ......... 3,760 35,6 28.1 
Jumeau A-81 .......... 3,670 37,5 28,3 
Jumeau B-81 ........ , .... 3,588 37,2 28,4 
Chispan 432 ........ ,, .... 3,439 36,6 26,9 
Jumeau B-82 •• J- .... ' ~ •••• 3,359 37,7 29,4 
Jumeau A-82 .. ' ... ' ~ .... 3323 38,3 28,4 
Pavlikéni 73 3.216 3{8 ~'7 7 •••• ••••••+•• ~,f, 
C. 433-Sél. 81 . .. , ........ 3,028 37,1 28,l 
C. 433..Sél, 82 .............. 2,699 37,0 27,4 
(1) MMD: Mean Mamrity Date, en jours, à partir du 28 aoùt. 
(2l PRI: Productivity Rate Index. en kg/ha de MivlD, 
(il] témoin 
Rl R4 R totale 
138 15'0 m 
621 152 114 
346 136 112 
195 126 107 
337 124 104 
560 136 101 
!00 100 100 
234 107 94 
105 97 84 












Les objets jumeaux A et B confirment une excellente précocité et un % F meilleur que celtù des 
Pavlikéni et Strumica. La longueur de fibre semble également légèrement supérieure à _celle du témoin 
Pavlikéni. 
Essai Pix (Lavalette) 
Le semis direct est effectué au champ, le 4 mai, sous film plastique avec la yariété Pavlikéni 73. La 
levée est excellente: 93,8 % au 14'' jour. 
L'épandage d'<,ngrais a lieu le 28 mai et le traitement au Ph: le 22 juillet. 
Rendement % récoltes (curnulëes) 
Objets coton- -O·' • 0 F 
graine 
kgjha Rl R2 R3 R4 
Témoin sans engrais 1889 35,1 13.l 27,3 52,7 100 
Pix sans engrais , ..... 2 246 35,2 15.1 33,6 64,4 100 
Témoin avec engrais .... 2056 35,1 13,3 29,7 58,1 100 
Ph avec engrais .... ' .. ~ 2595 35,2 rn.o 39,l 69,9 100 
Les différences sont significatives : à 1 9 ,î Pix > témoin ; à 5 % engrais > sans engrais. 
L'interaction n'est pas significative. 
On observe une légère amélioration de la précocité sur les objets engrais et Pix. 
Divers (Lavalette) 
Comparaison variétale 







C. 432 ............• 
C. 996 ...... , .... .. 
c~ 26 ~ .. ~ .. ~ ... ~ .. . 
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Test de semis direct, sans film plastique 
Après un semis Je 21 avrU et une irrigation le 3 mai, diverses options sont comparées sans schèma 
statistique. Les sèmis sont effectués à plat ou sur billons, avec ou sans film plastique et avec ou sans engrais. 
On note que la lèvée est plus rapide sous plastique, mais les semis directs donnent des rendements 
e1evés (2 600 kg/ha). 
Programme glandless 
Ce programme est suivi en serre. Le premier back-cross est réalisé avec comme parents récurrents 
Pavlikéni 73, Chirpan 432, Strumica A II, 73460-8, et comme par.ents glandless; F 280, L 299-10, Coker 711. 
Le programme sera poursuivi en plein champ à Lavalette. 
BANQUE DE G:eNOTYPE 
88 variétés sont revenues de Guadeloupe, ainsi que 72 A.S. (prospections). 
La banque possède actuellement des semences de 446 cultivars G. ldrsutum, 74 cultivars G. barbadense, 
18 G. arboreum, 1 G. hetbaceum, 60 variétés d'Hibiscus, 
Les bordereaux d'informatisation des données ont été préparés pour 242 cultivars lzirsutum, 116 pros· 
pections A.S. et 348 prospections sont en cours d'analyse. 
L'I.B.P.G.R. doit mettre a la disposition de la Banque tout le matériel pour le traitement des données. 
LABORATOIRE D'AGRONOMIE 
G. LAINÉ 
Gestion des échantillons de végétaux et de sols 
Le laboratoire assure la réception et le contrôle des èchantiHons ainsi que le suivi des analyses au 
profit des programmes d'agronomie d'Outre-Mer. Il effectue en routine le dosage de l'azote minéral dans les 
pétioles de cotonniers pour le contrôle de la nutrition azotée (méthode ARND). 
Pour la campagne 1981-1982, les laboratoires du G.E.R.D.A.T. ont effectué pour Je compte de l'I.R.C.T. 
le même nombre d'analyses environ qu'en 1980/1981, soit 5 051 déterminations sur les végétaux (560 échan-
tillons) et 9 681 déterminations sur les sols (1991 échantillons). 
Expérimentation agronomique à Lavalette : étude de la nutrition azotée 
Différentes techniques de détection précoce de la diEicience azotée en conditions de basse température 
sont comparées : 
- diagnostic pétiolaire ; 
- étude des propriétés optiques de la feuille ; 
- télédétection aél."Oportée à basse altitude. 
Un certain nombre de difficultés sont apparues et n'ont pas permis de conduire vèri.tablement cette 
étude à son terme. 
a) Diagnostic foliafre 
Un prélèvement foliaire effectué selon la technique I.R.C.T. a présenté quelques difficultés de réalisation 
pratique par suite de la morphologie des plants, sous la dépendance probable de facteul-s écologiques et 
variétaux. 
Les conditions de nutrition minérale sont très satisfaisantes dans leur ensemble. 
b} Diagnostic pétiolatre 
A la différence de 1981, les courbes des teneurs en azote minéral ont présenté une allure semblable 
à celles obtenues en milieu tropical et montré qu'un apport d'azote n'était pas indispensable, Ceci a d'ailleurs 
été- confirmé a posreriori par l'étude di;;s rendements qui n'a pas fait apparaître de différences significatives 
entre les traitements. 
Il faut incriminer, d'une part, les températures minimales {indices actino-thermiques) beaucoup plus 
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devees qu'en l98l [ors des prerrùers stades de la lev;;\, et, d'autrn part. la nature du sol (limoneux plus riche 
e~ azote et moins sabt::LL'{ qu'en 19ill. 
c) Pmpriétés optiques des feuilles 
(en collaboraion avec MM. SECCH! et GVYüT, station Bi,:i:limatologie. I.NRA. Gviontfavet) 
L'I.N.R.A. a mis a notre disposition u.., spectrop:10tomètre et nou.5 avons ainsi pu procéder à quelq,.1es 
essais etfoc:tuè;; à trois dates dièffrentes en vue de sékctionner la gamme de longueur d'onde susceptible de 
fou:ï:1.ir des indications sur la nutritiod azotée. Dans les conditions experimentaJes de Lava!ette en 1932. 
decrites ci-dessus, aucune differ:::nce significative n'a été obs.::rvie entœ les traitements. que ce soit doms le 
dom2!ine du visib),:: ou dans ceiui du pmdB infra,rouge. 
d) Pho-tagl"'apMes aêrfonnes 
(en collabonitton atte,: M. Al.l .. :,t\!'<G.\U, Servi.ce de Télédétection C.E.R.G.H., U.S.T.L., Montpellier) 
:n s'agissait d"' vérifier cmn.,uent, gràce à des pris-es de vu,~s aerk:nnes effectuées par tm arion de typ;:; 
aéro-dub, il èl8.it possible de participer au s1.1ivi teclmiélue d'une opéraliorr cotonnière. 
L'a,,ion. utiEsé (i..~hss1m:f1 ètait équipé d'une trap,x: et d'u:;i SU\J[mrt adaptês à des appareils de format 
6 ·,< 6. Le probl~me du développem,~nt de l'infra-roug~ coul..o'.l.r 6 >< ô n'ayant pas .§té re'soiu à i.\iontpellier, 
i1 n'a été réalisé que dèès photogra1Jhies couleur cbssi~1ue3, ceci au l7' jour (11 juin j et au 5S:' jour {2 juillet!. 
soit 3 Jo:.trs et 1~ jours apr~s application d,.:: l'engrais azoté. 
L-;;s essai., realisés à diftériè;ntes altitudes (700 et l 400 pieds l ont permis Je mettre en relief certains 
phénomènes (déra}11re. effets d'tL.'l précédent luzerne), déjà observés au sol. 
Far contre. au niveau des e,c;sais azor.a prnpœmc:nt dits. lês \Jhotogia'[)hi.es ont mis en èvidenœ un 
œ:--tain nombre cP1dérogenèités indiquant une 1nfluen~é;; priponderante de la nature du sol ou du [Jrécédent 
cul~uraL L~ mfüne type d'obaervation a dé effectué sur la soI"' voi,;;.ine (jachère·1 et devrait permettre d'orien-
t•.:::r l'implantathn des futur.::; essais EhB ,~n minimisant cette influence. 
Ces deux missions d0 r,:;connaissance ont pèrmi.5 dë m.ieux cerner les problèmes inhérents· à tme tdle 
i:!Xperim~ntation faltiLude, rêgfages dh·ers, fonmtt, typ~ d'fmulsion, coùfl. k but étant de pouvoir assurer 
chrns ravenir une saisie op:imak des donnees à l'aide des moyens disponibles sur place. 
Traitement des données de la tèlédétection spatiafo 
L'étude d'un syst~me de prod:i:,::tion s,:: situant au niveau de la parc,::11,~ mais aussi du teU"oir nécessite 
remploi d'outi!s adaptés permettant d2a trava:iE:or à ce>:: èchdle et de suivre son fonctionnement. 
Par son chamry de vision ét::.ndu, son champ d'in,·estigation muliispectral et ,mrtout par sa répétithitè, la 
•dédétection spatblè devrait ~orn apporter un concoun précieux, 
Dans cette optique et dans le cadre du co~iU de Haiscn G.E.R.D.A.T.-0.R.S.T.O.M. de télédcitection, il a 
ëité proddi:\ au traitement do:: donnêo::s obtenues lors de la campagne de simulation en Afrique de l'Ouest du 
fotur satellite SPOT (Systèms:: pro!nto~r.3 d'observation àc). la terre"i. 
Pour le site-test de Sona-lo;;sa (Republique du N1ger), l'I.R.A.T. possédait en tant qu'investigateur 
pr'lndpaJ unè Yisualisatbn \TISUl'tAT et une bande magnétique correspondant,; à l'enregistrement d'une scène 
de 12 km ·( 5 lem effectué le 11-H·l'?SJ. 
Les sen·kes centratlX de ro.R.S.T.0.1\L à Bondy étant dotés d'un atelier de traitement photochimique 
et d'un atdier de traitement numérique des images, il a été possible d'etudie,:- quelques-unes·· des pmisibilités 
offerte.; par ces d,eux voies de rechèrche. 
Nous avons pu, à cette occasion : 
- nous familiarber avec les tecbniqu,~;;. èt le materiel que l'O.R.S.T.O.M. a mis à notre dia,position t.en par-
ticulier une consolè de Yi.maEsation Pericolor 1000 > ; 
- év:'lluer les potentialité, du futur sateUite SPOT en ce qui concerne la détection des systèmes dè cultme et 
en particulier du coton. 
La méthodo[ogi:.:; uti.Hsëe et 1es résulrnts obtenus cnt fait l'objet d'un rapport de DESS d'Amenagement 
rutal (G. LUNÉ;. Il est appa,·u qu'13. cette époque de l'annèe et dans le contexte de l'unité experimentafo de 
cultures irriguées dê l.ossa, L,s parcelles dè coton avatent pu, malgrè leurs dimensions têduites (2G /. lûü m), 
ètr!èa repérées par voie mr:nc!rique. 
Cette premien; ,hape du trarntl (d.~finition d'un thème par ses prnpriètes multispectrales) doit ,;e pour-
suivœ par· Wle 2xtrapoifttion à des zones plus vastes et par un"' vèrification sur le terrain. 
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Cette étude devrait pouvoir s'effectuer en 1983, lorsque le centre G.E.R.D.A.T, sera doté du matèriel de 
traiteront adéquat, et déboucher ainsi sur une cartogra;lüe plus précise des états de surface, en particulier 
pour le second périmètre <!Xpérimental (Sona de la zone étudiée). 
SERVICE DE BIOM~TRIE ET D'INFORlViATIQUE 
Chef du Service: A. JO[,Y 
Ingénieur informaticien: J. PARRIAUD 
Techniciens: C. VARGAS et Y. Pmo 
En 1982, ce service à vocation pluridisciplinaire, a poursuivi SèS activités dans de1u directions prin-
cipales: 
a) conservation et gestion de données expérimentales recueillies par les chercheurs, à l'aide de moyens 
informatiques (bases de données) ; 
b) traitement de données à l'aide d'outils mathématiques ou statistiques, développés sur ordinateur:S 
(tablearn:: et analyses statistiques, analyse de données, modélisation, simulation). 
De plus, une activité de conseil en informatique (analyse de projets} et de création de logiciels a pu 
Mre développée grâce au recrutement d'un ingénieur informaticien spédal-isé dans les problèmes de micro-
informa tique. 
Matériels et logiciels utilisés 
Deux filières informatiques sont utilisées : 
a) une filière "lourde", constituée par l'ordina1ê"Ur IBM 3033 sous MVS du C.N.S.U.C. (Centre Nationai 
Universitaire Sud de Calcul), auquel on accède soit en traitements par lots (batchl, soit en télétraitement 
(systèmes conversationnds GGTS ou TSO) â parti.r d'u, tcrmiI?al kger asynchrone (modern, écran-clavier. 
imprimante 160 cps) dont dispose le service. Cette fili~re est utilisée pour le traitement de fichiers importants 
nécessitant des analyses complexes réalisées gràce aux nombreuses bibliothèques de programmes statistiques 
disponibles sur ce système (l3MDP, ANADO. NLT-CLOTILDE, SAS, SPSS, GENSTAT ... ), ou à des programmes 
propres écrits dans différents langages (FORTRAN, PLI, NLT) ; 
b) une filière légère faisant appel soi.t à des calculatrices programmables (HP 67, 97, ou HP 9821 C du 
G.E.R.D.A.T.). soit surtout à la micro-informatique. Da!l.s ce domaine, le service dispose d'un micro.ordinateur 
CROMENCO CS 3 (microprocesseur Z 80 A, 64 K de mé:11oiœ,BUS S 100, 2 lecteurs de disquettes 8 pouces 
double face, double densité, système d'exploitatiot1 C D;JS compatible CPMi dont la mèmoire di;3 masse a étè 
augmentée en cours d'année par l'intégration d'un disque dur 5 9ouces de 6 millions d'octets. Ce système très 
standard tèt très ouvert est surtout utilisé pour dèvelopt_Jer et mettre au point des logiciels, pour gérer des bases 
de données sectorielles (essais variétaux, banque de gè!l.es, diagnostic foliaire). et µour effectuer des analyses 
statistiques sur des fichiers de taille raisonnable (acqui3ition du logkiel MICROSTAT). 
Par ailleurs, dans le cadre d'une action conjointè avec une société cotonnière africaine décidée à 
recourir à la micro-informatique pour assurer le suivi de ses opérations de développement, un micro-ordina-
teur économique mais assez puissant et très standard (TRS 80. modèle l[: microprocesseur Z 80 A, 64 K de 
mémoire, 1 à 4 lecteurs de disquettes 8 pouces + l disq~ie dur de ID millions d'octets, système d'exploitation 
CPM en option), a été retenu. Un exemplaire a été acq11is par le service en fin d'année. à des fins d'expéri-
mentation, d'implantation de logiciels et de formatfon des utilisateurs. 
Activités 
Au cours de l'année 1982, le volume des données traitées s'est globalement amplifié par suite de la multi-
plication des études de suivi du développement, de l'in~emification des activités de la division d'Economie 
rurale et de la misi:: en route de certaines bases de données. 
La saisie des données sur cartes perforées a été en régressbn, au profit de la saisie directe sur bandes 
ou sur disquettes 8 pouœs. Les cartes perforées cnt continué à être confiées à l'atelier de saisie dtt 
G.E.R.D,A.T., tandis que la saisie sur bande a été sous-traitée à l'extérieur, et la saisk sur disquettes réalisée 
soit sur micro-ordinateur, soit à l'extérieur (appareils IBM 3740). A signaler qu'une amorce de décentralisa-
tion de la saisie et de la validation des données a été engagée dans certains pays disposant de systèmes infor, 
matiques de gestion, ou d'appareils de saisie, capables de produire des. disquettes 8 pouces au stand21xd 
IBM 3740. 
Selon ks disciplines, on peut résumer ainsi l'ess~ntiel des activitès: 
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a) Génétique 
• Poursuite de l'alimentation de la base de données sur les essais variétaux, débutée en 1976 et implantee 
sur système CROl'vŒNCO, Utfüsation par un stagiaire malien pour une synthèse. 
• Réalisation du projet-pilote de banque de doanées sur les ressources génétiques du cotonnier subven-
tionné par la M.LD.I.S.T. L'implantation sur CROMENCO du logiciel de gestion de bases de données GDM, 
développé à l'initiative de la F.A.O. (I.B.P.G.R.), a éte réalisée, après adaptation, traduction en français, et 
amélioration. L'entrée effoctive des données concernant les ·variétés commerciales introduites dans la Banque 
de genes a commencé, celles concernant les prospectio'.ls d'espèces sauvages ou subspontanées sont en projet. 
" Analyse d'essais variétau.'i: (lattices du Salvadx). 
b) Teclmologie 
• Etude des essais de filature dc: lvfontpeUier: svnthèse de 3 années de résultats (i979, l980, l981), 
prevision de la ténacité du fil à partir des caractéristi::i_ues de la fibre. 
• Etudes sur l'èvaluatlon de la maturité à partir du Fibrograph 530 et ses œlations avec la finesse 
et le micronaire. 
• Etude des 3 000 échantillons commerciaux de fibre de la C.LD.T. prélevés dans les usines d'égrenage 
(l échantillon pour 100 balles) et analysés par le Iaboratoir<:: de Bouaké au cours de la campagne 1981/1982. 
• Contràles d'égrenage pour la SODECOTON (Cameroun) : traitement des résultats des essais réalisés à 
la station de ldaroua et des analyses technologiques faites à MontpeUier. 
ci Analyse d'un projet d'informatisation progres,;h·e des laboratoires da tc:clmologie sur micro-ordina-
teurs, visant â. dé.::entraliser les moyens d'acqwsition, de controle. de traitement et d'archivage d,;s donnees. 
Ce projet concerne en priorité les laboratoires d'ana!y.;;es physiques des fibres, et en particulier celui de 
Montpellier qui servira de projet-pilote, puis cherche à étendre progressivement le système aux laboratoires 
d'Outre-Mer ainsi qu'aux laboratoires de microfilatnre et d'analyses chimiqu.:;s des graines et des fibres, et 
à !a fibrotlièque de l\fontpelUer. 
c) Agronomie 
" Alimentation. de [a base de données sur les relevés de pluviomélriè journalière. 
o Enquête agro-techniqu..:; en R.C.A. (Bossangoa 1031) : étude des facteur-:; de production sur 400 parcelles 
coton, et mise au point d·une méthode de suivi technique pour le développement. 
• Enquête agro-technique à Madascascar (}vfajunga 1981). 
• Gestion du diagnostic foliaire sur cotonnier : traitement et interpretation des résultats d'analyses 
foliaires 1981/1982; refonte complète dè la filière avec mise en place d'un systême informatique intégré sur 
micro-ordinateur CROMENCO, permettant de ré.cupère, les données brutes sur disq_uettes IBM en -provenance 
du laboratoire A.M.P. du G.E.R.D.A.T., de les contrà-lar, de les compléter avec des informations agrono-
miques. d'éditer lès bulletins d'analyses et leur interpretation automatique, èt d'archiver les rèsultats dans 
une base de données qui intègrera .§galemer:.t les résultats obtenus locaiement dans les pays disposant de 
leur propre laboratoire et dont la récupération sera faite à partir des rapports annuels. 
d) Economie rurale et Recherche-Dél!eloppement 
• Cameroim 
Traitement de l'ensemble des données recueillies par la section Etudes et Suivi de l'opèration dè 
développement du Noî'd-Est Bènouê (M.E.A.V.S.B.): 
- Poursuite de l'exploitation du recensement agricole l93D rêalisé sur lè périmètre initial (10 000 exploi-
tants) : typologie. 
- Analyse d'un nouveau recensement agricole réalise en 1931 sur les zones d'extension du projet 
(10 000 exploitants l, description de la population, des structures d'exploitation. 
- Suivi commercial des produits agricoles sur Ie marché d'Adoum.ri. 
- Suivi des marchés de bètail d'Adoumri et de Bérè. 
- Suivi forestier (coupe expérimentale et régénération du massif de Mdonga). 
• Càte-d'Ivofre 
Mise en route d'une action de coopération avec la C.LD.T. (Compagnie Ivoi.rienne de Développement des 
Tèxtiles) visant à expérimenter les possibilités de la micro-informatique pour décentraliser au maximum les 
moyens d'acquisition, de contrôle de traitement de conservation et de transmission, de5 informations recueil-
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lie,; en matière de suivi et d'évaluation des opérations de développement (enquêtes de statistiques agricoles, 
étude de systèmes réels de production, expérimentation d'accompagnement, gestion des intrants, conseil de 
gestion en motorisation, recherche opérationnelle). L'appui technique de l'I.R.C.T. porte sur l'expérimentation 
du matériel retenu (TRS 80, modèle Il), le développement de logiciels (traitement d'enquêtes, analyses statis-
tiques, outils de conseil de gestion et de recherche opérationndleJ, la formation des utilisateurs et des trai-
tements complémentaires sur gros système (analyse de données). 
e JHali 
Analyses complémentaires sur trois études agro-économiques de cas de systèmes de production en 
motorisation intermédiaire (emploi du temps, temps de travatL-:, itinéraires techniques). 
• R.C.A. 
Etude agro-économique (temps de trava1L"'<, coùtde la main·d'œmrre et de la motorisation) sur deu.x. cas 
de système de production de pointe (rennes N''Depou et de Guitfa). 
• Togo 
Suivi technique des planteurs de coton de la SO TOCO sur un échantillon au 1/20 : étude descriptive 
de la campagne agricole (coton ..i-. vivriers) et analyse des facteurs de production sur coton. 
• Haure-Volta 
Enquêtes de suivi agricole sur échantillons d'exploitations de deu.'é O.R.D. de l'Ouest de la Haute-Volta 
(statistiques agricoles, tYPologie d'exploitations, effet des facteurs de production). 
LABORATOIRE DE PHYSIOLOGIE VÉGÊTALE 
Chef de laboratoire: M. CoGi,,'ËE 
Assisté de : Danielle FR.YDRYCH 
COTONNIER 
Germination et levée à basse température 
Tests de germination 
Comme chaque année, nous assurons notre contribution a la détermination de la valeur germinative 
des graines de la banque de gènes (année O et z· aune.; de conservation). 
Sélection pour la germination à basse température 
Ce travail se poursuit en coUaboration avec la ceUufo de sèlection de M. ROMUALD-ROBERT, Je protocole 
de l'année passée étant légèrement modifié : 35 grain,~s réparties dans 3 boîtes de Pétri seulement, au 
ma:dmum ; la température est maintenue à 12 °C dès le début au lieu de 11,7 •c. Dans ces conditions, les pre· 
mières plantules commencent à germer au 4• jour au lieu du 7" l'an passé. Au total, 228 plantules ont ainsi 
été sélectionnées pour leur bon comportement au froid, <:'.t repiquées avant de subir une saison complète de 
culture au champ de Lavalette. 
Les graines non germées îmmêdiatement au froid ont ensuite été placées à température optimale (25°), 
de manière à déterminer l'aptitude germinative intrinsèque des diverses souches sur lesquelles nous avons 
travaillé; celle-ci est bien meilleure dans l'ensemble qu'en 1981. On observe un taux de corrélation r = 0,82 
(très hautement significatif} entre cette aptitude et Ja vitesse de germination des souches au froid, 
Floraison et fructification 
L'essai d'écophysiologie de 1981 avec Pavlikéni 73 a étè répdé cette année, mais avec 7 dates de semis 
décalées de 15 jours (au lieu de 3 en 1981), en commençant toujours au 15 avril, et avec 3 répétitions au lieu 
de 2. On a noté la vitesse de levée (temps nécessaire pJur obtenir 50 °ô de la levée finale), la date d'appari-
tion du premit!r bouton, l'étagement de la floraison d::ms le sens vertical (premiere position des branches 
fructifères t, 3, 5 et 7) et dans le sens horizontal, sur la troisième branche fructifère, la durée de capsulaison, 
le poids de la récolte sur les positions marquées verticales, les taux d'abscission. 
Le tableau suivant présente une partie des résultats obtenus. 
On constate que, cette année, la date d'apparition du premier bouton est à un jour près la même que 
celle de l'an passé, pour chacune des trois premières dates de semis, malgré des températures reçues beaucoup 
plus importantes cette année. Par contre, la floraison a pris, en 1982, une avance nette (7 à 8 jours à la 
position 1.L, 10 jours plus haut), par suite d'une réduction de la durée moyenne squaraison-capsulaison (qui 
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passe de 33 jours à 2-i-15 jours en LU. L'écart avec lès valeurs de 1981 e,;t encore plus devé pour Jes dates 
d'c•1verture de:; ca;1suks (de:: l'ordre de 2 semaines, souvent i. 
13 avril 3!) avril u mai t·~ juin 15 juin l" juillet 15 juillet 
Durèe 31Pc le,·ée { jOU!"'S !~ 19 l4 '1 5 5 4 4 
' Apparition l" bo!lton .... 20/6 22!6 25!6 6/7 18/7 31/7 15/8 
Apparitlon {joursi ..... , (66, (53) ('121 135) (33; (30\ (3U 
A1Jp:1rltion 1,,, fleur 15,'7 17/7 19!7 29/7 12/8 29/3 lï/9 
AptJarition uours, ........ , 191) (78; (66:) (581 (52} (59) (641 
D1.:rée b'.lutooAieur .t Jours 1 25 2-! 24 23 25 29 33 
Ou,,.re-rtu:re I "" C::L'JSU!e 25.'9 1-H 3/10 22/10 
tjoursi ...... , ......... ,• (1631 i 147) (142) (1-13) 
D!.lree capsulaison (jo:irs: 71 70 77 86 
Produc~ion totale ( kg/ll:J. :. 1963 1 "r :L/ 1297 930 0 I} (} 
Nous avons c:lk,rché à utfüser la m:ithode des sJmmes de températures pour tenter de prévoir la date 
d'a1Jpariüo:1 du premier bouton floral ,:::t cèlle de la premiere fleur. en fonction de la climatologie. Cette 
méthode n±œssite préalab!ement la con11ais;;anœ de la temµèrature-seun (zéro de dévèloppement) que nous 
ne connaissons mafüeureusement '[}as. Pour d.§tenniner cdle-ci. nous avons utilisé la mèthode d' ARN'OLD, méthode 
indirecte utilisant bs statistiqties. Elfo consiste à pœndre une vahmr-;;euil arbitraire, puis à calculer avec œ 
seuil les diifürentes sDmmes de tenwératures obtenues avec diaq;,.e date de semis pour une mème phase de 
déve,oppem,:!nt (scëmls-tlorahon, par exempk:L L'opération est recommenc::'.:e a;;ec une succession de valèurs-
seu1ls .arbitraires et. fir:alcëment, la valeur-seuit recher~hèe est celle qui minimi>era Ie coefficient de variation 
de'.i diverses sommes de t,~rnpàatures obtenu~s. En op ~rant de cette façon. nous obtenions en 19/H un seuil 
situéi entre l3 et U, 'C pour la ~}hase semis-premier bouton et un seuil voisin de 13 'C pour 1a phase semis-
pr,:;mière fü;ur, lo;:sque la ;;ommation ètait fait:; en prenant la valeur zéro. quand les tempèratures de:scen-
:laient .~n dessous du s,miL Dans les mèmes cc-nditions,les seuils sont. en 1982, de l'ordre de 11)°C et de 11 •C, 
re;:,pecd.vement. donc considerablement inferieur,; ! Lor,;que i'on admet un effet nègatif en dessous du seuil, fos 
seuils peuvent ètré) calcules avc::c precision. comme l'a montré\ Dt:RI.HD. On trouvait l2.4•C et U,1 ·'C en 198L 
et 9.6 "C et io,s 0C. resp.èctivement. en l98.2, pour l'appari1:iGa du premier bouton et celle de la première fleur. 
La comparaison des :·,~sultats de t98t èt de 19132 nous mc::1tre donc qu'il y a plusieurs problèmes dans l'appli-
cation à l\fontpefüer de la méthode d,~s somm.:os de températures, 
Ceci pourrait è~re en partie explique par le fait que cette méthode ne pBut donc donner de résultats 
valables qu~ si la loi qui lie le dèvel0ppement d:è: la pLmte â h température est linéaire. Or, ceci n'est vrai· 
s,:)mblabkment pas réalisé IJOur L::s températu::es proches du SèUil, situation frèquemmènt rencontrèe à 
Montp;;;Hier. 
SISAL 
Culture i11 yif1•0 à partfr du sisal 
Dans le cadre du programme d'induction de ,·ariabîlid génetique chez le sisal, qui est naturellement 
ster'le, nous utilison,; ptèalab!ement les techniques d,:: la culture i11 vitro. Nous recherchons un fragment de 
sisal sans bourgeon qui. sur w1 mifü::u de culture app ropli.:::, soit susœptible de produire des pousses ; ceci. 
;:mur rèduiœ le risque de chimèœs (l,anachage d,) zou~.; muteo:os é':t non mutées) après un traitement muta-
gèn,:: éventuel. 
En 1932. nous avons effectuê les travaJL"è suivants; 
l. Etude de fa conformité des plantes obtenues par ,:ulture in vitro de plateaux de bulbiUes 
Pour observ;;;, l'aspect des feuilles des sisals obt.:)nus in 1·irro, en particulier la présence définitive 
·i'élJines sur les bo1·ds, il est nciœssaire de les trans;,lanter o::n terre et d'attendre l'émission de plusfours 
f:eumes. En efl'èt, comme pour les si:;als cultivés en terre. les premiéres feuilles sont souvent lègêrement 
épineuses. alors que les suivant'3S peuvent être inermes. 
l';fous avons comparé un lot de plantes induites à partir du plateau des bulbilles avec deux lots de rèfé.. 
rence consütuès 1Jar : 
al des bo~rgeons terminaux de ces mèmes !mlbilles. débourrés in t•itro; 
b; des bulb]les entières. 
Après .5 moi.:; de cultur,::: en tèrre, les sisals sortis des tubes ont produit 3 feuilles en moyenne et les 
bulb;lles u.11 nombré: légèrement supérieur. 
l\!ous constatons une forte prop01·tion de plantes epmeuses (77 '1·JJ à partir de fragments de plateau, 
bien que celh::s-ci so'i,:!nt induite:, direcwm:ont sans la tonnation transitoire: d'un cal. De plus, nous retrouvons 
un f:alble pourcentag:,: (3 °.; i de plantes épineuses à partir de bourgeons terminaux. Par contre, les bulbilles 
entières sont inermes. 
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L'apnarition des épines dépendrait plutôt du sis 11 îw-mêm'i! (disposition en chi.mère péricline probable} 
que du milieu ou des conditions de la cultuœ in vitro. Il faut donc trouver un explantat capable d'induire 
des pousses inermes. 
2. Mise en culture sur dirféœnts. milieux de deux ,foaiHes de bulbilles réunies à leur base par un fragment de 
plateau 
Ces doubles écailles présentent un épiderme, ci::: qui devrait éviter l'apparition de plantes épineuses, et une 
zone morphogénétique, ce qui devrait entrainer un. risque faible de chimères et une production abondante en 
pousses. 
Nous avons testé l'aptitude à produire des bour;geons de œs doubles écailles, cultivées sur divers 
milieux. Parmi ces derniers, 17 contiennent les êléme:1ts de MUR\SHIGE et 81'00G (1962): l"un est enrichi en 
deux substances organiques, les 16 autres ont des con~entrations en hormones de croissance AIA et BAP 
variabLé;s (0, 1, 3 et 10 mg/l) et le dernier substrat est le N 45 K de MARGARA (1978). Dix-huit fragments sont 
ensemences par milieu. 
Le ta1.Lx de production de bourgeons sur chaque substrat sera déterminé après plusieurs semaines de 
culture ùt dtro. Ensuite, pour connaître la conformité de ces plantes (en particulier l'absence d'épines sur le 
bord des feuilles), un repiquage puis 5 mois de culture en terre seront necessain~s. 
LABORATOIRE DE CHIMIE DE§ PLANTES TEXTILES 
Chd de laboratoire: J. BoUQÉLY 
Techniciennes: Mmes V. VL\.LETTES et C. M.\RQUIE 
En parallèle avec les Laboratoires d'Expertise et de Microfilatuœ de l'I.R.C.T., qui déterminent les 
caractéristiques technologiques des fibœs de coton, le La!J:::irntoire de Chimie des Plantes textiles etudie les 
principales caractéristiques chimiques des graines de cotonnier en fonction de leur aptitude à fournir une huile 
comestible et des protéines alimentaires. 
Toute une gamme d'an::tlyses (tam, de linters, ,, seed-index ", rapport amandes sur graines, teneur en 
bllile, en protéines, en gossypol, etc.) ont éLé effüctuée·, en [982 sur plus de 1300 échantillons de graines et 
de leurs d,frivés (amandes. tourteaux, pellets, farines), en provenance de 22 pays différents. 
3 760 determinations ont été réaiisees, qui se répc1rtissent ainsi, en fonction des organismes demandeurs: 
- Division de génétique: 70 °D. 
- Division de technologie: 14 °ô. 
- Entomologie et p1iytopatho1ogie: 2 %. 
- Organismes commerciaux et de vulgarisation: 5 °,i. 
- Divers: 9 9o. 
La qualité alimentaire des produit; issus du traitem1::nt dêS graines de coron dépend en grand(;} partie 
des procedé:,-·. teclmologiques utilisés pour l'extraction de l'huile et la préparation des farines sans gossypol. 
L'extraction directe par solvant, sans pression préalable à chaud. est le procédé qui produit les farines de 
meilleure qualité. 
Les aliments à base de farines de coton qui sont déjà commercialisés dans plusieurs pays producteurs 
(U,SA., Guatemala, Inde, Israël) sont d'inegale qualité, en fonction de la matière première initiale (varietés 
classiques ou glandless) et des techniques de traitement utilisées (procédé du cyclone liquide, turbo-séparation 
des.. glandes. à gossypol, détoxification chimique des farines délipidêes). C'est ainsi que des l:arines alimentaires 
déstinées a· la consommation humaine. que nous avons analysêes au laboratoire cettt.:! année, titraient 60 ?~ de 
protéines totales, 430 p.p.m. de gossypol libre et 9 000 p_p.m. de gossypol total. Ces farines provenaient du 
traitement, par voie chimique, de graines de variétés classiques. De tellc!S farines se situent encore en.deçà 
des normes maximales en gossy-pol admi,;es par la Food. and Drug Administration des G.S.A. (teneurs limites 
en go':lsypol libre: 450 p.p.m. et en gossypol total: 12 œo p.p.m. soit 1,2 gramme pour 100 grammes de farine) 
Rappelons que des farines obtenues par le procédé du cyclone liquide sont donnèes pour ne contenir que 
300 p.p.m. de gossypol libre et 1200 p.p.m. de gossypol total, avec une teneur en protéines de 63 °o. La solu-
bilité dans la soude, donc la digestibilité de œs protéiues L.C.P. atteint 99 Q~. alors que celle! des farines qtù 
ont subi des traitements chimiques de détoxification ne dépasse pas 35 %. Au cours de ces traitements, la 
partie des protéines qui se lie au gossypol 1)our l'inactiver est, en effet, rendue indisponible, donc non diges-
tible. 
On sait les efforts qui sont entrepris par les chercheurs de l'LR.C.T. pour faire connaître Ia haute valeur 
du cotonnier comme plante alimentaire et pro.nouyoir la multiplication des va1iètés glandless sans glandes à 
gossypol, source de protéines directement consommabks par l'homme. Cette année encore, une expérimenta-
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tion a été entreprise en Côte,d'Ivoire sur deux: zones de production en milieu paysan, avec des variétés 
glandless. La trituration des graines produites a permis d'obtenir des tourteaux. dont l'étude est actuellement 
en cours dans notre laboratoirn. Ces tourteau.X possèdent seulement 600 p.p.m. de gossypol total et 80 p.p.m. 
de gossypol Iibœ, avec une teneur en protéines totales de 50 ~â. 
Du 3 au 9 octobre 193.2, nous avons participé au Congrès mondial sur les grainc;S olèagfoeuses et le trai-
tement des huilc;s comestibles. qui s'est telilu à La Haye (Hollande). 
De nouvtèatL'< procedés d'extraction et de traitem~nt des huiles végétales ont été dècrits. Parmi les 
teclmiques d'extraction des huil,;;s végétales les plus in léressantes, l'utilisation du gaz carbonique liquéfié à 
une température supercritique. à 60 ° C sous une pression de 500 bars. sc;mble très prometteuse. Son carac. 
tère non polluant, l'abs,,mce de toxicité résiduelle du tourteau et la facilité de recyclage du gaz carbonique, 
par simple compression, en constituent les principaux avantages. Appliqué am:: graines de coton, ce mode 
de traitement a bs mèmes effets sur les glandes à gosS'/pol que l'extraction à l'hexan.e. 
Au cours de l'année 1982, nous avons assisté à un accroissement des demandt:s d'analyses de fibres de 
coton en provenance de nombrem,: pays producteurs ou d'organismes commerciatL~ et de vulgarisation. 
Plus de 200 échantillons de fibres ont été analysés dans le cadre des problèmes de collage en filature 
(teneur en sucres totaux, étude des miellats et des extraits de fibres, comportement sur minicardet 
On doit rapprocher cette augmentation du nombre des demandes d'analyses de la pullulation, en fin 
de végétation du cotonnier de plusieurs espèces d'insectes. particulièrement des Ale}Todidae (Bemisia) et 
des pucerons (A.phid1 et des modes de traitement;; insecticides. 
II est en c;/fet maintenant parfaitement établi qu.;; ces ennuis de collage sont étroitement liés à l'activité 
de ces insectes et à. la sécrêtion de miellats fhoney dew). Nous disposons au laboratoire des moyens de définir 
le caractère collant ou non collant des fibœs par l'analyse chimique. appuyée par un essai mécanique sur 
minicarde. 
Certains problèmes, rencontrés en filature industrietle, demeurent cependant encore difficilement expli-
cables. Ils ne peuvent ètre reproduits à l'échelle du laboratoire. 
Les tes1s physicochimiques que nous. utilisons ne suffisent pas pour en rendre compte, les phénomènes 
qui se produisent en usine étant beaucoup plus complexes que ceux que ['on peut reproduire dans un atelier 
pilote de microfilature. 
LABORATOIRE D'ETUDES SUR LES ENTOMOPHAGES 
J .. P. BouRNIER 
Triclwgrammatidae, parasites d'œufs de Lépidoptères 
La création du laboratoire d'études sur les entomophages a permis d'étendre les travamc entrepris dans 
œtte discipline. 
L'étude du. comportement de plusieurs souches de tri.clmgrammes vis-à·\JÎS des œufs d'Heliothis annigera 
et de Chilo partellus a ète poursuivie ; le résultat de ces travaux a faii l'objet d'une communication lors du 
premier Symposium international Tri2hogrammes, qui s'est tenu du 20 au 23 avril 1982 à Antibes -Juan·les·Pins. 
Une nouvelle souche du genre Triclwgramma, isolée sur pontes de Chllo parte/lus. a été reçue de l'île de 
Kgazidja (Grande.comorel. La dèt~rmination de cette souche a montré qu'elle faisait partie du groupe 
"' milmtum "· type nagarf.:atii (Voegele et Pi.ntureau); cette nouvelle espèce semble être très proche de 
Tric/zogramma brasiliensis _: lors de notre èmde des potentialités biotiques. nous avions remarqué que T. bra. 
sillensis était une des souches les plus performantes vi.~·à-vis des pontes de C. partellus. Cette convergence de 
fait nous a donc incité à retenir T. nagarkatii en vue d'une multiplication et de làchers inondatifs e..,,:pêrirnen· 
taux sur culture de maïs. pour lutter contre C. partellus dans I'ila de Ngazidja. 
Triclwspilns diatl'aeae : endopai-asite du stade nymphal 
Les études en vue de multiplication de masse de œ parasite sur les stades nymphau.x d'H. annigera et 
Spodoptera littoralis se sont poursuivies; dans le cadre de ces recherches, un sujet d'étude pour l'obtention 
du diplàme d'Agronornie approfondie a été proposé à un stagiaire ivoirien : <( Comportement de Triclwspilus 
diatraeae vis·à-vis du stade nymphal de plusieurs déprédateurs en régions tropicales (Lép.: Noctuidae, Tor· 
tlici.dae, Pyralidae) -, . 
D'autre part, <les lâchers inondatifs expèrimentaux ont été réalisés au Togo et au Cameroun. 
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- Au Togo, sur la station d'Anié-Mono, sur une p.1rcelle semée en· maïs, environ un demi-million d'adultes 
de T. diatmeae ont éte Jàchés en vue de lutter contre.Cryptaphlebia leucotreta ,· les très faibles populations 
de ce déprédateur observées au cours de la "saison. r;i.grfcole 1982: n'ont. p_as permis d'enregistrer des résultats 
probants. 
- Au Cameroun, sur la station de Maroua, sur une parcelle semée en coton, environ un million et demi 
d'adultes de T. diatraeae ont été lâchés en vue de lutt<::r contœ Earias biplaga et Sylepta derogata. 
Tet1•asticl1us atriclavus: endoparasite du stade nymphal 
Des études ont étê entreprises en vue de tester les possibilités d'utilisation de cet entomophage pour 
lutter contre diiférents lépidoptères, déprédateurs tropicaux à chrysalide « externe». Des tests sont aussi 
réalisés pour sélectionner l'hôte le plus favorable à sa multiplication, 
LABORATOIRE D'ÉTUDES SUR LES ENTOMOPATHOG:BNES 
p, JACQT:EMARD 
Travaux en Afrique 
Ils ont consisté à : 
- poursuivre des essais de ]utte biologique à Maroua (Cameroun) avec l'association VP.N Mamestra brassicae 
(Virusine INRA} - VPN Iieliot11is armigera et Bacillus tlmringieusis (sérotypes 1 et 3 a 3 b); 
- étudier l'efficacité de cette lutte sur les lépidoptères déprédateurs du cotoilhfor, en relation avec les 
techniques d'application. 
Travaux en France 
Les travaux ont été poursuivis au laboratoire de Montpellier à partir de matériel vivant fourni par Je 
laboratoire de nutrition des insectes du G.E.R.D.A.T. dans le cas des chenilles de Cryptopltlebia leucotreta, 
Earias insulana et biplaga, Heliothis annigera, et de l'I.R.A.T. dans le cas d'Eldana saccharina. 
Ci:yptoplûcbia le11cotreta 
Une série d'infections faites au laboratoire sur C. leucotreta avec les virus des polyédroses nucléaires 
de Mamestra brassicae, d'Autagraplta califomica, de Galleria mellanella, de Diparopsis wate.rsi et de Tricha· 
plusia ni ont démontré que ces virus à large spectre d'activité ne manifestaient aucune action pathogène vis-
à.vis de cet insecte. 
Par contre, les résultats intéressants ont été obtenus avec le Bacillus thuringiensis sérotype 3 a 3 b. A 
partir d'une solution titrant 2,5 x 108 spores/ml, des dilutions à 10·1, 10-", 10-c, 10·<, appliquées sur milieu 
artificiel à raison de 0,15 µl/mm", ont provoqué chez des chenilles de Cryptophlebia au stade L4-LS des taux 
respectifs de mortalité de 100 %, 63 Ç,î, 28 %, 8 %. 
La multiplication du virus de la granulose propre à ce ravageur a été poursuivie permettant la pro-
duction d'une poudre acétonique titrant 7,9 X. 10"' granules/g. 
Une étude est actuellement en cours associant le virus de la granulose et le Bacillus tJmringiensis, ceci 
afin de connaître si une interaction est possible entre les deux germes lorsqu'ils sont ingérés, soit simulta-
nément, soit avec un certain décalage dans le temps. 
Ea1•ias i11sulaaa et Ea1•ias biplaga 
Un virus provoquant une polyédrose cytoplasmique chez E. insulana a été isolé cette année au_ Came-
roun. La fourniture de chenilles infectées à l'I.N.R.A. de Saint-Christol-lès-Alès a permis d'entreprendre l'étude 
fondamentale de ce virus sur culture cellu1aire. Dans ce même laboratoire, les travau."{ sur le VPC d'Earias 
biplaga se poursuivent. 
Sur ces deux insectes, la recherche d'une variété de Bacillus tluwingiensis plus efficace que les séro-
types IL et I-L,a 3b, actuellement employés dans les programmes de traitement biologique, a cdêbuté. La 
fourniture par le laboratoire de lutte biologique de l'Institut Pasteur de Paris, des sérotypes H.., Ho, H,a, 
H,a 3b, H.a 4b, H,a 4c, H.a 5 b, Ho, H,, Ho, JL,, H"a llb, H,,, va permettre d'entreprendre un «scree-
ning " de ces différentes variétés. 
1Ic1iotlli$ ;u•111igc1w. 
Une étude comparative entre le VPN d'Heliothis (Elcar) et le VPN II.A. souche Bébedjia, appliqués à 
des doses équivalentes sur des chenilles de stade L 4-L 5 met en évidence qu'un taux de mortalité plus impor-
tant est obtenu avec la souche Bébedjia (94 9-ô) qu'avec la préparation « Elcar » (771.!û ). 
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Un Bacillus tlmringiensis isolé sur des cadavres de chenilles d'He1iothis atteintes de polyédrose nucléaire 
(Bèbedjia-Tchad) a êt6 identifié par l'Institut Pasteur. Il s'agit du sérotype 3 a 3 b. Deu.."<C isolats ont été 
retenus, JI-IA, et JHfu, quL en première approche, provoquent respectivèment un tau.'<. de mortalité de 90 % 
et 100 Q ~, 10 jours après l'infection des chenilles au stade L,. 
Eltla11a saccI1a1•i11a 
Nous avons entrepris un programme. intéressant l'I.R.A.T.. sur la recherche d'un pathogène pouvant 
entraîner la mort chez les chenilles d'Eldana sacchamza, espèce très polyphage (canne à sucre, maïs, mil, 
sorgho, riz}. recensée dans 27 pays du continent africain:. 
Des résultats très prometteurs ont déjà été obtenus au laboratoiœ. 
LABORATOIRE DE PHYTOPATHOLOGIE 
J .-C' FOUI~ 
Les travaux au laboratoir,e concernent les detL'1: principatL'i: problèmes rencontrés au cours des missions 
rcialisées en 193l et 193L II s'agit de la bactêriose, dont une œcrudescence des attaques est observée dans 
plusieurs pays africains, et de la ramulose ( = superbrot.amento ), qui est apparue au Paraguay. 
La bactériose (Xa11tho111011as 111alvaceal'nm) 
L'étude de la virulence de souches de Xantlwmo11as malt'acearwn isolées de différentes variétés de 
cotonnier de Haute.Volta, permet da répartir ces souches en deux groupes. Le premier groupe correspond aux 
races 16 et 18 déterminées suivant les rèponses aux inoculations des variétés de 1a gamme différentielle de 
HUNTER, complétée par Bmo. Ces races ne sont pas vi.rulentes sur les variétés possédant l'association des gènes 
majeurs de résistance Bo B, et donnent une réaction rapide d'hy1Jersensibilité lorsqu'elles sont infiltrées dans 
les feuilles cotylédonnaires de ces variétés à l'aide d'une seringue. 
Le second groupe rassemble les souches qui sont virulentes sur toutes les variètês du test différentiel 
et en particulier sur la vari.êté WL-102 B (génes Bo Be). 
Les variétes possédant les gènes Be Bs ne sont cependant pas toutes attaquées au même degré. Certaines, 
comme 101-102 B, sont très sensibles, d'autres maintiennent un haut niveau de résistance (BJA 592, variété avec 
B;, B~ Bd, mais qui n'est plus total. 
lJne autre différence importante entre les deux groupes réside dans le fait que les souches virulentes 
sur B, B., sont moins agœssives sur les vanités sensibles. 
Cette nouœUe race est responsable des êpid.§mi.::s en Haute-Volta et au Tchad, constatées sur des 
variétés réputées résistantes jusqu'alors (Reba P 279, SR 1-F 4, MK 73, etc.). Par contre, au Sénégal, la recrudes-
cence de la bactèdose a été provoquée par le remplacement d'une variété r6sistante (BJA592} par une variété 
possédant seulement rme rési.stance -partie!le (L 299-l\)), 
La ramulose (Colletotricluzm gloeosporioides rar. cepl1alosporioides) 
Les inoculations artificielles en milieu contrôlé, sur plants entlèrs et sur organes détachés (feuilles et 
fragment de tigeJ n'ont pas permis de dégager de différences variétales nettes. Aucune variété ne sembie 
posséder une résistance satisfaisante. 
Une ëtude de produits fongicides montre que les deu.x produits les plus efficaces in l'itro sur le cham-
pignon sont le benomyl et le triadimefon. 
LABORATOIRE DE CYTOGE.NÉTIQUE DU G.E.R.D.A.T. 
J. SCHWENDIM .. \X 
Dans le cadre des accords entre la F.A.0.-I.B.P.G.R. et l'I.R.C.T., nous avons réalisé, en février-mars 1982, 
une prospection des cotonniers, spontanés ou sauvages, du Sud du Mexique. 
Il ne subsiste plus désormais que des reliquats de populations antérieurement plus abondantes et la 
plupart des plantes ne sont plus récoltées, La ,.: densité>) des cotonniers est très variable selon les zones. Les 
différentes races de G. hiïsutum corré)spondent chacune à des aires géographiques limitées. ne se superposant 
que partiellement. La racé!: dite yuct1tanense a été obsei:vée sur plus de 200 km, à proximité des côtes nord 
de la presqu'île du Yucatan : cette population très abondante présente une importante diversité phènotypique. 
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Nous avons visité quelques sites déjà· répertoriés -d'espèce~· <li.ploïdé~ · sauvages. Dans la région du golfe 
de Téhuantepec, cinq nouvelles localisations ont été reconnues, mais à l'époque de notre visite, l'absence de 
feuillage et de fleurs ne permettait pas une attribution spécifique, Après culture à Montpellier, il s'avère 
qu'il s'agit de « variants ,> de G. aridum, dont l'extension géographique devient ainsi très forte. La configura-
tion souvent montagneuse du Mexique entraîne pour nombre de zones une absence quasi totale de voies de 
pénétration. Lorsque ces dernières se développeront, on découvrira très certainement de nouvelles localisa-
tions et peut.être même de nouvelles espèces. 
Durant septembre 1982, nous avons séjourné nn mois en Chine, pour donner des conférences sur la 
cytogénétique du cotonnier, pour visiter diverses stations de recherches et établir ainsi des liens plus étroits 
avec nos collègues chinois. Plusieurs problèmes, communs à l'ensemble des zones cotonnières, se dégagent: 
- Le principal concerne la recherche de variétés tolérantes à la verticilliose. Certaines pratiques cultu-
rales largement suivies permettent de ralentir l'incidence de la maladie, mais on réalise de nombreux croi. 
sements, intra ou interspécifiques, pour passer au stade de la lutte génétique. L'expérimentation au champ 
se révêle généralement aléatoire pour isoler les plantes plus tolérantes, d'autant qu'une analyse statistique 
basée sur des schémas répétitifs n'est encore que peu utilisée. 
- Pour de multiples raisons, la sélection du cotonnier a été essentiellement axée sur l'amélioration du 
rendement, qui s'est généralement faite au détriment de la technologie de la fibre, notamment de sa résistance. 
Ce problème préoccupe beaucoup les chercheurs chinois et son étude nécessite notamment de disposer de 
laboratoires d'analyses convenablement équipés et fonctionnels, ce qui n'est malheureusement pas encore le 
cas général. 
- Nos collègues chinois n'étaient généralement pas très au fait des publications récentes, notamment 
des travaux de l'I.R.C.T. Des échanges de· documentation vont rapidement remédier à cette situation. De 
même, il est prévu entre l'I.R.C.T. et la station d'Anyang des échanges de matériel génétique, qui vont per-
mettre d'accroître nos banques de gènes respectives. 
Une mission de la Direction Générale de l'I.R.C.T., qui a eu lieu postérieurement, va certainement ren-
forcer, grâce à un protocole d'accords, la coopération scientifique entre les deux pays pour l'ensemble des 
domaines de 1a culture cotonnière. 
LABORATOIRE DE NUTRITION ET D'~LEVAGE D'INSECTES 
DU G.E.R.D.A.T. - MONTPELLIER 
R. COUILLDUD 
l.e laboratoire poursuit la mise au point de nouvelles techni.ques d'élevage ou l'amélioration de méthodes 
déjà utilisées, comprenant les études des milieux nutdtionnels artificiels pour les insectes ravageurs des 
différentes cultures tropicales. 
La production d'insectes vivants ainsi assurée est nécessaire à la réalisation des programmes de 
recherches conduits par différents Instituts dans le domaine de la lutte biologique. 
En ce qui concerne l'I.R.C.T., les activités du laboratoire commun s'insèrent dans les programmes 
suivants: 
Entomopatbogènes 
- élevage des espèces Eai-ias biplaga et E. insulana, pour l'étude des polyédroses cytoplasmiques ; 
- élevage de Cryptopltlebia leucotreta, pour la poursuite des études sur la granulose; 
- multiplication de différentes espèces ravageurs du cotonnier (Earias spp., l:leliothis annigera, S110doptera 
littoralis), pour la recherche d'entomopathogènes efficaces. 
Entomophages 
- multiplication de différents Lépidoptères· Noctuidae, pour l'étude des potentialités biotiques des oophages 
{Trichogrammes) ; 
- production de chrysalides d'Heliotlûs armigera et de Spodoptera littoralis, nécessaires aux tests, et multi-
plications d'endoparasites nymphaux (Triclwspilus diatraeae et Tetrasticlms atriclavus}. L'étude du stockage 
du froid des stades nymphaux de ces deux espèces a été entreprise en vue de permettre,. à la demande, 
une multiplication importante des parasites dans le,, délais les plus brefs. 
Phéromones 
Les travaux. sont conduits par le Laboratoire des médiateurs chimiques de l'J.N.R.A., le Laboratoire de 
nutrition et d'élevage d'insectes de Montpellier fuutni$sarn le matériel vivant. 
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Les espèces concernées sont les suivantes: 
• H eliothis annigera; 
• CryptopJzlebia leucotreta; 
• Earias biplaga et E. insulana. 
Les études sont terminées poll!' les deux premières espèces et doivent se poursuivre en ce qui concerne 
les espèces du genre Earias. 
Les travaux réalisés en France voient leurs applications sur le terrain outre-mer (lâchers d'entomo· 
phages, expé1imentation de phéromones) facilitées par l'aide financière accordée par la D.G.R.S.T. pour la 
conduite de deux programmes. s'insérant dans le cadre de l'action concertée <, Lutte contre l'aridité en milieu 
tropical,, ; ces programmes sont coordonnés par le responsable du laboratoire. 
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DÉPARTEMENT D'OUTRE~MER 
Guadeloupe 
Responsable du programme I.R.C.T.: G. ANo 
Collaboration: J. FERSrnG (volontaire de l'aide technique) 
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CARACTJ3R1STIQIIES G~N)jRALES DE LA CAMPAGNE 
G. ANO 
La m1ss10n de recherches I.R.C.T. en Guadeloupe a pu fonctionner grâce à 4 800 heures de maïn..d'œuvre 
temporaire non qualifiée, encadrée par un volontaire de l'aide technique en formation et un ingénieur géné-
ticien à temps partiel, occupé par ailleurs à des activités I.N.R.A. qui coïncident avec la période de la cam-
pagne cotonnière; nous disposons d'un local de 35 m• servant à la fois de bureau, de salle de stockage et de 
laboratoire, 
Devant l'accroissement des prestations qui nous sont demandées, il devient très urgent de pouvoir 
bénéficier d'une main-d'œuvre stable et qualifiée et de moyens matériels en rapport avec la qualité de ce 
qui est exigé de nous. 
Conditions climatiques 
Avec un total annuel des précipitations égal à 2123 mm, 1981 a été l'année la plus arrosée depuis 1966, 
date de l'installation de la station météorologique. En quinze ans, on enregistre donc des relevés pluvio· 
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métriques annuels variant de 668 mm à 2123 mm, soit du simple au triple. Paradoxalement, c'est la période 
d'avril à juillet qui a été la plus pluvieuse, tandis que les mois d'octobre et novembre furent relativement 
secs avec des précipitations três irrégulières, ce qui n'a pas ête favorable au début de la campagne. 
Conditions agronomiques 
Les quamités d'éléments fertilisants apportées ont été de 200 kg/ha de mélange 15-12-30 à 17 jours après 
la levée, complétéës par 30 unités ,:l'azote à 45 jours. Dc:vant les mauvais résultats enregistrés la campagne 
précédente avec le fluométuron, seul le paraq_uat a étè utilisé en traitement localisé contre les mauvaises 
herbes. 
Parasitisme et protection phytosanitaire 
La pression parasitaire, due essentiellement à Pectiiloplwra gossypiella et A.phis gossypii, a été par-
ticulièrement forte cette année. 
La protection phytosanitaire a ete assurée à partir du trentième jour après la levée par des traitements 
tous les 9 jours de dehaméthrine à la dose de 10 gjha, jusqu'à l'ouverture des capsules. 
Trois traitements spécifiqœs contre Aphis gossypii ont été nécessaires avec de l'Heptanophos à la dose 
de 100 g/ha. Les habitueUes pullulations de Dysdercus discolor et Dysdercus andreae ont été enregistrées 
et mattrisees en fm de campagne. 
Maladies 
La bactériose (Xanthomonas malt:acearum) se manifeste toujours avec plus ou moins de virulence sur 
certaines variétés sensibles. 




Conservation de Ia collection de cotomùers cultivés 
Cette collection autofécondèe comportait, en 1981. 137 variétés d'origines diverses: Tchad, Togo, Mali, 
U.S.A., etc. Du point de vue prr:).tiquet les cotonniers ont été semés début septembre, les fleurs sont formées 
au stade bouton, elles sont également identifiées, de façon à faciliter la récolte du coton autofücondé. Après 
égrenage, les graines sont délintèes à l'acide sulfuriqu.:: et exp~diées à la ba_nqµe de génotypes de Montpellièr, 
à raison de 325 grammes par -échantillon. --- · -
Description de Ia collection de cotonniers cultivés 
124 variétés différentes se trouvaient en parcelle ·d'observation; elles ont fait l'objet de vérification de 
leur pureté variétale, de description d'apres les normes d'un descripteur international, d'observations rela-
tives à leur production du point de me quantitatif et qualitatif. 
MuJtiplication à contre.saison 
La période optimale de culture du cotonnier se situant, .pour la Guadeloupe, de septembre à février, il 
nous est possible d'assurl!r un.! génération de multiplication pour des pays se trouvant dans l'impossibilité de 
cultiver a cette période, en particulier po~r les pays d'Europe du Sud. 
En 1981., nous avons poursuivi notre coopération avec la Grèœ en assurant le passage du stade F 1 au 
stade F 2 pour 19 descendances de croisements. provenant de ce pays. 
L'I.N.R.A. 
Programme a Générations dérobées » 
Nous avons organisé ce service à l'intérieur de l'I.N.R.A. depuis 1978. Il consiste à profiter des· 
conditiq:çis climatiques de la Guadeloupe pour gagner un.:: ç.u_ deux générations durant l'hiver pour les pro-
ITT'ammeg. de sélection destinés à la France métro_pplitaine; . 
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Avec l'arrivée, en 1980, d'un technicien, ,ce programme s'.i:st. sensiblement étoffé et, compte tenu des 
surfaces dont nous disposons, nous avons atteint lé maximum dé nos possibilités. 
C'est ainsi que, pour 1981, nous avons multiplié : 
- maïs (9 isolements), 
- tournesol ( 4 isolements), 
- sorgho (5 isolements), 
- fèverole 
- colza (1 isolement). 
Ce travail a fait l'objet d'une visite d'inspection du Conseil scientifique du Département Amélioration 
des plantes de l'I.N.R.A., présidée par M. HUET. 
La nécessité d'assurer des isolements nous oblige à travailler sur quatre localisations différentes, dont 
les plus éloignées se situent à 55 km de distance. 
Cette année encore, nous avons rempli nos engagements vis-à-vis de l'I.N.R.A. et, début mai 1982, toutes 
les graines étaient expédiées à leurs destinataires, ' i · 
LES RECHERCHES 
ACTIVITÉS DE RECHERCHES EN GUADEWUP.E 
Etude descriptive des cotonniers locaux 
La collection de cotonniers subspontanés s'enrichit régulièœment au fur et à mesure des différentes 
prospections. Aux 350 échantillons provenant de l'Arc Antillais, se sont ajoutés 79 échantillons provenant du 
Venezuela et 91 provenant de Colombie. · 
Au cours de ]a campagne 1981-1982, toutes les plantes ayant fleuri ont été décrites selon le descripteur 
mis au point en 1979-1980. 
La poursuite de notre étude relative à ce type de cotonniers est liée aux résultats des analyses techno-
logiques de la fibre. 
Une première publication a êté rédigée grâce aux résultats obtenus pour l'île de Marie-Galante: "Les 
cotonniers de l'île de Marie-Galante}>, 
Cette étude s'appuie sur les résultats qualitatifs et quantitatifs de la description des plantes. Elle met 
en évidence l'efficacité de certains critères botaniques (longueur du p-H:ale, largeur de la bractée, nombre de 
dents à la bractéei pour distinguer chacune des deux populations présentes sur l'ile. A ces critères botaniques, 
s'associent des critères relatifs a la technologie de la fibre (longueur, indice micronaire, % allongement). 
Une analyse des composantes principales a permis de vérifier l'efficacité du classement effectué avec le 
descripteur basé sur des critères botaniques qualitatHs. 
Ce type d'étude sera repris pour les populations dBs différentes îles et permettra également de comparer 
le peuplement des îles entre elles. 
Etude de l'oligine des cotonniers locaux 
Dans le but de vérifier l'hypothèse de l'origine des cotonniers de type " Marie-Galante» à partir d'un 
croisement (G. Jiirsutum X G. barbadense), les F 2 de trois croisements entre Ia variété Up]and <ë Deltapine 61 » 
et les références As 149', As 179, As 200 de type ((Marie-Galante» ont été semées en 1981. 
L'observation attentive de ces descendances n'a pas permis de mettre en évidence des phénomènes par. 
ticuliers qui auraient pu confirmer cette l1Jpothèse; mais il est possible que les résultats des analyses de la 
fibre récoltée sur ces F 2 puissent nous fournir des éléments nouveaux. 
Par contre, la descendance F Z du croisement G. ba,·badense X Marie-Galante, en utilisant Sea Island et 
As 196 respectivement, a fait apparaître le « comple.-..:e Corky », décrit par HARLAND (1915-1939), puis par 
STEPHENS (1950). L'expression :Qhénotypique de ce complexe se manifeste par des tâches jaunâtres sur les 
feuilles assez semblables à une mosaïque - le sommet de la plante pouvant prendre l'aspect ·d'un balai de 
sorcière - ; ce complexe, étudié par STEPHENS et pouvant jouer un rôle dans le mécanisme de l'isolation des 
espèces, méritera ultérieurement une attention particulière de notre part. 
Etude de caractères particuliers de certains cotonniers locaux 
La découverte d'un pied mâle-stérile dans la collection des cotonniers locaux, référence As 321, a donné 
lieu à l'étude du déterminisme de cette stérilité. 
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L'observation de la F 2 du croisement As 321 X Deltapine 61 a donne la disjonction suivante: 
- 6 plantes màle-stèriles ; 
- 35 plantes fertiles. 
Ces résultats sont compatibles avec les proportions théoriques 1/4-3/4. Cette stérilité mâle serait donc 
gouvernée par un gène récessif. 
Cette étude menée sur des effectif,-; faibles, faute de plaœ. sera reprise l'an prochain sur une surface 
plus importante. 
Nous reprendrons également l'étude du déterminisme de la sterilité mâle découverte sur la souche 
G. barbadense As 79. 
Une mutation " feuilles virosèes " a été découver;e sur une plante de la variété Sea Island. Nous avons 
vérifié qu'il ne s'agissait pas d'un phénomène patholo p.que et qu'il se reproduisait sur la descendance auto-
técondée de la plante à 100 °ô. Le déterminisme de cette mutation sera également étudié l'an prochain. 
Création d'une population de cotonniers cultivés sans gossypol 
Nous proposons une méthode nouvelle de sélection dc:s cotonniers « glanc!less "· Jusqu'à présent. les 
nouvelles variétés de ce type n'étaient produites qu'à partir de croiaements en retour. visant à introduire les 
couples de gènes récessifs indépendants g12/gl2, g13/gl3 dans de bonnes variétés cultivées; nous avons pensé 
qu'une population source à base large de type glandless permettrait d'entreprendre une sélection plus rapide 
du matériel sans gossypoI. 
Création d'une population source à base large 
A l'origine, on a dem,: populations constituées par pollinisation artificielle : 
- une population de cotonniers cultivés, normaux, à partir de 24 lignées ou variétés provenant d'Amérique, 
d'Europe et d'Afrique ; 
- une population sans gossypol issue de 7 i::ariétés de cotonniers .: glandless ", originaires d'Afrique et d'Amé-
rique. 
Après trois générations d'homogénéisation, ces deux populations ont été croisées entre elles en 1979. Cette 
année, nous avons semé la F2 de ce croisement et co:iservè le 1/16 de plantes sans gossypol. 
La variabilité ainsi créèe est en cours d'évaluation. On peut dès maintenant affirmer qu'elle est très 
importante ; des lots de semences is<;Ues des 361) pieds sélectionnés ont êté distribués pour des programmes 
de sélection. 
Une note sera rédigé;:; à ce sujet dès que nous serons en possession des résultats des analyses de fibre 
de ce matériel. · 
Etude de combinaisons hybrides F 1 interspécifiques entre G hirsutum et G. barbadense. Possibilité d'utilisation 
d'une souche mâle-stê1iie à déterminisme cytoplasmique pow· la création de ces hybrides 
La poursuite de œ programme d~ recherche de combinaisons hybrides favorables et de lransert de 
la stérilité mâle et de sa restauration à des variétés adaptées s'est pourstùvie cette année. 
Nous avons pu rédiger une publication: 
« Etude comparée du comportement de 12 hybrides F 1 entre Gossypium hirsutwn L. et Gossypiwn bar-
badense L., avec leurs parents - Etudes des corrêlation·s parents-hybrides 1,; 
ainsi qu'une note brève : 
<i La stérilité mâle cytoplasmique issue de G. harknessii et sa restaùration "· 
Un des inconvènients majeurs de ce type d'hybrides est leur excès de vigueur végétative; aussi nous 
sommes-nous procuré, auprès de Tt'RCOTTE, dem:: lignèes GP 159 et GP 160 de G. barbadeuse spécialement 
sélectionnées pour leur taille rédtùte. 
Le programme de transfert de la stérilité màle et de la rèstauration à des variêtés commerdales se 
pottrsuit normalement. 
Etude de caractères particuliers détectés dans la collection de cotonniers ctùtivês 
Le caractèr.:i ,~ pistil court" détecté dans la variété Lockett 22 a fait l'objet d'une étude particulière 
cette année. 
La F 2 du croisement de Lockett 22 par AFSP-T-586. a été observée durant la campagne 19~2. 
Il n'a malheureusement pas été possible de tirer de conclusions relatives au déterminisme de ce carac-
tère, car nous avons trouvé une grande variation de la longueur du pistil sur les fleurs d'une même plante. Il 
s'agit donc d'un caractère complexe, 
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MISSIONS A L'ÉTRANGER 
Prospection I.B.P.G.R. 
GU,\DELOUPE - 35 
Le programme de prospection de cotonniers subspontanés pour le compte de l'I.B.P.G.R. se poursuit 
normalement. Avec J. ScHWENDU.IAN, nous avons parcouru le Pérou durant le mois d'octobre 1981 et le Sud 
du Mexique durant 30 jours, en février-mars 1982. 
Au Pérou 
Nous avons pu retrouver, dans la région de Tumbes {à la frontière de l'Equateur), des formes primi-
tives de G. barbadense. 
De l'autre côté des Andes, dans le bassin Amazonien, autour d'Iquitos, nous avons trouvé une popula-
tion de cotonniers G. barbadense présentant les mêmes caractéristiques botaniques et la même variabilité que 
la population de la même espèce rencontrée en Guya t1e française. Il reste à éclaircir le passage , du type 
primitif vivant dans une zone à saison de pluies très courtes, au type amazonien très différent et correspon-
dant à un peuplement de forêt équatoriale . 
. 4u Mexique 
Nous arrivions après de nombreuses prospections américaines et soviétiques, et l'on aurait pu croire que 
« tout avait déjà été fait )', 
11 n'en était rien, compte tenu de l'étendue du pays et de l'enclavement de certaines régions. Aussi, nous 
avons pu localiser sept nouveaux sites où sont présents des cotonniers diploïdes, dont l'espèce ou les espèces 
sont à définir: s'agit-il de C. laxum ou de nouvelles espèces voisines? 
Une étude de ce matédel à Montpellier et en Guadeloupe permettra de conclure. 
Du point de vue des cotonniers tétraploïdes, cette prospection a également été très fructueuse; nous 
avons bien entendu retrouvé les différentes races de G. Tilrsutwn répertoriées par J.-B. HmcHINSON : latifolium, 
morrillii, ricl!mondii, palmeri, marie-galante, pimctatum, etc. 
Mais, également, il nous a été possible d'explorer parfaitement la zone de dispersion de la race primi-
tive " yucatanense ». Cette race, localisée à la région de Progressa par J .-B. Hurcm::-.ismr, couvre en réalité 
une zone beaucoup plus vaste, allant de San Felipe à Sisal. Elle correspond parfaitement aux formes " Feral 
ou Wild Forms » décrites par STEPHENS et prése:ntes dans l'Arc antillais. 
La race primitive tétraploïde " yucatanense" a été localisée au CùtU"s de nos prospections à Saint· 
Domingue, Saint-Kitts, Antigua, Guadeloupe et Venezuela. Il n'est pas impossible que l'on puisse la retrouver 
dans les zones sèches et saumâtres de Porto Rico, de Jamaïque et de Cuba.- Une étude des courants marins 
dans la règion nous a permis d'émettre l'hypothèse d'une origine brésilienne des cotonniers " yucata-
nense » (note : « Réflexions relatives à l'origine des cotonniers tétraploïdes G. hirsutu,n du Nouveau Monde" 
et publication : a Les cotonniers primitifs G. 1zirsutum race yucatanense de la Pointe des Châteaux en Gua-
deloupe et l'origine possible des cotonniers tétraploïdes du Nouveau Monde"• Coton et Fibres t,.opicales, 
1982, 37, 4, 327-332) en les rattachant amr. cotonniers G. mustelinum du Nord-Est du Brésil. Des informations 
plus précises relatives à G. clzacoense, signalé par Rom,RTY mue confins du Paraguay et de la Bolivie, nous 
permettront peut-étre de mettre en évidence une éventuelle relation entre les deux centres d'origine du 
continent sud-américain. 
Coopération en Haïti 
Deux missions de dix jours chacune, en juillet puis en novembre 1981, nous ont permis, en compagnie 
de M. BUFFET, de mettre en place 4 essais variétaux et 3 essais de fertilisation en Haïti, dans chacune des 
deux régions où se· pratique la culure du coton. 
Les résultats de ces recherches menées en coopération avec les ingénieurs de l'Institut de Développe· 
ment agricole et industriel confirment ceux des année5 précédentes: 
• nécessité de tenir compte des différences écologiques des deux zones considérées pour le choix des variétés; 
• problèmes de fertilisation importants dans la zone· du plateau; 
• déficience en azote dans la zone des Gonaîves ; 
• nécessité absolue d'améliorer les techniques culturales et la protection phytosanitaire. 
CONCLUSIONS 
Nos activités sont maintenant limitées à la fois par le manque de place et le manque de moyens. 
La perspective d'une implantation future sur le domaine plus vaste de Duchassaing, accompagnée de 
moyens appropriés, nous permettra d'envisager la con.,ervation des collections I.B.P .G.R. avec le maximum 
de sécuritè. 
Nous disposons d'un matériel important, possédant une très large variabilité; la poursuite de son étude 
nous permettra sans doute de répondre aux questions que nous nous posons encore au sujet de l'origine des 
cotonniers tétraploïdes du Nouveau Monde, 
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République du Sénégal 
INSTITUT SÉNÉGALAIS DE RECHERCI-IES AGRICOLES 
RECHERCHES AGRICOLES, RECHERCHES COTONNlE.RES : SECTEUR CENTRE-SUD 
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En 1981-1982, l'I.R.C.T. n'est directement engagé que dans le programme de sélection variètale. 
CARACTÈRES GÊNÊRAUX DE LA CAMPAGNE 
Pluviométrie 
Le total des précipitations s'est rapproché de la moyenne des 10 dernières années et leur répartition a 
été assez bonne, après la sécheresse de début juin. Cette bonne répartition des pluies s'est poursuivie jusqu'à 
la fin du mois de septembre, valorisant les semis tardifs normalement peu productifs et permettant une très 
bonne production de tète sur les semis normaux. Après plusieurs années de précipitations nettement infé-
rieures à la moyenne, la pluviométrie de la campagne a paru exceptionnelle, bien qu'elle soit encore défici-
taire. Les précipitations ont été plutôt nocturnes et les journées bien ensoleillées. 
La conjonction de la quantité satisfaisante des pluies, de leui' bonne répartition et de l'ensoleillement 
a été très favorable au.x cultures en général et au coton en particulier. 
Parasitisme 
Au cours de la campagne 1981, le parasitisme a été dans son ensemble nettement plus faible que celui 
des quatre dernières années. 
Les principau.'{ déprédateurs observés sont les suivants:: Bemisia tabaci, Empoasca fascialis, Heliothis 
armigera, Sylepta derogata, Cosmophila flava, Earias insulana et Spodoptera littoralis. 
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Bemisia et Empoa:;ca ont été observés dans toutes les zones cotonnières, avec cependant des popula-
tions as3ez réduites tout au long de la campagne. 
l-leliotlûs, dont les populations ont été variables d'une zone à l'autre, peut ètre considèré comme le 
ravageur dominant de la culture cotonniere au Sénégal. Cependant, l'intensité de ses dégâts a été partout 
moins importante q_ue l'année précédente. 
Les populations de Sylepta et d'Earias ont été o!Jservées dès le stade végétatif des cotonniers; elles ont 
disparu avec les premiéres applications insecticides. Dipampsis watersi, dominant il y a detL-..:: ans, surtout 
en Haute.Casamance et au Sènêgal oriental, n'a été rencontré qu'occasionnellement sur cotonnier, cette année. 
Maladies 
Aucune maladie n'a eu d'importance réelle. Il faut cependant signaler l'apparition de la bactériose sur 
les essais variétawc et les autres essais plantés en L 299-W-75 sur fos stations dè Sinthiou, Vèlingara et Missirah. 
Les symptô:nes n'ont pas dépassé le stade foliaire et se sont surtout exprimés en fin de cycle, sans influence 
visible sur la production. Les variétés les plus touché.::s étaient de la famiIIe de5 I1AR de Cote-d'Ivoire, ainsi 
que les variétés locales ayant lU1 parent Coker4L7. Les variétés BJA, PB et IRMA étaient indemnes. Curieu-
sement, les symptômes de bactèriose n'ont été remarqués qu'en station et pas dans les vulgarisations de 
L299-10. 
Production 
Les surfaces cultivées com:rent 31977 ha; la production de coton-graine, toutes variétés confondues, 
est de 41007 t, soit un rendement moyen de 1232 ld1/ha, le plus fort rendement depuis 1969. La nouvelle 
vaiiété L 299-10 continue son extension et couvre, cetrn année. 2 324 ha. Pour hàter sa vulgarisation, 100 t de 
semences ont été importées de Côte.d'Ivoire. Avec un rendement en fibre de 40-0 ô, L299·10 conJ.1nnc: en usine 
les bonnes qualités établies par les démonstrations paysannes. 
SÉLECTION V ARIÊTALE 
J.-M. DYCL Assistants: M. SENE et A. SY 
VARlÉTE.S VULGARISE.ES 
Lt:!s variétés BJA SM ôï et L 299~10-ïS servaient de. témoins dans tous les essais et ont été comparées 
dans 17 parcelles de dèmonstration en champs paysans; L 299-10 confirme ses bonnes qualités de production, de 
rendement en fibre et de technologie par rapport à BJA. 
Comparaison de BJA-SM67 avec L299-10 
Production fibre technologie graines 
Variétés 
kg/ha •0 ~ BJA ?o F kgiha SL VR IM Tl ~'°!" sr ,..,i % Iint 
Moyennes de 7 essais variétaux stations 
BJA 1814 100 38,10 691 26,9 46,0 4,39 19,2 10,L 11,7 
L29g_10 l 980 109 41,42 tll9 27,7 45,l 4,î.l 20,4 8,3 10,l 
p (F) ........... DNS 0.01 0,03 0,1 DNS DNS DNS o.oi DNS 
ldoyennes de 17 parcelles de démo1lstration paysamzes 
BJA l 774 100 38.41 681 27,1 45,0 4,80 19,0 10,0 11,5 
L299-10 l 975 1lt 4l.49 819 27,7 44,7 4,75 20,3 8,6 10,7 
p (F) 
············ 
01 0,01 0,03 0,01 ONS DNS 0,01 0.01 DNS 
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VARIJ2TllS EN ESSAIS 
Trois micro-essais et 4 essais variétaux comparaiènt 11 variétés aux témoins BJA et L 299-10-75. Les 
descendances de P 279 X Coker 417 et de P 279 X B 163 ont confirme leurs qualités agronomiques de port et 
de production, mais elles sont souvent inférieures aux témoins pour la technologie de la fibre. La nouvelle 
variété du Cameroun, IRMA 96 _... 97 a montré des caractéristiques bien équilibrées. 
Coton-graine Fibre Teclmologie 
Variétés 
Fibrographe Stélomètre 
PMC Rl/RT kg/ha %T %F kg/ha Finesse Tl g % 2,5 SL UR IM g/tex % an. 
--
Moyennes de 3 micro-essais 
L 299-10-75 .. 5,1 41 1952 100 41,60 812 27,8 45,4 4,60 20,8 6,7 
BJA SM 67. 6,0 44 1664 85 38,07 633 27,5 45,7 4.37 19.1 5,9 
PC 33 ...... 5,6 53 1875 96 40,42 753 26,9 44,5 4,13 19,6 6,9 
PC 34 ..... , 4,7 59 1958 100 41,00 803 27,3 45,9 3,90 20,7 6,4 
PC 37 ...... 5,0 53 2093 107 40,94 857 26,6 45,4 4,38 19,0 6,2 
PC 30 + 36 . 3,1 62 1901 97 40,16 763 28,5 45,0 4,17 19,1 6,2 
PB 5 ....... 4,9 51 1990 102 40,43 805 26,8 42,9 4,20 18,4 6,3 
PB 9 ....... S,1 49 2212 113 39,15 866 27,0 45,3 4,58 202 6,1 
IRMA%+ 
97 ........ 5,7 47 1882 96 41,19 775 29,0 45,9 4,87 21,1 6,8 
p (F) ...... 0,01 0,5 DNS 0,01 O,Ot 0,01 0,01 0,01 0,1 
% CV ...... 4,4 8,1 ?,6 1,3 l,8 1,7 4,6 2,7 4,5 
Moyen11es de 4 essais variétaux. 
L 229-10,75 . 5,1 58 2002 100 41,29 827 27,5 45,0 4,29 20.1 6,8 
BJA SM 67. 6.2 56 1926 96 38,12 734 26,5 46,2 4,41 19,3 6,2 
T 120-7 .... 5,0 54 1912 95 40,97 783 27.8 46.0 4,22 21,0 6,7 
W 193-5 .... 5,3 64 1957 98 40,68 7% 27,3 45,7 4,14 20,7 6,9 
PC BULK 80 5,2 71 1999 100 40,09 801 27,0 44,9 3,90 19,3 6,8 
p (F) ...... 0,01 0,01 DNS 0,01 0.1 0,5 0,5 DNS DNS 
% CV ...... 2,9 3,4 7,7 0.7 1,5 1,4 4,7 6,2 7,9 
MULTIPLICATIONS 




BJA - SM 67 
L 299-10 ............. . 
L 299-10 ............. . 
T 120-7 ............. .. 
W 193-5 ....... ,, .... . 
PC Bulle 80 ......... . 












































En collaboration avec fa section d'Agronornie, une étude a été réalisée sur l'égrenage d'écJrnntiJJons des 
essais potasse. 
Une etude est également en cours sur les variations de l'enracinement suivant les variétés et leurint1uence 
sur la production, 
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République du Mali 
INSTITUT D'ÉCONOMIE RURALE. 
DIVISION DE LA RECHERCHE AGRONOMIQUE 
SECTION DE RECHERCHES COTONNIÈRES ET FIBRES JUTIÈRES 
Chef de section : E. DIONE 
Chef de station de N'Tarla-M'Pesoba (coopération avec l'T.R.C.T.): E. DIONE 
Cellule de genétique: M. SrnrnE, M. LACAPE et A. YATTARA 
Cellule d'entomologie: J. CADOU, B. BAGAYOKO et M. ToGOLA 
Cellule d'expérimentation extérieure: c. MALCOIFFB, B. TRAORE et A. TOURE 
MALI 
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).J..I. Limite de la zone cotonniè•e 
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Retour au menu
42 - MALI Cot. Fib. Trop., 1983, vol. XXXVIII, fasc. 1 
CARACTÉRISTIQUES GÉN~RALES DE LA CAMPAGNE 
J. C.\DOU 
Pluviométrie 
A N'Tarla, le total des prècipitations (737,2 mm) compte parmi les quatre plus faibles enregistres au 
cours des 31 dernières années; la répartî.tion des pltùzs. très irrJgtùière, a été marquée par une dominance 
des décades déficitaires 1:n juin et septembre; cependant, les travaux culturatL'{ ont pu être menés à _bien 
gràce aux pluies de fin avril et de mai. Sur les P.A.R. de Kolombada (755,3 mm) et de Koula (777,6 mm), 
on enregistre des irrégularités dans la distribution de~ pluies en début de campagœ ; tandis qu'à Tiérouala, 
au sud de la ;,:one cotonnière ( 1021,û mm), la répartitiün des pluiès est assez régulière. 
Production 
• Cotonnier 
L'insuffisance des pluies en mai dans les deux plus importantes reg1ons de production (Koutiala et 
Sikasso) et 11: déficit pluviométrique! enregistré en juin sur toute la zone d'intervention n'ont permis de 
réaliser qu'à 63 °o le programme initial d'ensernenœmc:nt de près de 125 000 ha et ont étè la cause d'un 
retard dans les semis: 52 °6 des sup~rficbs cultivées en coton ont ètê semées pour le 20 juin et 71 ~,j pour 
le 30 juin. 
D'autre part. la hausse du prix des intrants (indice 191 par rapport a 100 en 1975 pour l'engrais 
complexe, 228 pour l'urée et 243 pour les i.ns,::cticid1:s) comparee à la réévaluation du prix d'achat du coton-
graine (indice 173 par rapport à 100 en 19751 a défavorisé les producteurs à faible niveau technique (on a 
recensé près de. 14 % d'abandon: 59 0+5 exploitations contre 68 745 en 193011981) et nombre d'entre eux ont 
réduit les épandages d'engrais et d'insecticides. 
En comparaison avec les deux campagnes précédentes, la production de coton-graine s'établit ainsi. pour 
la campagne 1981/t982: 
Campagnes cotonnières 1979!80 1930/Bl 1931/82 
Production zone C.M.D.T. (t; ., ........ 141 954 101 380 92 076 
Prod11ction zone O.H.V. (t) ., .. ,., ... , 8588 6672 4388 
Production totale t..'1ali ( t', ... ...... 150 542 11)8 032 96464 
Rendement coton-graine, -zone C.M.D.T. 
(kg1ha) ....... , ... , ... 
""""'""·········· 
1197 991 1163 
Les labours en planches à la charrue (culture atiel<:leJ représentent 35,6 °,i des superficies cultivèes en 
cotonniers, contr~ 1 l.8 °b pour la préparation en billons à la charrue et 2,6 Go setù1:ment pour Ia culture à 
la daba. 
La variêté B. 163 a totalement remplacé le BJASM-67, cultivé précédemment. 
La densité moyenne des semis (32 672 poquets/ha), soit 73.4 % de la densité œcommandée (semis à 
80 x 30 cm, soit 4t 666 poquets/haî. est supérieure à celle de la campagne précédente: 71.3 °.;, 
La fumure organique (terre dei parc et composts diversJ a été appliquée à 34,9 °ô des superficies ense-
m;:;ncées, tandis que 80,8 Jv des terœs recevaient l'engrais comple..'œ (150 ou 200 kg/ha de 14-22-12-8-2,2} et 
32,L 0 .i de celks-ci un complém~nt d'urée (50 kg/haî. 
Les sarclages au multiculteur ont étc§ pratiqués sur 82 c~ des champs de cotonniers et 7G 0o d'entre 
eux ont été buttés au multktùteur. 
La moyenne des app!icattons insecticides ressort à 3,8 en pulvérisation conventionnelle à la rampe, 
contre 4,3 pom la technique UL V. 
Cette dernière technique d'épandage des insecti.ddes est en nette progression sur les années précédentes. 
Campagnes 1976 1977 1979 1980 1981 
~ ,: des superfides trait-::es 
en UL V ... " .... ., ...... . O.L 1,6 13,2 28,9 5l,8 75,2 
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La consommation de produits insecticides ressort à 879 300 litres (1126 000 en 1980, soit une moyenne 
à l'hectare de 11,1 litres. 
La production de coton-fibres se monte à 38 065 tonnes; le rendement à l'égrenage, 39,40 %,. est supérieur 
à celui de la campagne précédente, 37,51 % (influence de la variété B. 163) et la qualité de la fibre est meilleure, 
96,50 % étant classé en premier choix. 
• Fibres jutières 
Seulement 1071 ha (3 611 paysans encadrés} ont été cultivés en dah (3 484 lia en 1980/1981) et 513,3 t 
de fibres ont été commercialisées (1613 t en 1980) avec un rendement moyen de 479 kg/ha. 
Aucune commercialisation n'est envisagée pour 1982. La production de dah sera destinée à l'artisanat 
local ( corderie ), 
CELLULE DE GnNtTIQ!IE 
M. SmrnE, J.M. LACAPE, A. YAITARA r:t Y. Kmm 
AMJ!LIORATION VARIJ!TALE 
• Sélection pedigree classique 
131 lignées allant des stades de- sélection F 1 à F 6 ont été testées, Le choix de souches dans les générations 
F 2 et F 3 a porté sur 273 plants dont 85 ont été retenus. 
A partir des ]ignées F 5 et F 6, ont été constitués 16 bulks testés en micro-essai station en 1982. 
• Sélection pedigree glandless 
33 lignées glandless ont suivi le même schéma permettant de retenir 15 plants souches sur 64 et de 
constituer 6 bulks glandless. 
EXPÉRIMENTATION VARIÉTALE 
• Micro-essais en station 
Parmi ks 48 variétés testées en micro.essai, 29 seront à nouveau expérimentées en 1982 dont 24 variétés 
maliennes et 5 introductions. 
• Essais multilocaux de type A, B, C (5 localités par type d'essai) 
Dans ces essais étaient testées 2 séries de variétés : 
- une première série de 7 variétés du Tchad: J. 299, K 14, K 71, K 98, K 105, K 135 et K 170. Toutes ces 
variétés se sont montrées intéressantes à la fois par leurs rendements en coton-graine (sauf pour le K 98) 
et leurs rendements à l'égrenage supérieurs à ceux du B.163. Elles ont, par ailleurs, toutes une fibre moins 
longue que celle du témoin, mais d'une meilleure ténacité; 
- la seconde série comprenait 8 cultivars du Mali: BA 19-76; bulk 78-1 à bulle 78-7. Les rendements en coton-
graine vont de 100 à 110 % du B. 163 et les rendem::nts à l'égrenage sont à l'inverse toujours inférieurs. 
Les mei11eures associations de critères technologiques se retrouvent chez les variétés BA 19·76, bulk 78-2, 
78-4 et 78-6. 
• Essais multilocaux de type 1, 21 3 et essais couples 
Parmi les variétés testées en essais multilocaux de type 1, 2, 3 (8 emplacements par type d'essai) et en 
essais couples (16 localités), les plus intéressantes ont été les suivantes: 
-T.I2M 
Prod. '% R.E. Longueur Finesse Stela- Allgt. 
Variétés cot. gr. B. 163 %F 2,5 % I.M. mètre 1:~ kg/ha (scies) SLmm UR% g/teic 
B. 163 •....•.....•. 1851 39,02 29,04 46,1 3,92 19,0 7,1 
T. 120-7 ............ 1 713 92,6 40,19 28,61 47,3 3,95 20,6 6,3 
Nombre de 
:::omparaisons . ~ . " . 39 35 39 3,9 39 39 39 
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Comparé. cette année au B. 163, dans 39 essais, le T. 120-7 confirme son infériorité en production de 
coton-graine (- 137 kg à l'hectare). Ses graines sont plus petites (seed-indé:X de 9,2 g, .::ontre 9.6 gl, légère-
ment plus vêtues êt d'une m0Uleuœ ten0ur en huile (23.36 °,i. contre 22,92 °.i). 
La fibre du T.120-7, lége,ement moins longue que ceile du B. 63 (- 0,-f mm). apporte essentiellement un 
gain au niveau de la ténacité stèlomètriqua, le.:; aut,~s caractéristiques étant peu différentes. 
-
lRAiA.323 (8 comparaisons) 
Prod. ·O~ R.E. 
Longueur 
Finess,~ Stélo- Allgt. 
Vari.êtês kgiha B. 163 %F 2.,s ~-ii UR ~,i LJvL mètre ~~1) 
(scies) SLmm girex 
B. 163 ....... ' ... ' 2026 39.00 29,4 43,9 3.99 18,8 6,2 
IR.MA 323 , ~ ....... 21)5L 101.2 39,99 29,2 45.7 4.15 l9,3 6,2 
Cette varietè, qui s't~st montré& la plus complèk au niveau des critères agronomiques (production 
coton-graine + 1 °J, rendement fibre à l'égrenage + 1 °o l et technologiques, présente le défaut de posséde1: un 
fort taux de Iinters (14,51 Qe;, contœ t3,4l 0 oJ qui rend difficile son égœ,nage sur l'égreneuse 20 scies; son 
rendement en fi.bœ par scie et par heure n\~st que 2.1 kg, contre 2,5 à 3 kg pour le B.163. 
- L. 299-10-75; HN bulk 75 et IRkL-l. 4- L (3 comparaisons) 
Prod. ·Oû R.E. 
Longueur 
FinesSèS Ste1o- Allgt. 
Vari6tés cot, gr. B. 163 ü;l F 2.5 o.,, UR"<l LM. mètre o· ,û 
kg/I1a (scies) SLmm gjtex 
B. 163 " .. ' .. ~ ... ' .. 1952 38,99 28.8 ,13,3 3,31 19.0 6,2 
L. 299-10-75 . " ... ~ ... 1842 94A 39,67 28.6 47,0 -1,21 20.0 7,0 
HN b. 75 
·········· 
1920 98,4 39,14 23,3 47.6 -1,18 19.4 6,0 
B. 163 •••••••• -! •• ~ ~ 2 0:!6 39,00 29,4 45,9 3,99 13.3 6,2 
IRMA -IL ~ .. , ..... l 966 97,!) 39.69 29,f) -16,8 4,19 18.9 7,2 
Ces 3 variètés, ongtnaires respectivement de Côk·d'h•oire. du Mali et du Cameroun, ont donne des 
résultats comparables. Leur production de fibre à l'hectaœ atteint 99 °.î de celle du B.163, ceci gràœ à leurs 
rendements à règrenage am>:'iliorés. 
Pour ces 3 variétés. la fibre est d'un trés bon niveau d'ensemble avec une légère infêriorité en longueur 
et une ténacite stélomdriq_ue améliorée. 
A noter que les teneurs en huile sont supérieures dans les trois cas (respectivement de : + 0,9 O,î, 
+ "0,9 q<) et + 1.4 % }. 
EXPÉRIMENTATIONS DIVERSES 
Essais couples en « zone Nordi, 
Trois essais comparaient le Reba P. 279 au SR 1-F 4 '.èTI zone !-Jord à faible pluviométrie. 
La variété P. 279, concurrente du SR 1-F 4 1.'ulgarisée dans cette zoœ, s'est montrée plus productive: 
592 kg/ha de coton-graine. équivalente en rendement à l'égrenage (36,8 ù,o de fibre) et en longueur de fibre 
(27,2 mm, contre 27,l mmt 
Essais glandless 
Ûé:U.X essais glandless ont été implantés : 
- le premier sur la station de N'Tarla comparait au B. 163. 8 variétès glandless, les plus intéressantes d'entre 
elles ayant eté : 
• J.168-302 et J.131-253 du Tcllad, 
o L. 299-W-BC 2 et BC 3 de Côté-d'Ivoire'; 
- le second essai implanté chez un paysan, au milieu d'un champ glandies;:;, comparait le L. 299-10-BC 2 ainsi. 
que le F. 281) au B. 163. 
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Cet essai a confirmé ·1a faiblesse générale .dù _E..280: 
Production de coton-graine à l'hectare: 91 % · 
Rendement à l'égrenage : - 0,7 % 
Longueur de fibre : -1 mm 
La variété L. 299.10.BC 2 (ou ISA BC 2) s'avère, par contre, plus prometteuse. 
Production de coton.graine à l'hectare : 105 % 
Rendement à l'égrenage : + 0,1 % 
Longueur de fibre : - 0,9 mm 
ENTOMOLOGIE 
J, CADOU, B. BAGAYO!W et M. TOGOJ..A 
LE PARASITISME ET SON X:MPORTANCE 
La campagne cotonnière 1981/1982 a: été caractérisée par un parasitisme d'importance modérée. 
On note en général une diminution des attaques de chenilles de la capsule, bien qu'en certaines loca· 
lités des développements assez importants de Diparopûs watersi se soient produits (N'Tarla village et Siesso 
dans la région de Koutiala ). 
Lorsque la protection des cultures est insuffisante, des pullulations d'Empoasca spp., d'Aphis gossypii, 
de Bemisia tabaci et de diverses espèces de AUridae ont causé des dégâts. Les chenilles phyllophages (Cosmo-
p1iila [lava, Sylepta derogata et Spodoptera littoralis) n'ont pas donné lieu à des attaques bien marquées. 
Dans des parcelles à. 3 niveaux de protection établies sur Ia station de N'Tarla et les P.A.R., on note-
ks rendements suivants comparés à ceux des 15 année,;; précédentes tcoton-graine en kg/ha): 
NT ST pp 
Type de protection non traité Protection standard Protection poussée 
(5 applications) (10 à 12 applications) 
Période 1966-80 ! 352 ! 976 ( t46 "% NT) 2 130 (108 "% ST) 
Campagne 1981 1513 1 891 (125 '% NT) 2 D23 (140 % ST) 
Ces chiffres font ressortir l'importance moindre du parasitisme en 1981, + 25 % d'augmentation des. 
rendements pour la protection standard comparée à l'a'Jsence· de protection, contre 46 % pour la période des 
15 années précédentes. Les 5 applications de la protection standard restent rentables avec 378 kg/ha d'aug-
mentation sur l'absence de protection, alors que les 5 à 7 applications supplémentaires nécessitées par la 
protection poussée par rapport à la protection standard n'apportent qu'un supplément de 132 kg/ha (le coût 
d'une application à l'hectare est estimé à 50 kg de coton-grafoe). 
DllSINFECTION DES SEMENCES ET PROTECTION DES PLANTULES 
Une expérimentation sur la désinfection des semences et ]a protection des plantules a été réalisée dans 
4 essais implantés à N'Tarla 1:,t sur les P._A.R. Les semençes provenant d'un même lot de graines de la vari6té 
B. 163 ont été traitées le 26 mai, soit 17 à 45 jours avant le semis des divers essais, à la dose de 4 %0 de leur 
poids, 
Les résultats ont porté sur la levée des plantules, la densité de poquets et les rendements de coton.graine. 




NT = pas de traitement 
1 org. mercur. -t- heptachlore . 
2 chlorothalonil + dieldrine •. 
3 carbend. + manèbe + dield, 





55,8 '% 83.9 % 
en % du témoin NT : 
109,5 103,0 











46 - MALI Cot. Fib. Trop., 1933, vol. XXXVIII, fasc. 1 
l = Korisijolan (Prot. semences Bamako; si!kate métl1oxy-éthylmercure à 15 g Hg mé-
tal + 250 g lteptad1lore par kg. 
2 = Daconil D (SHELL) : chlorthaionil 25û g + dieldrine 200 g/kg. 
3 = Carbal D (SHELL> : carbendazime 60 g + manèbe 250 g +. dieldrine 100 g/kg. 
f = BAS 38908-F ( BAsF) : furmercydo:x: 400 g/kg. 
Ces résultats confirment cetL-:: obtenus en 1980: 
- la désinfection des semences est la garantie d'une meilleure levée des plantules ; 
- l'occupation du sol (poquets Ievès et stand à la récolte) est plus régulière et plus dense lorsque les 
semences sont traitées ; 
- Il en résulte une plus forte production de coton-grain;:; ; 
- la fonnulation à base de si.!icate de méthoxy-èthylmercure donne de moins bons résultats que les formula-
tions contenant du chlorothalonîl (dérivé du benzène), du manebe (carbamateJ ou du fmmecyclox (dicar-
boximide); 
- l'adjonction d'un insecticide {heptachlore, dieldrine) à la formulation est nécessairè pour assurer la pro-
tection des plantules contre les ravageurs du sol. 
Signalons les dangers moindres de l'utilisation de formulations ne contenant pas de mercure. 
PROTECTION CONTRE LES INSECTES DES PREMIERS STADES DE LA '7nG11TATI0N 
Un essai de protection des premiers stades de la végétation du cotonnier a été mis en place à N'Tar]a 
(semis du 20 juin). On y comparait dbrers insecticides systémiques appliquc§s soit en traitement des semences 
{disulfoton et acephate) 32 jc,urs avant le semis, soit au sol ( aldicarbe} par épandage à la raie de 5 kg/ha 
de granulés le jour du semis. 
Les résultats ont porté sur la levée des plantules, la densité de poquets et les rendements de coton-
graine. 








NT = vas de traitement 27,1 4,i 52.9 o,; 
en % du témoin NT : 
5 (ai disulfoton . .. . .. . .. ....... _ . 103,2 10L7 
6 (b} aldkarbe ................... . 129,2 1!4,6 
7 (c) acéphate .. ., ............... . ll9,6 lll,5 
7 {d) acéphate .......... . 1!2.2 11,l,6 
5 = Frumin AL 
6 = Temil: lO G 




: disulfoton 500 g/kg 
: aldkarbe 100 g/kg 
: acéphate 800 g;kg 
ra·; = 4 % en poids des semences 
(b1 = 5 kg/ha à la raie au semis 
fc'i = 0,5 Cô en poids des semence,; 








L'application d'insecticides systémiques en traitement de semences ou au sol au moment du semis se 
traduit par une amêlioration des rendements, confin:nant ainsi les résultats obti;;nus les années prècèdentes. 
Cette action sur les rendements est due à la protection des premiers stades de végétation de la plante 
contre les insectes (durée d'action 30 à 33 jours après le semis J pour tous les produits expérimentes et à la 
meilleure levée des plantules_. sauf pour la formulation à base de disulfoton q1ù pres6nte une certaine phyto-
toxicité au stade de la germination_, compensée par sa bonne action de protc:ction des plantules. 
Les résultats satisfaisants obt0nus avec la formulation à base d'acephate. matière active de faible toxi-
cité (DL 50 = 945 mg/kg rat, contre 1 mg pour raldicarbe et 8.6 pour le disulfoton), laissent entrevoir la 
:possibilité de l'utilîser dans le cadre de la vi.tlgarisatïon pour le traitement des semences en adjonction à un 
fongicide lui-même peu toxique. 
EXPJ!RIMENTATION DE FORMULATIONS INSECTICIDES EN PULVÉRISATION 
CONVENTIONNELLE 
Onze formulations insecticides ont été étudiées dans une expérimentation menée sur 7 essais installés 
sur la station de N'Tarla et les P.A.R. 
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Ces formulations comportaient un pyréthrinoïde (CyPt:rméthrine, vivithrine, cytluthrine) seul ou associé 
à un organophosphoré (triazophos, proténofos, dimétl10ate, chlorpyriphos), à un carbamate (carbosulfan). ou 
à un lJenzoylurée (tri11umuron). Pour tous les traitemènts on a réalisé, en pulvérisation conventionnelle à la 
rampe (TECNOMA} à 80 ou 90 1/ha, 5 applications d'insecticide à 2 semaines d'intervalle à partir de la flo-
raison. 
Concernant les rendements de coton-graine, la comparaison des diverses formulations n'a pas permis, 
dans les conditions du faible parasitisme observé dans les essais de 1981, de mettre en évidence la supériorité 
de tel ou tel des pyréthrinoîdes étudiés, ni de leur combinaison avec des organophosphorés. 
L'association cyperméthrine/carbosulfan montre une action meilleuœ sur les chenilles des capsules et 
mérite d'être reprise en expérimentation ; il en est de même pour l'association cytluthrine/triflumuron, alors 
que le trillumuron seul ne peut être exploité, par suite de son inefficacité sur Heliothis, 
ÉTUDE DE SUPPORTS POUR DES FORMULATIONS INSECTICIDES APPLICABLES 
EN PULVÉRISATION EN ULTRA BAS VOLUME 
Dans une étude des formulations applicables en uhra bas volume (ULV), on a comparé deu .. x formula-
tions à base de fonvalérate, l'une avec un support huileu.'<:, l'autre destinée à recevoir un support aqueILx (dilu-
tion à l'eau), dans 3 essais sur la station de N'Tarla et sur 2 P.A.R. Les traitements consistaient en 5 appli-
cation à 2 semaines d'intervalle de 3 1/ha elfectuées awc des appareils ULV du type BERTHOUD C. 8. 








de la formulation 
aqüeux 
huileux 
22 = Sumicidine 180 W ULV (SREU.) : fenvalérate 180 g/1 
23 = Sumiddine 13 ULV (SHELL) · : fenvalérate 18 g/1. 















Dans l'ensemble des 3 essais réalisés, on note une perte de près de 6 9ii du rendement de coton-graine 
pour la formulation aqueuse par rapport à la formulation huileuse, pour la même dose de matière active 
èpandue. 
On espèœ obtenir des rendements identiques en augmentant Ia quantité d'eau de dilution afin d'épandre 
ol,5 l/ha au lieu de 3 actuellement, tout en conservant la même dose de matière active à l'hectare, ceci dans 
le but de réduire les pertes par évaporation. 
EXPÉRIMENTATION SUR LES TECHNIQUES D'APPLICATION DES INSECTICIDES 
Dans 4 essais réalisés sur la station de N'Tarla, detLx type.s de pulvérisateur électrodynamique ont été 
étudiés : Electrodyn de la Société I.C.I. et UBV-DYN de BERTHOun. 
Dans un premier essai, on a comparé 2 doses de cyperméthrine (40 et 20 g/ha de ru.a,) épandues en pulvé· 
risation classique (pulvérismeur TEC~01'L\ T. 15 + rampe) à 3 doses de cyperméthrine (60, 40 et 20 g/ha de m.a.) 
appliqués avec l'appareil Electrodyn ; dans un detL'<:ième essai du même type, on comparait une dose de 
40 g/ha de cyperméthrine épandue en ·pulvérisation classique à 2 doses, 40 et 20 g/ha, de cyperméthrine 
appliquée à l'Electrodyn. Les 2 autœs essais concernaient l'étude de la largeur de traitement, 1 ligne ou 
2 lignes par passage, avec les appareils Electrodyn et UBV-DYN. une même dose de matière active étant 
appliquée dans chaque- cas, soit 40 g/ha de cypetméthrine avec l'Electrodyrt et 15 g/ha de deltaméthrine avec 
l'UBV-DYN. 
Dans les 3 essais Electrodyn, aucune différence significative entre les rendements des variantes compa-
rées n'a pu être obtenue. Par contre, dans l'essai réalisé avec l'UBV-DYN semé plus tardivement, le traitement 
ligne par ligne s'est révélé supérieur et de manière 1iau Lement significative au traitement de 2 lignes par 
passage. · · 
En milieu rural, cette nouvelle technique s'est montrée bien adaptée atLx conditions de travail: manie-
ment facile de l'appareil, faible dépense de piles électriques, réservoir de 3/4 de litre suffisant pour le traite-
ment d'un hectare, possibilité de traiter par vent modérè (inférieur a 10 km/heure), parfaite régularité de la 
distribution du produit sur la plante. Le temps de traitement d'un hectare est de 2 1/4 heures par passage 
toutes les 2 lignes de cotonniers, lorsque l'interligne est de 80 cm. 
TESTS EN MILIEU RURAL: COMPARAISON DE 2 F0Ri\1ULATI0NS POUR L'APPLICATION 
EN ULTRA BAS VOLUME 
Une expérimentation en vraie grandeur. a été ré,alisée c::n milieu rural dans 6 villages de la région 
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C.M.D.T. de Koutiala, dans le but de comparer 2 formulations appliquées en ultra bas volume, l'une à base 
de pyréthrinoîde: Sumicidine 20 ULV (SHELL) contenant 20 g/1 de fenvalêrate, l'autre ternaire organo-
chloré/organopllosplmré: Péprothion ULV (Rl-10:--rn-Pouu!NCl contenant par litre: endosulfan 162 g, DDT 225 g, 
méthylparalhion 81 g. Les traitements étaient effectués à 3 l/ha à une cadence da 2 semaines à partir du 
début de la floraison, 
35 couples ont étè retenus, chacun comprenant 2 parcelles de 50 ares, recevant l'une le pyréthrinoïde 
et l'autre la formulation ternaire. 
Les comptages de dégâts de chenilles sur les capsules font ressortir la meilleure protection apportee 
par le pyréthrinoïde par rapport à la formulation ternaire {attaques inférieures de moitié). 
Les résultats portant sur les rendemënts en coton-grain!è sont donnés dans le tableau ci-dessous: 
Rendement en coton graine kg/ha Différence par rapport à la 
Nbre formulation ternaire 
Villages d'implantation de test t 
des tests couples formulations formulation 
py,ethrin. ternaire kgiha o• .~ 
conventionnelle 
1) Farakoro 
··•·••••+••· 6 2 048,3 1 787,3 -1- 261,1} + 14,6 4,22'"" 
2) Chicoloma ' ..... ~ .... 5 1 767,4, 1 541,6 + 225,8 + 14,6 4.31'' 
3i Siesso ~ ' . ~ ..... ~ ..... 6 2 255,1) 1832,3 + 422,7 + 23,l 9,07k"*' 
4) N'Tarla-village ....... 6 2 338,8 1 857,3 + 481 .. 5 + 25,9 3,09'' 
51 Nankorola ....... ,,. 6 1 789,0 1644,8 + 144,2 + 8,8 3,38" 
6) Zoumanabougou . ~ ' . 6 1822,3 1 729}. ... 93,2 + 5,4 3,26* 
Ensemble 1 à 6 .. ~ " ... ;, 35 2010,2 1737,5 + 272,7 + 15,7 7,12**" 
L'analyse des récoltes montre l'avantage, à une probabilité très hautement si.gnillcative, du traitement 
ayec le pyréthrinoîdi:: ( fenvalérate) donnant un rend!èment moyen en coton-graine de 2 010 kg/ha sur 1a formu-
lation ternaire ( endosulfan/DDT /mêthylparathion i don nam un rendement de 1 737 kg/ha, soit un supplément 
de 273 kg/ha (15,9 ~,i), 
Pour un même prix de cession des produits, le supplément de récolte dû à l'utilisation du pyréthrinoi'de 
représente pour le cultivateur un gain de 28 665 F maliens à l'hectaœ (prix de vente du coton-graine diminué 
des frais de récolte). 
EXPÉRIMENTATION D'ACCOMPAGNEMENT DU PROJET MALI-SUD I 
C. MALCO[FFE, B. TRAORE et A. Touiu, 
FACTEURS TECHNIQUES DE PRODUCTION 




Densitéfba Rdt. kg/ha Effet kg N Densité/ha Rdt. kg/ha Effet kg N 
NO· nO 63 785 1 886 38 100 1800 
NO· nl 62325 1968 2,73 35 705 l 925 4,17 
NO" n2 61285 2086 3,33 37'030 2347 9,12 
Nl • nO 64235 1844 nul 35 990 2010 7,50 
Nl "nl 66595 2088 3,48 35 965 2099 5,16 
Nl • n2 63 370 2148 2,98 37110 2427 7,13 
Moyennes 63600 2 003 36650 2101 
(N = azot~ al)porté au semis u = azote apporte à 3ù j). 
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Densités 
Kolombada : conditions d'implantation difficiles, semis fin juin, dêmariage à deu.x plants. 
Koula: conditions d'implantation favorables, semis début juin, démariage à un plant. 
Rendements 
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Dans le cadre des conditions climatiques de 1981, à Kolombada, l'apport d'azote au semis n'est pas signi-
ficatif. Cet apport est hautement significatif à 30 jouts n 2 "" n 1 ;;,, no. Il n'y a pas d'interaction entre no au 
semis et nl à 30 jours. · 
Koula: l'apport d'azote au semis n'est pas significatif, Cet apport est hautement significatif à 30 jours 
n 2 ;:;,, n 1 = no. Il n'y a pas d'interaction èntre l'apport d'azote au semis et l'apport d'azote à 30 jours. 
Efficience d'un kg d'N 
En 1981, le seuil de rentabilité d'un kg d'azote se situe à 3,43 kg de coton-graine. 
Tests régionaux herbicides chez les cultivateurs 
L'effet résiduel du Zorial 600 WDC (matière active flurazonl sur céréales suivant coton et l'inci-
dence sur herbicide épandu en deuxième année de culture sont étudiés dans 18 tests. 
Globalement, l'effet résiduel du Zodal 600 WDC sur la céréale suivant le coton traité est nul sur la 
densité et sur les rendements en épis et panicules. Il ne contrarie pas l'effet de l'herbicide appliqué sur la 
céréale suivant le coton (Primagram 500 FVJ). 
L'analyse individuelle de chacun des tests fait apparaitre une grande variation. Dans 30 % des cas, l'effet 
résiduel est significativement dépressif sur la dtè:nsité et le rendement (surtout sur le mais), La décoloration 
des plants, pouvant atteindre 35 % (surtout sur le maïs) impressionne beaucoup les cultivateurs. 
Après quatre années d'expérimentation, il y a confirmation de la nécessité de prendre des précautions 
pour l'emploi de l'herbicide, par les cultivateurs, les résultats positifs attendus pouvant dans certains cas 
devenir dépressifs et même catastrophiques. Dans un premier temps, il est préférable d'éviter les herbicides 
puissants. 
Façons culturales de préparation 
Cultures 
Coton ............. . 
Ma'is ... ,. ............ . 





















On constate un effet positif sur maïs, en motorisation intermédiaire, pour la deuxième année consécutive. 
'.ÊVOLUTION DE LA FERTILITÊ 
Fertilisation organo-minérale (Kolombada) 
Traitements 
Témoin + 2. 
(régénération) ..... 
Témoin + 3. 
(régénération) ..... 
2 • Fumure org, + . 
compl. minéral ... 






















Rdt. lcg/ha Dens. ha Rdt kg/ha 
3 032 76610 2 709 
3 070 75 080 2479 
3'431 72895 2925 
2 889 78420 2564 
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On n.'obsewe pas de diffèrence significative entœ 2 t:!t 3 apres onze années. Mais l'analyse des résultats 
à partir du troîsième cycle fait apparaître une diffèrence très hautement significative en faveur de l'objet 2 
par rapport à l'objet 3 (F calculé 48,26 pour F table à P 0,005 = 31,33}. 
Ei•olution des sols 
Traitement 2 Traitement 3 
Analyses 0.40 0.40 
1971 1981 1971 19Sl 
lHatiere organique ......... . O.Si 0,64 0,5..) 0,4ï 
Azote total , ....... , .. , ..... , G:l8 0,50 0.47 0,40 
94 lü8 94 92 
2.58 2,17 2,57 1,87 
Phosphore total , ........... . 
S0mm"s des bas'"s ...... , .. . 
pH eau ..................... . 6.27 5,97 6.22 5,62 
On observe une dègradation générale de l'objet 3. Cette dégradation est moins marquée pour l'objet 2 
atLX niveaux des bases échangeables eL du pH. On note pour ce dernier objet une lègère amélioration de la 
matière organique de l'azote total et du phosphore total. 
Entretien organique des sols (Koula) (rendement exprimé en kg/ha) 
Traitements Arachide Coton I Maïs 
1. • Rotation témoin 
(fumure minérale} ................ . 1942 1463 3 301 ,, 
2. ·• Rotation jachère ............. , .. 2064 1557 3 453 
3 .• Rotation fumier faible ......... . l 770 # 1 750 3 301"' 
4 .• Rotation fumiet' fort ........... , t 770" l 906 3 697 











Le manque de recul ne permet pas de différencier les traitements 3 et 4 en arachide. et 1 et 3 en maïs. 
L'analyse en série fait apparaître pour le coton II le classement suivant : 
Fumier fort = résidus > fumier faible = fumm·e minérale. 
Pas d'autre différence significative n'a été mise en èvidenœ pour le moment. 
Evolution de la matière organique en milieu paysan 
(PEP de Molobala, Loutana et Sikoroni) 




Première · ...... , . 
Demdème ....... . 
Troisième ....... . 
Quatrième ...... . 
Cinquième , ..... . 
Sixième ......... . 
Loutana (80! 
Première· ....... . 
Deuxième ..... , .. 
Troisième ....... . 
Quatrième ..... . 
Cinquième ...... . 
Sixième .... , .... . 
S1!wroni· (81) * 
Première ...... . 







































2 355 -·(26) 
2 611 
l 802 


































3 7'?3 - (3 513't 
2 917 
1808 
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~;( 
La poursuite de l'implantation du PEP de Sikoroni est prévue en 1982. 
La mise en place de cette étude se poursuit nor,nalement. Fin 1981, vingt-huit exploitants sont conceroës 
(surf.ace individuelle entre 0,50 ha et 1 ha). 
Il est nécessaire d'apporter une attention soutenue pour obtenir des densités pratiques satisfaisantes. 
L'association sorgho/niébé grain sera remplacée par l'association maïs/niébé fourrage, plus en rapport 










Taux de la matière organique au début de l'étude 
0,20 
0,53 ± 0.12 
1.29 ± 0,36 
A 
20,40 
0,44 ± 0,11 
t.00 ± 0,22 
0,20 
0,64 ± 0,20 
1,31 ± 0,27 
Amélioration de la productivité. Effet sur la fe1·ti1ité des sols 
(en milieu à motorisation intermédiaire). (Environs de N'Tarla) 
Densités à la récolte/ha et rendements en kg/ha 




0,45 ± 0.16 
1.D1 ±: 0,16 
Témoin II 
Densité Rendement Densité Rendement Densité Rendement 
Coton I Rep. I 66 000 2 757 33 510 3 065 54 060 2176 
Rep. II 57 440 1 756 34225 1694 59 880 2 389 
Maïs Rep. I 46710 2 764 43 585 3 687 38245 2674 
Rep. II 45 265 2093 44 615 2 842 48 140 2171 
Coton II Rep. I 66740 2382 34225 2627, 58110 2508. 
Rep. II 37 500 1120 32940 1396 42 925 1140 
Sorgho Rep. I 57 635 l 873 67200 2 383 60 580 1833 
Rep. II 85030 2247 87 975 2433 80445 2 644 
Niébé Rep. I 43 555 4849 46295 5 470 37 560 4993 
(fourrage) Rep. II 48170 2 861 43245 3 719 34 760 4139 
Certains rendements sont à améliorer pour atteindre le but de cette étude, mise en place en 1980. 
Sept exploitants motorisés sont concernés par cette Jtude (surface individuelle entre 0,60 ha et l,20ha). 
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République de Haute -Volta 








Directeur régional: H. CORRE puis F. BERNARD 
Section de génétique : F. BERNARD 
Section d'agronomie : M. CRÊrmnlT 
Expérimentation zone Ouest: P. BELE),[ 
Expérimentation zone Est : V. HIEN 
,• 
v"'":!,""•'!I:'..: 








• Vil!e9 prl.,c1pales 
Cours d'eau 
• Po!nts d'essai, permanentB 
CARACTÉRISTIQUES G:flNÉRALES DE IA CAMPAGNE 
57 536 tonnes de coton-graine ont été commercialisées ci::tte annêe, ce qui représente une baisse de 8 % 
par rapport à la production de la campagne précédente (62 5.38 ti et de 26 % par rapport au record de 
1979-1980 (77 520 t). 
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Cette diminution de la production est attribuée a deux facteurs : 
- le démarrage tardif des pluies qui a incite§ les cultivateurs à assurer leurs besoin.:; en céréales avant 
de cultiver du coton, car iL; n·a~;aiem pas l"assuranœ de pouvoir rembourser les intrants: 
- le développement de la culture du maïs dont les rendements et k prix d'achat sont rèmunérateurs. 














L'essentiel de la production est toujours fourni par les 3 Offiœs régionau.-z. de Developpemc:nt (ORD) 
de l'Ouest (Hauts-Bassins, Volta Noire, Bougouribai qui assurem 91 °o de la production totale. Parmi ceu.~-ci.. 
13 plus touche par les diminutions de surface cultivee en coton est l'ORD de la Volta Noire, qui passe de 
3"f 300 ha en 1980 à 26 200 ha en 1981. 
Le rendement/ha moyen a été de 882 kg en 1981 contre 830 kg en 1982. 
Pluviométrie 
Elle se caractérise par : 
- Un démarrage tardif des pluies, fo plus souvent au cours de la deuxième décade de juin. 
- Leur arrèt précoce, vers la mi"septembre, provoquant un raccourcissement du cycle utile des pluies, 
surtout dans la wne Est. 
- Une bonne rèpartition tout au long du cycle végétatif. 
Après quelques prècipi.tations _importantes en mai. on a assisté à un ralentissement, voire à un arrêt des 
pluies pendant les deux premières decades de juin. Cette absence de pluies a provoqué le dessèchement 
de nombreux semis précoces et a rèpOussé la plus grande partie dt's semis à la troisième décade de juin 
ou au début d,:; juillet; l'arrèt prematuré des pluies a provoquè [e dessèchement des capsules du haut sur 
les semis tardifs· et a amené une mauvaise maturité de la fibre. 
SÉLECTION ET EXP]jRIMENTATION VARIÉTALE 
F. BERNARD 
AM~LIORATION VARIÊTALE 
Un programme de sélection a débuté sur les parcelles -Ul S et 423 S de la station LR.A.T, de F'arakà·Bà. 
Il comprenait : 
- des ligné.es en observation ; 
-'- des croisements. · 
Les lignées en observation 
100 Iigné1.::s ont été introduites du Mali l35J, de Côte-d'Ivoire (35) et du Cameroun (30) et comparées à 
la variété L 299-10-75. La plupart se montrent plus productives qu;;; [è témoin. A noter une forte attaque de 
bactériose, surtout présente sur les variétés de Càte-d'[voire. 










Reba P 279 / (IRCO X Y 1633 '! 
Reba P 279 :< (IRCO '.< Y 1638 J 
HAR X Allen 
HAR X Allen 
( 5028 ~< Y 1638) X (3492 :<: 50282 i 
(3492 :X: 50282) >< (3492 '< 5023 i 
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Les croisements 
On a effectué les croisements suivants: 
L 299-10-75 X (B 163 X P 279) 
L 299-10..75 :< P 279/5028/Y 1638) 
L 299-10-75 X (B 163 X Coker417) 
L 299-10-75 X HC B 5-75 
L 299-10-75 X U 585-12 
EXPË:RIMENTATION VARl:ËTALE 
Le réseau d'expérimentation variétale comprenait 23 essais répartis ainsi: 
- zone Ouest : 15 ; 
- zone Est et Nord : 8. 
Nous donnons ci-dessous la production (Oô témoin) des différentes variétés étudiées, 
I-Lrnrn-VoL TA - 55 








HC B 5-75 
N. 205-3 ... 
L 299-lO BC2 
L 299-10 BC 3 
Gl 197 ........ ,., . 
Gl 131-253 ........ .. 


























































Les variétés qui se sont montrées les plus productives, cette année, sont : HCB 4-75, B 163, L 299-10-75, 
Reba P 279. 
Caractéristiques des meilleures variétés actuellement expérimentées 
Zone Ouest 
- AJK73 
Cette introduction du Tchad, qui remplacera totalement BJA SM 67 dans la zone Ouest en 1982, a été 
expérimentée dans 80 essais depuis 1972. 
Caractéristiques ag rouomiques 
ProductiviM 
Stand S.I. R.E. Fibre Hauteur 
iJ~ g ,g~ ha cm Variétés 
kg/ha 0' ,0 RI;RT 
Nombre comparaison .... 19 80 80 1 28 80 80 19 
!,UC 73 .•.......... , •.... 90,7 1 797 101,4 30 9,3 40,9 735 118 
BJASM67 ..... ,. ...... . 84,8 1 772 100,0 29 9,9 40,3 714 117 
Ecart ................. . -+- 6,1 + 25 -l- 1.4 ..,.. 1 - 0,6 0,6 + 2,9% + 1 
MI( 73 n'est pas plus productif que BJA SM 67, mais sa meilleure faculté de germination permet de semer 
e!foctivement aux premières pluies et à une densité correcte ( + 6,1 % ), deux ~cteurs essentiels pour obtenir 
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de bons rendements. Sa taille est comparable à celle du BJA ( -i- 1 cm J. St:.5 capsules sont de taille un peu plus 
réduite, de forme plus allong~e. Ses graines sont plus petites (- D,6 gi et ont moins de linter que BJA, ce qui 
contribue à sa bonne faculté germinati.ve. Les plants ne versent pas, mais les capsules ne sont pas " stor.m-
proof "· Son rendement à l'égrenage est supérieur de 0.6 point. 
Caracréristiques technologiques 
Longueur Ténacité 
Variétés finesse F.M. Allgt LM. I.J'' ~·1] R .J.. b ,C 
2,5 ·CO U.R. Tl 1000 
SL g/tex PSI 
Nombre comparaison iO 70 70 70 4 6ti 4 12 12 
MK 73 . '' _,.'' '.' ~. ~ - ''. -, ' 29,5 43,t 4,26 76,S 19,5 85,7 6,6 72,3 9,1 
BJA SM 67 • + •••• " • ~ • ' ~ •••• 282 48,5 4,41 76,5 17,9 86,9 6,3 73,7 3,5 
Ecart , ............ , ....... ' + l,3 - 0.4 0,15 + 0,3 + l.6 - l,2 - 0,3 - 1,4 D,6 
La fibre de MK 73 est nettement plus longue ( + 1.3 mm'l avec· une uniformitè comparable (- 0,4 % ). 
Indice micronaire r- 0, 15 IM} et maturité ( + 0,3 % ) sont identiques. Elle est plus résistante au stélomètre ( + 1,6 g/tex:), mais de vakur un peu plus faible au Press!ey (- l.200 PSI1. Sa coloration est plus jaune et 
elle est moins brillante. Elle donne des filés legèreme at mais régulièrement plus résistants que BJA. La 
teneur en huile de ses graines est supérieure ( + 1,8 °1·\. L 
- HC B4-75 
Production Longueur Tênacité 
Hteur S.I. R.E. Finesse Allgt Variétés O" cm g (;~ I.M. .a 
~il Préco- 2.5 ,i,; U.R. Tl L 000 
moy. cité SL g1tex PSI 
Nombre comparaison ., .'.!2 22 4 15 22 22 22 22 15 7 15 
HC B.f-75 , .. ,,,, ....... l 069 39 100 9,4 40,4 29,1 47,5 4,25 19.8 il8,l 6.2 
MK73 . , ...... ~ ......... ' 1 ï6il 54 109 9,5 40.5 29,3 47,0 4.47 19,3 MA 6.7 
Ecart ....... ~ ........... -,- 6,9 + 5 9 0,1 - 0.1 0,2 +- 0,5 0.22 .j. 0.5 + 1.7 0,5 
Cette introduction du Mali. expérimentée depuis 1979, a une productivité supenaure de 6,9 ,i~ à celle 
du MK 73. Elle lui est comparable en rendement à l'égrenage (- 0,1 point} et longueur de fibre (- 0;2 mm). 
Sa fibre possède une plus grande tènaciti ( + 0,5 g/tex), mais un moins bon allongement (- 0,5 °à i. Elle est 
plus précoce ( + 5) et a une taille plus réduite (- 9 cmJ. Sa fibre est plus brillante et moins jaune. 
- lnna96-97 
Production Longueur 
Hteur S.I. R.E. Finesse Têna- Allgr. 
Variétés cm g ,~;] LM. cité ~~ 
0
.i moy, Préco· 2,5 ·o~ U.R T 
cite SL. gftex 
l\.Tbre compar . .. 11 7 7 11 11 11 11 11 11 11 
Inna 96-97 106,6 53 100 9,9 4U 29,2 46,9 4,35 19,7 7,0 
'MK 73 1710 47 103 9,4 40,1 29,0 46.3 4,17 19,4 6,7 
Ecart , ' ... ' . ~ .. + 6,6 + 6 + 8 + 0,5 + 1.7 + 0,2 + 0,6 + 0,18 + 0,3 + 0,3 
Cette introduction du Cameroun, étudiée pour la première année en 1981, est supeneure de 6,6 % en 
productivité. Elle possède nn fort rendement à l'égrenage. ( + 1,7 point} associé à de grosses graines ( + 0,5 g). 
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Sa fibre, comparable en longueur ( ;-- 0,2 mm) et micronaire ( + 0,18 IM), est plus résistante ( + 0,3 g/tex) et 
plus élastique ( + 0,3 % ). Elle est plus préèoce · ( + 6) et de taillé plus réduite (- 8 cm) que MK 73. 
Les autres variétés étudiées présentent des défauts: 
- Reba P279 est productif (-t- 12,2%), mais est handicapé par sa faible longueur de fibre (-1,0 mm). 
- B 163 associe bonne longueur et fort rendement à l'égrenage ( + 1,4 point), mais sa productivité se 
montre très variable selon les campagnes. 
- L 299-10.75 possède également un fort rendement à l'égrenage ( + 2,2 points), mais associé à une 
petite graine (- 0,7 g) qui peut poser des problèmes à l'égrenage. Elle n'est pas très productive (+ 3,2 %) 
par rapport au MK 73. 
Zones Est et Nord 
- HC B4-75 
Production Longueur Ténacité 
Variétés 
Hteur S.I. R.E. Finesse Allgt 
cm g % I.M. -~·{J 
OiJ Pr,ko- 2,5 -gE U.R. Tl 1000 SL 
moy. cité mm g/tex PSI 
Nombre comparaison .. 16 4 2 16 16 15 15 15 11 4 11 
HC B 4-75 , ............. 109,6 68 ll'l, 9,3 39,4 28,8 46,8 4,33 20,5 96.4 5,9 
SR l-F4 ............ ,., .... 1336 66 130 9,0 39,l 27,7 46,8 4,54 19,0 91,7 6,8 
Ecart ., ................ + 9,6 + 2 - 13 + 0,3 + 0,3 + 1,1 = 0,21 + 1,5 + 4,7 0,9 
Cette variété est étudiée depuis 1979 dans la zone Est. Sa productivité est de 109,6 % de celle du 
SR 1-F 4, Elle a un rendement a l'égrenage comparable (.;.. 0,3 point) et une fibre longue ( + 1,1 mm) et 
résistante aussi bien au stélomètœ ( + 1,5 g/tex) qu'au Pressley ( + 4,70 PSI), mais avec un allongement infé-
rieur (- 0,9 % ). Elle est de précocité comparable ( + 2), mais avec une taille beaucoup plus réduite (-13 cm). 
Elle a un port buissonnant bien équilibré. Elle sera nrnltip1iée en 1982 sur le centre de multiplication A.V.V. 
de Kaibo. 
- Reba P279 
Production Longueur Ténacité 
Variétés 
I-Iteur S.I. R.E. Finesse Allgt 
cm g 0 .· I.M. g,o ,0 2,5 % O' Préco- U.R. Tl 1000 ,0 S.L. 
moy. cité g/tex PSI 
mm 





106,2 74 112 8,7 · 40,4 27,9 46,8 4,30 19,9 6,2 
Reba P 279 ........... , . L 354 74 118 8,7 39,0 27,5 46,6 4,50 19,0 6,ô 
Ecart 
················· 
+ 6,2 oc:: 6 + 1,4 + 0,4 + 0,2 - 0,20 T 0,9 0,4 
Cette vmiété, étudiée depuis 1980 dans cette zone, a une productivité de 106,2 %J de celle du SR 1-F 4. 
Elle possède un bon rendement à l'égrenage ( + 1,4 point) et sa fibre est longue ( + 0,4 mm) et résistante ( + 0,9 g/tex). Sa précocité est comparable à celle du MK 73 (74i et sa tame est plus réduite (- 6 cm). 
Conclusion 
La variété MK 73, qui remplacera BJA SM 67 dans la zone Ouest en 1982, possède un certain nombre 
d'avantages. La variété qui lui succédera devra être plus productive pour intéresser davantage les paysans à 
la culture cotonnière. Parmi les variétés expérimentées au cours de ces dernières années, les plus intéres-
santes pour l'ensemble de leurs caractéristiques sont wnues du Mali et du Cameroun : HC B 4-75, Irma 96-97. 
Le gain de productivté qu'apportent les variétés B 163 et L 299-l0-75 est faible et variable avec les campagnes·. 
Il devra être précisé davantage. 
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Dans les zones plus sèches, les variètès les mieux adaptées et les plus productives sont actuellement 
HC B 4-75 et l'introduction du Paraguay Reba P 279; HCB 4-75, qui possède la meilleure productivité, sera multi-
plié en 1982 sur le centre dè multipltcation A:V.V. de ICübo. 
En culture irriguee, B 163 et HC B 4-75 sont les variétés les plus complètes pour l'ensemble de leurs 
caractérsitiques. 
EXPÉRIMENTATION AGRONOMIQ!IE 
M. CRÉTEXET, P. BELEM d V. Hrn:-.i 
L'expérimentation agronomique mise en place en 19B1 comportait prncipalement dl:)UX types d'études: 
- Les études thématiques de type annuel ave;c des essais herbici.des, des essais <è courbe de réponse à 
la potasse,, et des essais soustractifs annuels, et également quelques compléments d'analyses sur les es,;ais 
azote des campagœs 1979 et 1980 et sur les tests du projet engrais de l'ORD de la Bougouri.ba pour lesquels 
un prélèvement de sol avait etê réalisé en 1980. 
- Un ensemble d'études përennes ayant pour objet l'évolution de la fertilité comprenant la poursuite 
des essais soustractifs pérennes CFJA sous forme d'etude de systèmes techniques ou l"on compare avec delL'\: 
modes de fertilisation, sur !a ferme SOFITEX de Boni. deux modes de restitution des résidus de récoltes en 
motorisation intenn~diairc: et les systèmes techniques, grandeur ré;lle, mis en place sur les PAPmr d'Oronkua et 
To qui feront l'objet d'un rapport particulier des ORD concernés. 
ESSAIS HERBICIDES 
En 1931. 3 mdanges de molécules pour lesquels les effets herbicides ont été étudiés par ailleurs, ont 
eté testés a Farako·Bà, Boni et Sana, pour l,~ur phytotoxicité v'ÎS·a-ds du cotonnier. Il s'agissait du mélange 
dipropétryne + métolaclùore, commercialisé sous le nom de Cotodon par la finne CIRt-GEIGY, utilisé à la 
dose de 1200 g d!è matière acüve à l'hectare, soit 3 1 de produit commercial a l'hectare; du mélange norflu-
razon -1- cyanazine, commercialisé sous le nom de Zoriadex par SrmLL et Srnnoz, utilisé à la dose de 1 600 g/ha 
m.a., soit 2 1/ha de p.c.; enfin du mJlange peandimétha!in + cyanazine, commercialisé par SHELL sous le nom 
de -Vertal, à la dos!è de l 067 g/ha m.a., correspondant à 2,5 1/ha de p.c. Des effets de toxicité sur la levèe 
se sont manifestês à Farako-Bà avec les 3 produits, tandis qu'à Saria, lè Zoriadex a eu des effets dépressifs 
sur le rendement. 
Faralm-Ba Saria Boni 
Cot. Zor. Ver. Témoin Cot. Zor. Ver. Témoin Cot. Zor. 'Ver. Témoin 
Levëes Oc 
br semis 23 31 33 41 45 40 49 51 99 97 98 99 
Levées % 
après ressernis 61 St 58 67 91 94 89 71 
----
kg/ha l 016 774 l 122 658 1642 L 679 Ul49 15-14 929 650 835 962 
!a) (bî (ai (b) (al (b) (ai (al 
CV. = 23.5 d~ CV, = 10,9 c; N.S. a P = û,05 CV.= 11,2 % 
FERTILISATION POTASSIQUE 
Sur les 6 essais " courbe de réponse à la potasse ,; mis en· place en 1981, celui d'Oronkua a dù être 
éli.miné à la suite d'une erreur dans les épandages d'engrais. Aucune reponse significative à la fumure potas-
siqœ n'a été enregistrée : on doit cependant souligner que les lieux d'implantation, avec des indices K sol 
(79-8,l M.O. Qô + 107,4 K èch.1, variant de 84 à l019îi, sont peu representatifs des sols de la zone cotonnière, 
du point de vue potassium. 
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Production coton-graine kg/ha 
1 - Témoin sans fumure . . . . . . . ..... . 
2 - Fumuœ de base 
( 45 N' + 48 P ~ o. + 75 J .. .. • .. . • .. 
3 - F.B. + 3C KeO (KCl) ............ .. 
4 - F.B. + 60 K,0 (KCl) .. .. 
5 - F.B. + 9û K,O (KCl) ........... . 
Indice K sol % ...................... ,. 
Durée du c,,de 
des p]ufos utiles (jours) 




















Sai:~a, Bane Kaibo 
703 1203 (b) 2485 
688 l 626 (a) 2569 
710 1 865 (a) 2542 
716 l 792 (a) 2593 
636 l 741 (a) 2487 
84 96 101 
85 97 110 
14,0 % 13,l % 9,4 '% 
N.S. à P = 0,05 N.S. à P "" 0,05 
A Saria, ou l'on pouvait espérer une réponse, le facteur durée des pluies utiles a été limitant. 
CONTROLE DES DÉFICIENCES MINÉRALES 
Trois tests annuels portant sur les déficiences minérales ont été implantés en 1981. à Boni, Saria et 
To. A Boni, aucune déficience significative n'est apparue, en raison essenth:llement de l'hétérogénéité de 
l'essai (CV: 21,7 % ; à Saria, seul l'objet - N amène une baisse de rendement significative par rapport à 
la fumure complète ; à Tô, tous les éléments sont déficients. 
Production Témoin NSPK SPK KPK NSK NSP C.V.'% 
coton-graine kg/ha 
Boni ........ , . ~ ... ' .... 1212 l 745 14M 1701 1368 1352 21,7 % 
Saria 
·················· 
591 (b) 775 (b) 600 731 (a) 658 [ab) 61l3 (ab) 
To ... , ........... l 099 (c) 1689 (a) 1 278 (be) 1437 (b) 1400 (b) 1328 (be) 11,6 '0/.j 
N.S. à P = 0,05 (d.s. à p = 0,05) 
FERTILISATION AZOTl!E 
Les essais azote 1979 et 1980 de Farako-Bà, Boni, Oronkua, Saria, Kaibo, Bané indiquent le rôle de la 
texture du sol et du facteur temps sur les disponibilités en azote en début de saison des pluies. Ils per-
mettent, de plus, de préciser quantitativement le rôle de la nutrition phospho-azotée sur l'élaboration du ren-
dement à travers la régression multiple: Y kg/ha = - 1 035/0,0220 N 50 + 9,39 F (N) + 13,50 F (P) + 3,85 D 
(r' = 0,63) établi sur 10 essais, N 50 étant les teneurs des pétioles en azote minéral à 50 jours, F (N) et F (P) 
les fonctions de productions azote et phosphore, et D la durée du cycle des pluies utiles en jours. 
ÉTUDE DE CERTAINES COMPOSANTES DU RENDEMENT 
Les analyses de sols réalisées sur 30 tests du projet engrais dans l'ORD de Ia Bougouriba nous indiquent 
que la part de 1a variabilité des rendements, obtenus sur le témoin non fertilisé, expliquée par les paramè-
tres: M.0. % - P total - pH et K échangeable, n'est que de 33 %, pour une classe de sol donnée, par la 
régression multiple : 
T kg/ha = 1280 + 212,35 M.O. %, + 0,30 P total + 251,33 pH + 971,63 K échangeable. 
Quant à l'efficience des engrais, elle est indépendante des caractéristiques chimiques du sol, et est 
sensiblement constante, ce qui se traduit par les régressions simples: F (rendement de l'objet et 150 kg/ha 
14-23-14) c:::: 1,ll T + 386 (r = 0,84; tb :::::: 7,9; 27 d.l.) et F + 4 (rendement de l'objet F + 50 kg/ha d'urée) 
c:::: 1,07 F + 189 (r = 0,91 ; lb = 10,9; 27 d.1.). 
ËVOLUTION DE LA FERTILITÉ DES SOLS 
Trois des essais soustractifs pérennes arrivent à la fin du quatrième cycle de la rotation triennale 
coton-sorgho-arachide après deux cycles en fumure de redressement : Kangala essai 2, Ouakuy essai 2 et 
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Bilbalogo essai 3. Les deux autres essais. Kangala n• 3 et Ouakuy n• 3 en 11"' année de culture. citaient respec-
tivement emblaves: en maïs et sorgho; Hs arriveront à terme 1::n 1982 avee une culture d'arachide. Aucune 
difféœnce n'apparaît comme significative. au seuil de 5 °,\ en arrière-effets des traitements appliquès pendant 
les deux premie:rs cycles de la rotation. 
Sur 5 CFJA à Farako-Bà, ces essais sont poursuivis sous forme d'études "systèmes techniques", où l'on 
compare, en fait, deu.,: mode;; de fortilisation: l'un correspondant à la fumure minérale appliquée sur l'objet 
NSPK, l'autre à une fertilisation à base de terres de parcs et de phosphates naturels. Les effets des terres de 
parcs sont très variables, comme 1e sont d'ailleurs leurs compositions en éléments majeurs. 
Sur la forme de BanL la comparaison porte sur le mode de resti.tution des résidus. c1·e recoltes : 
conditionnement mecanique et enfouissement direct (motorisation imennédiaire: BouYER 25 CV), transforma-
tion et restitution par le biais du fumier. 
· Ces études sont encore récentes pour entrevoir une différenciation. 
EXPÉRIMENTATION PHYTOSANITAIRE 
R. DEUITRE 
ASPECTS DU PARASITISME ET DE LA PROTECTION PHYTOSANITAIRE 
Le parasitisme fut modère et bien contro1e par les (Jrogrammes v'Ulgarisés ; Dysdercus fut pratiquement 
absent; Tarsonemus se révéla çâ et là, mais ne prit pas d'extension redoutable; Heliothis se manifesta en 
quelques zones non couvertes par les p}Téthri.noïdes; Dlparopsis fut dans l'ensemble discret même si, locale-
ment, il fut occasionnellement plus remarqué qu'Helio//ds; Earias est donné comme d'importance nëgli-
geable ; les piqueurs-suceurs jouent un rôle assez difficile à apprèci<èr, mais jamais dramatique ; pas de prolème 
signalé pom- lès cotons collants relatif à Bemisia ou Aplûs, dont les populations restèrent faibles à modé-
rées. Pour les maladies, stabilité générale de la virescence, malgré quelques flambées très limitées ; appa· 
rition de petites complications avec la bactèriose à Xallthomonas dans certaines lignées; les capsules momi· 
fiées ou à loges (Jlates, symptomes d'origine non phytosanitaire, furent plus fréquentes Ià où la sécheresse a 
acœntué ces manifestations. Malgré ce tableau général, les essais <: trois niveaux" de protection phytosani-
taire montrent qu'en l'absence de traitements les pertes sont plus ou moins sensibles suivant les potentia· 
lités de récupération, elles-mêmes li~es à la date de semis, mais peuvent atteindre la moitié de la production 
théorique, estimée à travers les parcelles normalement protégées, tandis qu'une protection plus poussée na 
três généralemt:!nt aucun intérêt ni technique, ni. économique. 
En vulgarisation, la technique de l'" ULV ,,. a poursuivi son extension, et on a confirmé qu'un programme 
de 4 à 5 applications s::alendaires assurait une très bonne couverture. 
EXPJ!RIMENTATION PHYTOSANITAIRE 
Les essais de désinfection de semences 
ont été intégrés sur les mêmes parcelles que les essais à trois niveaux de protection et à deux niveaux de 
hunure ( F 1 et F 2L 
Le traitement des semences joue un rôle bénéfL:tue essentiellement lorsque les conditions de démarrage 
de Ia culture sont moyennt:!s à méliocres. Les résultats à la récolte ci-après résument les effets de la protec· 
tion et de Ia fumure sur les rendements (résultats en kg/ha) : 
Sans proœction ....... . 
Protection standard 
Protection poussée .... 













1 109 1275 
871 1149 
Dix•huit produits comm.:;rciaux comportant diverses matières actives, seules ou en combinaisons binaires, 
parfois même ternaires, ont été testJes en six points d'essais répartis dans les zones écologiques. Le tableau 
ci-après rèsume les 1ésultats obtenus à la récolte: 
Retour au menu
Cot, Fib, Trop., 1983, vol. XXXVIII, fasc. 1 HAUTE-VOLTA - 61 
n° l (Bonij 
n° 2 (Ouaky) 
n" 3 n° 4 
( Sari.a:} (Bilbalo i 
n° 5 (Linoghin) n° 6 
Kangala 
Matière active Dose RI Rl + R2 Rl R total R total R total Rl R total R total 
et apellation commerciale 1/ha 
------------------ ---------------------- --------
DDT-endosulfan-MP 
( péprothion TM ®) 3,0 2003 
93,5 
cyperméthrine 30 (A 6345 A) 
(Fénom ®) 1,0 2143 





(Ripcord 100 ®) 0,30 
cypennéthrine 36 (Rit:icord 36 ® ) 1,0 
cyperméthrine-diéthion 32-4!!0 1,0 
cyperméthrine-triazophos 20-250 1,0 
fenvalêrate (100) 
(Smnicidine) 100 ® 0,6 2 114 
98,6 
fen valérate,.( 55) 
(Sumicidine 55) ,t:, 1,0 
fünvalérate-fénitmthion 54-300 
(Sumi-combi Œ•) 1,0 
fenvalérate-fènitrothion 48-250 1,0 ( = Sumicidine - Sumitrothfon ~; 
deltaméthrin" 25 
( Décis ·11 CE 25) D ,5 2 112 
deltaméthrine-diméthoate 10-300 
(S. 233 B) 1,0 93,S 
difenprophos 480 (RH 0994) 
























1157 2 899 
104,0 103,4 














1 486 1 885 1 617 
93,7 93,1 94,1 
1 716 2 216 
102,8 109,5 
1 653 2107 
104,2 104,1 








------------------ --------------------- --- ---
fénitrothion 600 
(Sumithion ® CE 600) 1,0 
tri::i.zophos-DDT 140-400 CE 3,00 
chlorpyrifos-éthyl,DDT 120-400 
(Dursban-DDT ®) 3,00 
phentoatè-DDT 150-350 
(Cidial ®-DDT) 3 o 
phentoate.DDT-diméthoate 200-300- ' 
100 (Cidial @-Rogor ®) 3,00 











1 440 1 840 1 740 
90,8 90,9 101,3 
1 586,0 2 024,2 1 718,4 
La plupart des produits utilisés aux doses indiquées permettent d'obtenir des rendements assez 
voisins ; seules des observations phytosanitaires détaillées dans le rapport « in extenso » peuvent permettre 
de donner un classement plus explicite des produits en fonction de leurs qualités spécifiques de tel ou tel 
déprédateur. 
Essais de définition de « courbes de réponse}} comparées pour divers pyréthrinoïdes 
Ces essais visaient à comparer successivement p.lr "paires» les matières a.ctives suivantes: deltamê-
thrine, fenvalérate, flucythrinate et cypennéthrine, à d~s doses proportionnelles et étagées. En raison du para-
sitisme limité sur les essais, du nombre d'applications (fixé à cinq) et des doses étagées mais situées trop 
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1:aut dans la gamme, les œsultats de ces essais sont difficilem~nt exploitables; Sèule une matière acth:e 
semble manifester une certaine tmdcite quand on dèpc1ss,::: la dose habituelle. 
Essai de combinaison de pyréthrinoïdes et d'org:anophosphorés 
Deux matiëœs :ctctives (deltaméthrine et triazophos") furent associées suivant un dispositif factoriel 
dans un essai placé à Saria. l.e nh:,=aau. modéœ du paras::tisme, le nombre d'applications trop élève. l'hétéro-
généite du sol ::;t les irrégularités de la saison n'ont pas permis une exploitation fiable des résultats, seule une 
mteraction entre ddtaméthrine et ttiazophos atteignant le niveau de signification parmi les 8 relations sta· 
tistiques étabfü~s. 
Essais de programmes de traitements 
faute de place, ks e'5sais dè Kari èt de Boni comportèrent cinq répétitions, et l'essai de Farako-bà nè 
peut ètre pris en compte. 
Les résultat.;; à la récolte sont résumés dans le tableau ci-après (kg/ha'! : 
Programm~ Boni Kari·H Saria d~ tra:té:m<ènt ( pour 5 dat<ès l 
A. P- 2? . 3< 4,, . 5,, .,.,., 2373 2 229 S7(} 
B r;s [" • 1• 3, 2532 11-15 81,.1. 
C n· 2:; - 3, . 4, 1644 1321 .336 
D r:> J' .. 4" .. ;~ 2497 2 2Sl 8,10 
Le programme dè 5 traitemènts se classe en tète seulement pour Saria, ou la production fut bloquée 
par l'arrivée assc::z pr~coce de la saison .sèche. Pour les niYeaux de production élevée de Boni et Kari., un 
programme réduit à. 3 applications seulem;;:nt aurait été admissible dans les conditions de parasitisme très 
limité de la présente campagne. 
Conclusion 
On pourra prendœ la décision de placer l'expérimentation phytosanitaire sur ks produits dans le cadre 
d'un programme de 4 - et peut-être mieux - de 3 appiicailons . .::n Vèle de ,, creuser" les différences pouvant 
apparaitre quant aux Yariantes, pour tenter d'obtenir àes résultats plm saillants à la récolte: mais surtout, 
ü faut impérativement renforœr et détailler les proce,:;sus d'obsen:ations phytosanitaires. C'est là ou les 
différences crèi:ies par les impacts directs sont les plus marquées. avant d'ètre plus ou moins nivelées par 
les divers phénomènes de compensation. 
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CARACTÉRISTIQUES GÊNflRALES DE LA CAMPAGNE 
SECTEURS 81/82 
- 8 [l.l rn Ill :;;J :; 0 tI.1 ,-1 ~ z ;..< C z ~ ..... 0 ti CCi..,;i [-< .... z A ti:: r;:;i < ~ 0 ~ ~ i ::E oO -l~ ~ z !Z i:4 ê ;,4 ë ~ i:i:;;::;- ~o ...... ;::i 0 ci:; G z ;::i Y'.:. :a (/) 'X> § 0 ~ ~ 0 ri; ~ 0 .il 0 z f.1l ll:l Il. [-< 00 Ill p::i ::,.. ;:Q rll ~ 
-----------------
Surface coton ha 8101 19039 29025 1730G 1286 9231 20967 8588 1370 2241 7411 124609 126310 
-------------------------
dont cuit. att. % ....... 17 41 29 51 5 6 3 3 3 0 2 22 
motori % ....... 1,9 5,3 l.3 6t1 5,3 3,4 2,7 3,9 33,2 82,5 2,8 5,1 
% Fumure NPK ........ 100 100 100 100 rno 100 99 98 87 94 95 99,2 
% Fumure N compl. 98 100 93 93 93 81 67 84 67 88 73 88,7 
nb traitements moy ..... 5,8 5,3 5,5 4..9 6,0 4,4 5,6 6,0 5,7 5,0 s.s 5.4 
% Herbicide ....... ,. ... 1,6 6.5 3,4 131 0,4 5,4 1,6 2,5 2,3 55.S 3,3 5,8 
----------------------
Prod. coton-graine ...... 8932 22369 30540 16036 1254 9439 24706 9579 1403 186D 9202 135370 136603 
Rend. kg/ha 
. ~ . ' ' . ~ ' . ' . 1109 1172 1052 9~~ _, 976 1023 1173 1115 1024 330 1242 1086 1081 
---------------- --------------------
Rend. égrenage a~ 41.65 40,79 
En 1981, il se produit une légère réduction des surfaces, et par conséquent de la production totale 
de coton-graine, le rendement moyen restant très voisin de celui de la campagne 1980. 
Le rendement en fibre est amélioré et passe à 41,65 g,i, 
Dans le Nord, des excédents pluviométriques durant la période de fructification du cotonnier ont pro· 
vaqué un manque d'azote sur certaines zones. L'arrêt des pluies s'est situé normalement courant octobre, le 
parasitisme a été modéré. Les surfaces cotonnières sont en légère progression. 
Eu wne Centre. à double saison des pluies, la pluviométrie a été peu favorable aux cultures de premi.;:r 
cycle. Les pluies de la seconde saison ont repris très tôt, avec beaucoup d'irregularité surtout en fin de saison. 
La pression parasitaire citait plus importante avec principalement Pectinop!wra et Cryptophlebia. La réduction 
des surfaces (3 700 ha) par rapport à la campagne pt'é.:èdente est importante, 
PHYTOTECHNIE 
S. GoEBEL 
L'amélioration de la productivité des variétés de coton en Côte-d'Ivoire demeure l'objectif prioritaire 
de la sélection. Il s'agit cependant de conserver à ces variétés une certaine rusticité, car le réseau d'essais 
installé chez les cultivateurs a fait apparaitre des différences de rendement pouvant varier du simple au 
triple (de 1 à 3 tom1es à l'hectare). 
Les essais régionaux montrent que le potentiel des créations les plus récentes· est satisfaisant, six des 
huit variétés comparées au témoin L 299-10,75 lui étant supérieures d'environ 10 ~ô. mais à des niveaux attei-
gnant ou dépassant 2 tonnes à l'hectare. 
L'une de ces variétés, ISA 205 (N 205-3), comparée au témoin L 299-10 chez les planteurs, a un meilleur 
rendement, à tous les niveaux de production (106 à 134 % du témoin) si la densité de plantation atteint ou 
dépasse 75 000 plants à l'hectare ( ce qui est d'ailleurs un chiffre inférieur à la densité préconisée de 
100 000 plants/ha). Dans les cas de plus faible densité liée généralement à une rn-éparation ou un entretien 
médiocre, ISA 203, défavorisé par une morphologie moins végétative, plafonne à 39 % du témoin lorsque le 
niveau de production avoisine 1 tonne à l'hectare. 
La faible densité de plantation reste donc un des principaux facteurs limitatifs du rendement. 
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Prilicipau.x résultats des essais regiouaux (1981-1982) 
Production moyenne de 
-Lon- Stélomètre coton graine par- région - R.E gueur Finesse 
Nord Centre 13 essais %F 2,5 SL U.R I.M Variétés 6 essais 7 essais %T mm Tl 
%T 0 G T g/tex E1 ~,i 
L 299-to-75 l Tl ...... ' . ' ..... 2837 1734 2240 41,4 28,5 48,2 4,1 19,7 7,2 
kg/ha kg/ha kg/ha 
T 120-79 ....................... 111 % 107 >Q,i 109 Q,i 41,5 28.5 49,0 4,1 20,3 7,3 
A 266-15 .......... ~ ........ ' ' 108 % 114 % 11L% -H,7 28,4 49,3 4,2 20,0 7) 
ISA 205 ................ , .... 111 % 109 Qo tIO 0 ~ 43,5 23,1 49,8 4,3 20,0 6,6 
Un tout autre point de vue est celui du filateur: une amélioration de la résistance du fil est souhaitée. 
Les variétés les plus récentes ainsi que les lignées en sélection sont systématiquement étudiées en micro-
filatur<!. II existe actue!Iement, dans le matériel étudié, des groupes possédant d'excellentes qualités de fibre. 
L'objectif actuel est de conférer à ce matériel le3 qualités d'adaptation des variétés commerciales aux 
conditions de milieu; un programme de croisements diallèles faisant intervenir ces différentes variétés est en 
cours, les meilleurs éléments actuels y sont représentés, notamment ISA205 (A476-3), ISA 193 (A266-15), 
U 585-12 ( A 415-4) et ISA 4 NE ( glandless), 
Le programme de sélection en station comportait les dem,: populations dites principales (BAR et Allen) 
et « de réserve" (croisements divers) dont la composition a subi des modifications importantes selon les 
résultats de l'essai de familles: représentation accrue des groupes productifs W 193~5 • A 264-6 et surtout 
U 585-12 - A 431-6 alliant précocité et qualité de fibre, mais aussi des croisements plus rôcents dont la mor· 
phologie est moins "végétative ». · 
Conclusion 
Les nouveaux critères retenus en sélection pour améliorer le rendement ont eu une influence positive 
sur les résultats des essais régionaux oi1 la plupart d~s créations récentes dépassent L299-10 en production. 
Le lancement di:: la variété T 120-79 peut donc être entrepris en 1982. Dans le même temps, la prémulti-
plication d'ISA205 tN205-3) est envisagée, comp,t.e ten·J de l'intérêt économique de cette variété, Certains 
aspects en filature demandent cependant à être étudiés d'une manière approfondie (influi::nce de l'allongement 
et du nombre de neps). et des tests seront effectués en 1983 sur une quantité importante de fibre. 
M icrof ilature des essais 1'egio11au .. "Ç 
Variétés Rkm u '0' ,el Neps Index 
L 299-1().75 ............. 13,6 14,5 370 127 
T 120-79 ..... ~ ........ 13,9 14,1 380 122 
A 266-15 .......... ,., .. 13,9 14,2 359 126 
ISA 205 .............. 14,7 13,9 449 117 
Seront également multipliées sur des surfaces ph.1s restreintes les variétés A 266-15 et A 476-3, intéres-
santes à plus d'un titre. 
Le programme d'a.mélioration en 1982 conserve la priorité donnée aux facteurs de proquction et se pré-
sentera dè: la manière suivante: 
- Deux populations en sélection constituées po..ir la plus grande part de quatre groupes: 
• T 120-7 - W 193-5 (ISA 193) ; 
• U 585-12 · A415-4; 
• N 205-3 • 476-3 (ISA 205) ; 
• croisements récents divers, 
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- Un essaî variétal en station groupant 64 variétés (dont 40 familles de sélection) suivant 
écartements, dans Ie but de comparer l'incidence de la densité sur la mo11_Jhologie et la productivité. 
- Vingt-trois essafa régionaux à 4 ou 9 variétés. 
deux 
- Vingt essais "couple» chez les planteurs des points d'enquête C.I.D.T .. comparant les variétés 
T 120-7 et ISA205 (A476-3). 
CYTOGÉNÉTI@E 
B. I-IAu et E. KOTO 
NOUVELLES LIGNf:ES D'ADDITION DE G. LONGICALYX; G. STURTIAltlUM ET G, AUS 8 
TRALE 
L'isolement des types d'addition monosomiq_ue à partir de la descendanœ autofécondée ou recroisée 
par G. lzirsutum des pentaploïdes G. langicalyx, G. sturtianu,n et C. australe s'est pourswvi. 
La séquence la plus complète a été obtenue avec l'espèce G. lo1igicalyx où. 12 types d'addition sur les 
13 possibles ont été isolés. G. sturtiammz se prête moins bien à ce type de manipulation; les descendances 
du pentaploïde sont rares. Seuls l types d'addition monosornique ont pu étœ trouvés (Cl III, Cl VIII}. 
G. australe, par contre, est lJlus facile à travaillt:r, Dix types .;emblent pouvofr ètre décrits actuellement, mais 
certains n'ont pas encore été confirmés caryologiquement, Un type introgressè de C 3/II a été trouvé dans 
les descendances d'une lignée d'addition de l'année dernière. Plusieurs types introgressés de fragments de 
chromosomes de G, lo1igicalyx ont également été découverts. 
SÉLECTION DU COTON CLASSIQUE 
Les descendances de quelques croisements entre lignées de coton classique sont swv1es en selection 
généalogique, dans le but d'isoler des souches représentant une variabilité nouvelle. L'intérêt de certains 
croisements se confirme: (U 585-12 >< DP 16); (L 142-9 ~< L 299-10) :.< J318-3, 
La F 1 d'une combinaison diallèle de huit parenB tW 1.93-5 · A266-15; W 155-17 - A209-9; G 563-19-A.495.5: 
U 585-12 · A 415-4; N 105-3 - A 476-3; DP 16; P 279 ; ISA 4· ne) a été étudiée. Une synthèse de ce travail a paru 
(HAu et MERDrnOGLG) dans Cotai! et Fibres tropicales, 1982. 37, 4. 
SÉLECTION DU COTON GLANDLESS 
Un essai de trituration de coton glandless à l'écheUe industri.elle a permis de rêaliser une évaluation 
économique valable (dans le cadrço; d'une utilisation pour l'alimentation animale) de Iïntérèt de l'absence de 
gossypol dans 1a graine de coton. La plus-value réalisable peut ètre estimée entre 2,5 F CFA et 7,9 F CFA 
par kg de graines, suivant ks situations de marché renconti:-ées; ce qui œprese:nte un gain de l.3 F CFA à 
4,1 F CFA par kg de coton-graine ou. par hectare, de 1440 F CFA à 4 540 F CFA. Cette plus-value n'est certes 
pas considérable mais, i.i. l'echelle macrolconomique, la production dê proteines comestibles permettrait pour 
la Cote-d'Ivoire une économie de devises importante, Par ailleurs, l'utilîsation en alimentation humaine de la 
graine glandless pourra, à plus long tenue, procurer une plus-value beaucoup plus considérable. 
Un essai de filature industrielle a ,::onftrmé Ie bon comportement de la variété glandless actuellement 
vulgarisée en Côte·d'Ivoire, ISA BC 2. Cette ·rnriété ser,1 multipliée sur 1500 hectares en 1982. L'ex.tensi.on à 
20 000 hectares (superficie d'une zone-usine) pourra êtrè décidée en 19il3. 
L'expérimentation multilocale a permis de mettre en évidence les qualités d'ISA BC 2 et ISA BC 3. Les 
tabl,;aux stùvants présentent les moyennes des résultats observés sur les 4 points d'expérimentation rnultilocau.s;: 
installés cette annee (Ferkessédougou, Nambingué, Dalo.:1 et Bouaké). 
Comparaison de ISA BC 2, ISA BC 3 et T 120.7 (4 essais) 
a.) Caractères agronomiques et technologiques 
Prad. Ç6 F Longueur !ln.aturi.té Finesse Résistance Allong Colorimètre 
Varietés cot.-gr. scie 2,~ % 1000 kg/ha SL mm UR 
0 :i IM % FM m tex PSI Tl El Rd +b 
ISA BC2 ~ .. ~ ' ~ 26?5 39,7 29,5 47,2 3,76 67,5 214.7 86,8 19,3 7,2 74,3 9,4 
ISA BC3 ••• , 1 • 2620 ..J.l.O 29,6 47,S 3,B5 69,0 214,3 i37,9 20.2 7,4 74,4 9.6 
T 110-7 , . ' ~ . " .. 2646 -n.2 30,1 46,6 3,74 67.1 214,6 88,6 19,8 7,3 74,5 9,7 
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b) Microfilature et caractères de la graine 
Micro filature 
Variétês 
Rkm U'% Neps 
ISA BC2 
···················· 
13,4 14,3 299 
ISA BC3 ••••-'•••••1•011••••• 13,0 14,3 202 
T 120-7 
······················ 
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La sélection ISA BC 4, testée cette année en micro-essai, semble rejoindre le niveau de T 120-7 en rende-
ment en fibre et ténacité. Cette année, la longueur et la Rkm restent légèœment inférieures, L'expérimenta.-
Lion sur cette variété se poursuivra l'année prochaine. 
Comparaison de ISA BC 2, ISA BC 3, ISA BC 4 avec T 120.7 (1 essai) 
a} Caractères ag:l'onomiques et technologiques 
Prod. %F Longueur Maturité Finesse Résistance Allong 
Colorimètre 
Variétés cot.-gr. scie 2,5 % 1000 kg/ha SL mm UR% IM %FM m tex PSI Tl El Rd +b 
ISA BC2 1591 37,6 28,3 47.4 3,42 62,6 220 91,6 20,0 7,7 75,3 3,3 
ISA BC3 1583 38,5 28,3 46,8 3,44 63.3 204 92,9 21,6 7,8 74,7 8,3 
ISA BC4 1753 38,7 27,9 46,2 3,72 61,9 217 91,4 22,l 7,4 74,3 9,0 
T 120-7 ....... , 1717 39,0 28,9 44,9 3,35 63,2 214 90,3 21,0 7,6 73,7 9,1 
b J Microfilature et caractères de la graine 
Microfl1ature Caractéristique de la graine 
Variétés 
Rkm U% Neps Grade S.I ~u o·· 90 , ~ 
Index Code linter huiles protéines 
ISA BC2 , .................. . 14.1 13,7 242 132 A+A 8,5 13,9 22,2 28,1 
ISA BC3 ........ , .......... . 14,1 15,5 200 135 A+ 8,0 13,2 22,7 28,6 
ISA BC4 ................... . 13,9 13,9 274 130 A 8,1 12,9 22,7 23,1 
T 120-7 .. , .................. . 15,1 13,8 324 122 A-B+ 7,8 13.1 21,9 27,3 
11TUDES SPÊCIALES 
L'étude du caractère feuille filiforme s'_~st poursuivre (Cot. Fib. trop., 1981, 36, 2, p. 205). L'indépen-
dance du gène LF avec LL (fouille laciniée) a été démontrée. 
MALHERBOLOGIE ET AGRONOMIE GJ3N13RALE 
M. DÊAT et Y. TOURÉ 
MALHERBOLOGIE 
l?.TUDE DE L'EFFICACITÉ D'HERBICIDES UTILISABLES EN CULTURE COTONNl~RE 
·, 
Cette étude est réalisée sur quatre points d'essais, Ferkessédougou et Boundiali, dàns le Nord, Béhéké 
et la station de Bouaké dans le centre. 
Les produits sont des préémergents de· postsemis ou des postémergents de la culture et des adventices, 
et sont testés à trois doses: la dose d'emploi recommandée par le fabricant, la dose 3/4 et la dose 3/2. Les 
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applications sont réalisées à l'aide d'un appareil à pression entœtenue, pourvu J'une rampe ventrale munie 
de 4 buses à jet plat Teejet SS 8003, permettant de traiter 2 m par passage à la dose de 400 1/ha. 
Huit matières actives out été étudiées seules ou associées. 
PrJèmergents de postsemis 
Fabricants Produits Matière;3 actives Formulation Concentra- Doses en 1 ou kg/ha p.c 
tions 
3/4 1 3/2 
SANDOZiSHELL ..... ~ Zoriadex fl.!ôrtlurazon + A.E 300 + 400 g/1 2,25 3,0 4.5 
cyanazine 
SHELL ..... ~ . ; ...... Vertal Pendiméthaline + P.M 20 + 20 D~ 3,0 4,0 6,0 
cyanazine 
CrnA-GllIGY , ........ Igran-Combi T ~rbutryne + 
mètholachL 
C.E 2ùû + 200 g/l 3,0 4,0 6,0 
CmA-GEIGY ......... Cotûgard Fluométuron + A.E 
prométryne 
250 + 250 g'l 3,0 4,0 6.0 




Cotoran :-l:.l::::nèturon A.E 500 g!I 3,5 dose vulgar. 
A.l!ERICA:.! CY~NAJ\!ID . .Stomp Pe'"ldimètha!ine C.E 330 g/1 4.0 dose vulgar. 
Post émergent 
T.C.I.. ........... , Fnsilade FlualifopbutyI C.E 250 g/1 375 500 750 
AE. : autosuspensfüle dans l'eau: P.M. : poudre mouillable; C.E. : concentrè êmulsifiable. 
Pour les apvlicati.ons en préémergenœ, les traitements ont été p§alisés sur sol plus ou moins sec dans 
trois essais sur quatre, mais la pluviosité correcte par la suite a permis d'obtenir un fort enherbement dans 
trois des quatre essais. Globalement, 30 jours après le traitement. tous les produits ont montré une eEfica-
citè suffisante à toutes les doses e'llployees. Par contré;, à '15 jours, un certain nombre de produits ont un 
effet insuffisant, voire nul. C'est le cas de promètryne + mètholachlore aux doses 3/4, L et 3i2. et de nor-
flurazon + cyanazine à la dose 3/4. 
Norflurazon + cyanazine à la dose l, pendiméthaline .1. cyanazine à la dose 3/4, pendimétllaline vulga-
risee, terbutryne ..L métho1achI0r2; à 1a· dose 3/4 et fluométuron vulgarisé sont légèrement insuffisants. 
Les meilleurs résultats sont obtenus avec terbutryne + métholachlore aux doses 1 et 3/2, et fluomè-
turon + promêtryne aux doses 3/4 et 3/2. Viennent ensuite norflurazon + cyanazine à la dose l, pendimé-
thaline + cyanazine aux doses 1 et 3/2 et terbutryne + métholachrore à la dose 1. 
L'herbicide de postém~rgence, le fluazifop.butyl, a été tèsté uniquement sur la station de Bouaké et le 
traitement a eu lieu 32 jours après le semis sur des cotonniers ayant -t-5 fouilles et des adventices très moyen-
nement développées, Aux trois doses employées, cet herbicide s'est montré très efficace sur les graminées, 
mais sans action sur les adw:ntices latifoli~é,s ni sur les cotonniers présents dans les parcelles. 
:ËTUDE DE LA LUTTE CHIMIQUE CONTRE EUPHORBIA HETEROPHYLLA 
E. het2rophylla se développe dans certaines régions du centre et du centre-ouest de la Côte-d'Ivoire et, 
devant l'ampleur du problème posé. un essai spécifique a âté réalisé en milieu controlé. Pour cela, des graines. 
d'E. heteroplzylla rècoltcies â maturité ont été semées dans des bacs à germination. Ces bacs sont arrosés 
régulièrement et un traitement herbicide de préèmergenœ a ét.i appliqué le lendemain du semis avec 
15 matièréès actives employées seules ou en associati.on, à trois doses et avec le même appareillage que pour les 
essais d'efficacité de plein champ. Ces produits ne sont pas exclusi.vement des produits utilisables en culture 
cotonnière. mais aussi sur de':i cultures ,.;ivrières venant en rotation avec le coton. 
Il résulte de cet e'3sai comparatif que les herbicides utilisables en culture cotonnière sont très peu ou 
pas efficaces contre cette ad,;entice. Les meilleurs résultats sont obtenus avec l'oxadiazon, puis avec les 
herbicides à base d'atrazine, 
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Formu- Concen-
Doses en g/ha m.a. Cultures 
Fabricants Produits Matières actives .. fatian trations traitées 
3/4 3/2 
CrnA-GEIGi.' ..•. Cotogard F\uométuron + A.E 250 + 750 + 1000 + 1500 + coton 
prométryne 250 g/1 750 1 ùOO 1500 
CIBA·ÛllIGY .... Galex Métllobromuron C.E 200 + 450 + 600 + 900 + legumineuses 
mét!Jolachlore 300 675 900 1350 maïs 
Crn\.GEIGY .... Gardoprim Terbuthylazine A.E 500 g/1 l 500 2 000 3 000 mil-sorgho 
CrnA-ÜEIGY Primagram Atrazine + A.E 250 + 937,5 1250 + 1875 + maïs 
métho lachlore 250 g/1 + 937,5 1250 1875 
CrnA-GEIGY . . . . Gesaprim J.trazine A.E 500 g/1 1500 2000 3 Cl:0 maïs 
CIIJA-GEIGY . . . . Gesaprim- Atrazine + A.E 250 + 750 + 1000 + 1500 + mais 
Combi terbutryne 230 g/1 750 l 000 1500 
SHELL ......... Vertal l.'.:::dimétllaline P.M 2'} % + 600 + 800 + 1200 + coton 
cvanazine 20% 600 800 1200 légumineuses 
CmA-GEIGY Igran-Combi T erbutryne + C.E 200 + 600 + 800 + l 200 + coton-maïs 
T..étholachlore 200 g/1 600 800 1200 
RlIÔNll• 
POULENC Ronstar fl·:sdiazon C.E 250 g/1 750 l 000 1500 riz 
DIAMOND légumineuses 
SII,\.\ŒOCK . . • Dacthal Chorthal P.M 75 % 3 375 4 500 ti 750 légumineuses 
A\JERICAN igname 
CYANAMID ••• Stomp Pendimèthaline C.E 330 g/1 990 1320 1980 coton 
légumineuses 
S,UIDOZ , , •••••• Zoriadex Norflurawn .;. A.E 300 -1- 675 ei- 900 + 1350 + coton 
cyanazine 400 g/1 900 1200 1800 
SHELL ........ Bella ter c,nn:a.zine + A.E '.t~fl + 750 + 1000 + l 500 maïs 
..... tr:17:ine 2~fl g/l 750 1000 1500 
CrnA-GEIGY . . . . Cotoran --r,""' -..,-,,P.turon A,F 500 g/l 1300 1 750 2 625 coton-manioc 
Crn,1:-GEIGY Codal Prométrvne + C.E 200 + 600 + 800 + 1200 + coton 
,,..,éthnlc1chlore 200 g/1 600 800 1200 
CrnA-GarGY .. , . Cotodon Diuroriéthrvne + è.E 240 + 309 -t- l 080 + 1620 + légumineuses 
méthobchlore 180 g/1 539 720 1080 coton 
ÉTUDE DE LA SÉLECTIVITÉ DES HERBICIDES VIS-A.VIS DES COTONNIERS 
Cette étude est menée sur 6 points d'essais, N'embingué, Ferkessédougou et Boundiali dans le nord, la 
station de Bouaké, Daoukrp et Béhéké dans le œntœ. 
Sept essais ont été réalisés et 6 matières actives. seules ou associées, ont été testées à 3 doses, la dose 
normale d'emploi déterminée par ks essais d'efficacité, la dose double et 1a dose triple. 
Les applications sont effectuées en préémergenc2 de postsemis, de la même façon que pour les essais 
d'efficacité. 
Etude comparative de la sélectivité du diéthatyl et de l'association terbutryne ....l- métholachlore 
Cet essai a été réalisé sur la station de Bouaké. 
Les rendements moyens sont exprimés en kg/ha de coton-graine. 
Diéthatyl Terbutryne .i. méiho]achlore 
Témoin Signifi-
cation 
3 840 g/ha 7 660 g/ha : 11520 g/ha 1600 g/ha 3 200 g/ha 4800 g/ha 
2038 1926 2077 1968 1985 1866 1942 NS 
CV = 8.1 
On ne note aucune différence significative entre les traitements. 
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Etude comparntive de la sélectivité de l'association norflurazon + cyanazine et de l'association 
pendiméthaline + cyanazine 
Ces prodcits ont Jtè placés en essais sur la staricn de Bouakd et à Ferkessédougou. 






Nortlurawn + cyanazine 
2 00() giha -!:.!IJ'.l g/ha 6 300 g/ha 
1960 ! 932 l 9,JO 
2572 2 20:3 
Pendimèthaline -'- cyanazinè Témoin 
1 6110 g;ha -!800 giha 
1940 2011 l 89-+ l 932 







d.s. à P 0,05 
"' 739 
011 ne note aucune différence significatixe entr-= lécs traitement;; sur la station. Par contre, à Ferlœssé-
d-:mgou !e temoin est significativem,~nt supérieur à la d )Sé! 3 de l'association norflurazon + cyanazine et ne 
diffère pas des autres traitements. 
Etude comparative de la sélectivité de l'association pendiméthaline + cyanazine 
et de l'association terhutryne + métholachrore 
Cet essai a dé réalisé\ à Boundiali. 
Le:s rëndements moyens sont exprimes en kg/ha de co~on-graine. 
Pendiméthaline + cyanazin., Tèrbutryne + mètholachlore Timoin 
1600 g/ha 3 200 giha 4 800 g/ha 1600 g/ha 3 200 g;ha 4 800 g/ha 




CV = 21,0 
d.s. i P 0.01 
= 694 
L'essai est hautement significatif e;t le témoin est supérieur am: doses 2 et 3 de pendiméthaline + cya. 
nazine et a la dose 3 de terbutryne + mètho[achlore. 
Etude comparative d~ la sélectivité du diéthatyl et de l'association uorflurazon + cyanazine 
La comparaison de Ct';S deux produits a été§ réalisée sur les points d'essais de Kembingué, B6hékè et 
Daoukro. 






Norflurazon + cyanazine 
2 100 g:'11a ..i 20i} g,iha 6300 g/ha 
2009 1 HS 
137-+,5 1 190,G 1346,.5 
1 79H 1686 
Dîéthatyl 
3 840 g/ha 7 680 g.'ha H 520 g/ha 
2611) 
1 227,5 722,0 604,û 








CV = 17 8 
d.s. à P o'.01 
=c: 626 
HS 
CV = 20,7 
NS 
CV = 9,4 
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A Daoukro, on ne note aucune différ;:mce significative entre les traitements. 
A Nembingué, l'essai est hautement significatif. 
Le diéthatyl-éthyl aux 3 doses employ.ées ainsi què l'association nortlurazon + cyanazine ne diffèrent pas 
du témoin qui est supérkur à P = 0,05 à l'association norflurazon -i- cyanazine à la dose 2 et à P = 0,01 à 
la dose 3. 
A Béhèké, l'essai est hautement significatif. 
Le diéthatyl-éthyl à la dose 1 ainsi que l'association norElurazon + cyanazine aux 3 doses employées 
ne diffèrent pas du témoin à P = 0.,01. Ces différents traitaments sont significativement supérieurs à P = 0,01 
au diéthatyl-éthyl, aux doses 2 et 3, qui se montrent très phytotoxiques dans œt essai. 
Bilan de l'étude de la sélectivité du diéthatyl 
La sélectivité du dièthatyl a été étudiée en 1980 et 1981 dam cinq essais, et la synthèse des résultats 
obtenus sur la production en coton.graine est donnée ci-après. 
Médianes et effet phytotoxique maximal sont donnés en ° ,i des rendements des témoins. Le nombre 



















Dès l977, l'efficacité du diéthatv1 avait été testée et ces diverses études ont permis de préciser que 
l.:t dosé: efftcaœ moyenne dans les c~nditions ivoiriennes était de 3 8--1-0 g/ha. 
Le,, essais de sélectivité entœpris en 1980 et 1981 à partir de cette donnée ont montré que le diéthatyl-
éthyl est suffisamment sélectif du cotonnier et présente une bonne sécurité d'emploi à la dose déterminée 
comme efficace, puisqu'il n'a été noté de phytotoxicité aux doses 2 et 3 que dans un essai sur cinq. 
FERTILISATION MINÉRALE 
DYNAMIQUE DU POTASSIUM DANS UN SOL FERRALLITIQUE SOUS DIVERSES 
CONDITIONS DE CULTURE 
Cet essai permet de suivre l'évolution des teneurs en potassium rencontrées au cours de l'année, dans 
les conditions culturales suivantes : 
puis 
- Culture cotonnière 
- Sol nu 
avec engrais III ; 
sans engrais V. 
avec engrais r ; 
sans engrais IV. 
- Sol m.1 + paille enfouie avec engrais II ; 
sans engrais VI. 
La dose d'engrais utilisée est de 300 kg du complexe 12-15-18 et 75 kg d'urée à la floraison jusqu'en 1977, 
300 kg de lü-18-18 au semis et 75 kg d'urée à la floraison. 
Potassium échangeable en meq/100 g dans le profil 0,50 cm 
Dates Avec engrais Sans èUB;rais 
I II III IV V VI 
A.oùt 1973 ..... ,. ........... 0,38 0,33 0,31 0,30 0,32 0,22 
A.oùt 1974 ..... , .. ' ... ' ' ... 0,27 0,23 0,23 0,24 0,14 0,12 
Août 1975 ..... , ... ,,, ...... 0,30 0,37 0,32 0,19 0,15 0,09 
Août 1976 .................. 0,25 0,2S 0,26 0,13 0,21 0,16 
Aoùt 1977 ............ , ...... 0,39 0,54 0,39 0,30 0,19 0,32 
Août 1978 
·················· 
0,39 0.,42 0.35 0,17 0,11 0,20 
Aoùt 1979 .................. 0,23 0,31 0,27 0,13 0,06 0,17 
Août 1980 ............ , ..... 0,32 0,52 0,17 0,18 0,08 0,26 
Août 1981 
·················· 
0,53 0,55 0,27 0,16 0,09 0,31 
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Avec engrais, le potentiel pot:\ssique du sol se maintient, voire s'enrichit en l'absence de ctùture. tandis 
que, sans apport de fumure minérale, on note une dégradation des teneurs en potassium du sol surtout sensible 
sans culture et. dans une moindre mesure, sous sol nu alors que:, dans ce cas, l'incorporation de paille permet 
le maintien de cet élément. 
RECHERCHE D'ACCOMPAGNEMENT 
G. füMENT et Y. TOURÉ 
L'expérimentation multilocale sur le cotonnier et les observations sur les systèmes techniques de culture 
à base de cotonnier se s:Jnt roursuiYies dans l3 localités réparties sur l'ensemble de la zone cotonnière. Cette 
expèrimentation comprenait en 1981: 
- 42 essais annuels répondant au souci d'adaptation des fact~urs techniques (variétés, protection contre 
les insectes et les mauvaises. herbes, techni(lues agronomiques) aux conditions régionales; 
- 24 essais de longue durée, en rotation cotonnier-vivriers, portant essentiellement sur le maintien de la 
fertilité des systèmes de culturn. 
Les résultats des essais variétaux multHocaw:, des essais régionaux de protection phytosanitaire et des 
essais régionaux d'herbicides sont présentés respectivement alL,: chapitres phyrotechnie et cytogénétique, agro-
nomie-malherbologi,:) et entomologie. 
TECHNIQUES DIVERSES 
Essais de semis de faibles quantités de graines délintées à l'acide sulfurique 
Ce:tte expérimentation fait suite à celle entrepri,e en l.980 dans le but de rechercher une meilleure 
rJussite des levées pour pournir réduire les quantités de semences et supprimer le démariage des semis 
mécanisés. 
L'utilisation de semence;; délintées complètement n.:, constitue pas à dle seule une assurance de bonne 
levée, puisque le stand final obtenu en semis mécaniquè sans dérnariage correspond dans la plupart des cas 
à moins de 50 °o du nombre de graines mises en terre; c;:; pourcentage n'a été dépassé que lorsque le sol au 
moment du semis .::tait à la fois suffisamment émottS et sec ou ressuyé: ces conditions de sol bien préparé 
et ressuyé sont donc préponderantes. 
D'après la œlation linéaire observée cette année entre poids de graines nues et densité sans démariage, 
il a fallu 17 kg de graines nues à l'hectare (soit endron 269 000 graines) pour obtenir 100 000 plants définitifs 
à l'hectare, densité jusqu'à laquelle les rendemènts augmentent dans la plupart des conditions de savanes. 
FERTILISATION ET MAINTIEN DE LA FERTILITÉ 
Essais de fumure à réaction théoriquement neutre (2 localités) 
En cinquième année d'expérimentation. on ne décèle pas encore de différence de rendements avec la 
fumure vulgarisée (engrais complexe 10-l8-18 + complément d'urée) et la fumure à base d'engrais simples 
dont le phosphate tricalcique:. Les analyses de sol indiquent que l'évolution défavorable, se traduisant par 
une acidification, nne désatm·ation en Ca et Mg et un'° augmentation des teneurs en Al échangeable, est 
nettement moins accusée dans le cas dè la fumure à base d'engrais simples, mais les seuils crHiques en 
pH et en Al echangeable y sont dépassés dar.s le sol très pauvre de Béhéké, ce qui explique l'absence de 
différence dans les rendements ; dans le cas du sol nattement miè'ux pourvu de Ferkessédougou, son évolu-
tion dé.favorable, sensible uniquemem avec Ia fumure vulgarisée. n'est toutefois pas encore assez avancée 
pour limiter les rendements. d'où, fa aussi, ah,ence de différence dans ceW{-ci. 
En 1%2, on implante de nouveaux. essais comparant à la fumure vulgarisée deR'{ fumures théoriquement 
neutres. à savoir celle à base d'engrais s"imples comme ci-dessus, et une autre compœnant un amendement 
annuel ajouté à la fumure vulgarisée, 
Même comparaison avec, en plus, étude soustractive des cations majeurs (3 localités) 
L'absenœ de potas;;ium dans la fumure depuis 2 ans a fait baisser le rendement en coton de 20 % à 
Odiennè, soit de 439 kg/ha, et de 13 a;i sur l'emërobfo des deux essais en coton. L'effet positif de la dolomie 
ajm.Itée à la fumure vulgarisée est, en dauxième année d'essai, à la limite de la signification à Odiennè, 
mais le manque de calcium et de magnésium dans la fumure n'apparaît pas encore sur les rendements. 
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Essais pérennes de doses croissantes de funmr~ sur 4 variétés 
Sur les 8 essais en cotonnier cette année, les variétés ne présentent pas entre elles de diffêrences 
significatives au point de vue· du rendernenJ ; en otrt :e, leur :réponse -A Ja fumure ne diffère pas de façon 
significative. En qualité de la récolte, la varieté N 205-3 confirme ses résultats obsen,ês sur les essais variétaux 
multilocaux, notamment un fort rendement a l'égrenage et une très bonne uniformité de longueur de fibre, 
avec toutefois un faible allongement. Les principaux résultats moyens des 8 essais sont œgroupés dans le 
tableau ci-après. 
Effet de Hauteur Rend. fibre 
Variété Rendement (kg/ha) la fumure 2* (fumure 2) % cot.-gr. Seed index 
( kg coton/UF) cm 
L 299-10-75 
,,,, ········· 
.. 1874,5 (100) 5,81 97,3 43,43 8,47 
T 120-7 ...... , ... . . ~ ..... 1926,5 (103) 5,72 99,3 43,55 8,66+ 
w 193-5-80 ., .............. 2009,5 (107} 4,98 95,1 43,60 8,78+.,-
M 205-3 .... ' .......... ' ~ . ' 1954 (W4) 6,36 37,4 - - 45,74++ 8,73++ 
'" Niveau de fumure 2 = 170 unités fertilisantes à l'ha 
Les ré"ndements sont élevés sur les essais de la région Nord et l'effet des fumures y est très fort {6.41 kg 
de coton-graine par unité fertilisante au niveau de fumure 2, en moyenne, sur les 4 variétés), à cause des 
bonnes conditions culturales, y compris les dates de semis. Ils sont nettement moindres sur les 4 essais de la 
région Ci::ntre, principalement à cause du manque de pluies en zone Centre-Sud; l'effet de la fumure au 
niveau 2 y est tout de même de 5,43 kg de coton-graine par UF. 
Les observations sur les sols d'un certain nombre de ces essais ont montré que les teneurs en K échan-
geable et en P total et assimilable sont en relation avo;;c les niveaux. de fumure. Il n'y a pas d'influence du 
niveau de fumure dans un sens ou dans l'autre sur les taux de matière organique, tous les résidus de culture 
étant recyclés. Les pH et les teneurs en Ca et Mg échangeables, qui êtaient en 19i7 corrélés négativement avec 
les niveaux de fumure, ne le sont absolument plus après plusieurs années d'amendement, ce qui montrerait 
que les quantités de dolomie apportées, soit 4 kg par kg d'azote de l'engrais, sont suffisantes ; la correction 
étant plus complète pour Mg que pour Ca, une dolomie à la fois plus riche en Ca et moins riche en Mg serait 
préférable à celle utilisée jusqu'à présent, qui contenait environ 30 °à de CaO et 20 % de MgO. 
Légtüniueuses dans l'assolement X restitution des résidus de culture X amendements annuels 
Ces trois facteurs d'amélioration et leurs interactions sont étudiés dans 5 essais mis en place en 1977, 
dont l'un a dû être arrêté pour lotissement urbain. 
Seuls les rendements en coton, présent dans 3 essais cette année, rendent compte : 
- d'un effet positif des amendements dans le cas de Béhéké (pH = 4,9 en 19i9) et, pour ce qui est 
de Boundiali (pH = 5,12 en 1978), uniquement en rotation sans légumineuse; 
- d'un effot positif du précédent légumineuse à Boundiali, cet dfet ayant été contrarié à Ft:rké par 
]'apparition brutale de la sécheresse. 
L'évolution du sol apparait la suivante: 
- à Korhogo après 3 ans, légères ameliorations en rotation avec légumineuse, avec restitution des 
résidus de culture et avec apports de C03Ca; 
- à Béhékè et à Niakara après 4 ans, pas d'améliorations décelables dues à la légumineuse et à la 
restitution des résidus ; par contre, les amendements ont des effets bénéfiques sur le pH, les bases échan-
geables et l' Al échangeable ; 
- dans les deux premiers cas, les effets des amendements, qui ont été apportés sur la base moyenne 
de 2,8 kg de carbonate par kg d'azote de l'engrais, sont toutefois insuffisants pour enrayer complètement la 
montée des taux d'AI échangeable. 
Tests de systèmes techniques de culture en conditions contrôlées, avec comparaison 
eutre culture continue et culture avec jachère à Stylosanthes 
L"évolution des rendements du cotonnier, qui est retenu comme plante-test, est indiquée dans le tableau 
suivant, qui- présente les rendements moyens, en kg de coton-graine à l'hectare, des dispositifs de Ferkesse-
dougou et Béhéké, regroupés par périodes glissantes de deux ans pour éliminer l'effet «années». 
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Années 7'1-73 73-74 74-75 75-76 76-77 ï?-78 7i!r79 79-Sù 80-81 
Culture continue ' ~ ...... ~ ' 979 1001 1178 1168 1466 1826 2G79 1864 1888 
Culture avec jachère ....... 961 757 986 1326 1810 1998 WB 1955 1868 
Effet jacbere ' ' •• à •• ~ •••• -13 - 244 -19::! + 138 + 344 + 172 + 104 + 91 -20 
L'hypothèse avancée depuis ces dernières années semble se confirmer, à sarnir: 
- que la supériorité observëè pendant quelque temps du system.:, avec jachère à Stylosa11tl1es prove. 
nait du fait que, cultivé seulement trois ans sur cinq, les effets dèsaturants de la fumure ainsi que ks effets 
défavorables du brulage des résidus de cultuœ y étaient moins accusés qu'en culture continue ; 
- que l'amélioration générale des rendements, a1nsi que l'altenuation. progressive puis la disparition de 
!a supèriorite du système avec jachère au cours des dernières années, s'expliquent par les améliorations appor-
té:::s à la conduite de fa culmrn: celles-ci one consisté à restituer au sol tous les résidus de culture, à 
apporter des amendem,::nts sur la base d,.,, 3 kg de dolomie par kg d'azote de l'engrais cumulé depuis la mise 
èn culture. et à introduire une légumineuse cultivée dcms le système en continu. 
L'observation de l'èrnlution comparée des ;;ols dans les deux types de rotation montre toutefois que les 
taux de matière organique contiU1.1ènt à baissèr Iégèœment, de façon plus marquée en culture continue qu'en 
systeme avec Jachère à Stylo,a11th2-.;: les pH apparaissent stabilisés, et m&me en hausse légère en culture 
continue, de mème que les teneurs en Ca et .surtout en Jvtg échangeables; par contre., la baisse des teneurs 
èn K éd1angeable, malgré des apports conséquents est inquiétante; l'antagonisme (Ca + ~,rg} vis-à-vis de K 
jm1erait-il mème en sols relativement décaldiiës? 
U est nécessafr..:: de poursuivœ ces tests, pour continue, à observer si leur conduite est satisfaisante, 
principalement du point dél ,ue de la conservation de la mati"re organique et des équilibres entre cations; 
mais, des cette armée, on réduit les apport,, de Iv[g au pr0fit de Ca en employant une dolomie moins 1iche en Mg. 
SUIVI TECHNïQUE DE SYSTÈMES DE PRODUCTION ENCADRJ!S 
Les syst.,mes experimentaux en culture attdée, confiés à des paysans et smv1s pendant 4 à 5 années. 
ont fait l'objet d'analyse., de sols effectuées s1multanémènt sur des échantillons prélevés après la premièr~ 
mmèe de mise en cultun~. d'une part, et après la quatrième année de culture, d'autre part. 
Ces système., ont eté cultives eu rotation. cotonnier-v'\.vrie,s, certalnes parcelles étant mises en jacl1ère 
à Sty{osallt!Jes pour dèUX am r 17 °,i de la surface globale était en jachère chaque année); ils ont reçu en 
moyenne. au cours de ces trois ans, 102 kg d'f!. Ll5 kg de Pp3 et 96 kg de Kp à l'hectare (..:.. S + B l et ont 
donné des rendements moyens à médiocres; les résidus de culture n'ont été restitués que dans une très faible 
proportion. 
L\;:'.volution moyenne de ces sols au cours dè œs trois annëes a été la suivante: 
- les taux de matière organique et d'azote tot:11 n'ont baissé que dans les sols qui en étaient très 
bien pourrns, ,;oit plus d<è; 1,5 °ii de matière organique et plus de 0,75 ~oo d'azote: les pertes semblent donc se 
stabiliser lorsque ces valeurs sont atteintes ; 
- les pH n'ont baissé que dans les .;;ols ou ils ét<1knt .;upèrieurs a 5,8. conditions dans lesquelles les 
Lens:!un en calcium et en magnésium échangeables ont égalèment baissé sensiblement ; dans les sols plus 
acides, ces leneura ont baissé légèrement et les pH n'ont pas baissé, mais ces sols avaient reçu un foger 
amendement, soit 120 kg de dolomie à l'hectare ; 
- les teneurs en potassium échangeable et en phosphore assimilable n'ont pas baissé. 
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ENTOMOLOGIE ET DÉFENSE DES CULTURES 
La Recherche comprend trois volets : 
- !'Expérimentation phytosanitaiœ: M. VAISSA't'lU!.; 
- l'Expérimentation sur les phéromones: A. ANGELINI et M. V,USSAYRE; 
- la Lutte biologique : R. ANGELUU, R, MoNSARRA.T et F. BAILLON. 
EXPÊRIMENTATION PHYTOSANITAIRE 
PARASITISME 
Dans la zone à une seule saison des pluies, le parasitisme reste modéré, comme en témoignent les résul-
tats des essais régionaux à trois niveaux : 
- parcelles avec seulement 2 traitements en phase végétative ...................... : .. . 
- parcelles recevant 1e programme de protection type C.I.D.T. (6 applications) ......... . 




Dans les zones à deu."{ saisons des pluies, le para.sitisme exerce, au contraire, une pression beaucoup plus 
importante, dominée par Pectinoplwra gossypiella et Cryptophlebia leucotreta. L'incidence d'Heliothis armi-
gera a été plus réduite qu'en 1980, On observe de nombreux foyers d'acariose à Polyphagotarsonemus latus 
ainsi que quelques attaques de Spodoptera littoralis. 
- parcelles à 2 traitements végétatifs . . 501 kg/ha : 
- standard C.I.D.T. {6 traitements) . . . . 1634 kg/ha; 
- protection hebdomadaire . . . . . . . . . . . . 1 909 kg/ha. 
EXP~RIMENTATION SUR STATION 
Semis précoces (fin mai) 
1) Parcelles de comportement à 4 niveaux de protection 
Parasitisme modéré, avec une incidence réduite de l'acariose cette année, l'essentiel des pertes de 
récolte étant dû aux chenilles endocarpiques : 
- protection de la phase végétative ....................................................... . 
- protection standard type C.I.D.T ............................... , .......... , .......... · ... . 
- protection hebdomadaire pyréthrinoide + acaricide spécifique ........................ . 
- protection hebdomadaire pyréthrinoide + organophosphoré acaricide ................. . 





On a pu confirmer, malgré la faiblesse de l'attaque de P. latus, les résultats obtenus l'année pré-
cédente: 
• le dicofol n'exerce qu'un contrôle insuffisant des p.Jpulations de cet acarien ; 
• bon comportement du triazophos à 250 g/ha m.a. ainsi que du profènofos, du chlorpyriphos et du chlorthio-
phos à 300 g/ha m.a. 
Parmi les molécules nouvelles, les résultats obtenus avec le carbosulfan et, dans une certaine mesure, 
carbophénothion et prothiophos, sont encourageants et méritent confirmation. 
3) Méthodes d'application 
Dans les conditions climatiques de la campagne, et sur· la station de Bouaké, on a obtenu des rende-. 
ments équivalents en utilfaant à très bas volume, soit des formulations huileuses, soit des formulations 
miscibles à l'eau. · · · 
Semis décalés (fin juillet) 
1 } Parcelles de comportement, à 4 niveaux de protection 
Ces semis ont subi un fort parasitisme, tout d'abord de la part de l'acarien P. latus, renforcé par H. anni-
gera en octobre, puis dominé par P. gossypidla et C. leucotreta. L'effet des ravageurs est très sensible au niveau 
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Tableau 1. - Comparaison de produits 
Capsules vertes 
attaquées (%) 
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Taoleau 2. - Résultats obtenus avec divers pyrétlzrinoïdes à différentes doses (l'" partie) 
Matière active Dose g/ha Plants acariosés le 15/10 Shedding troué (20 m2) Analyse des capsules Pectinophora par hectare 
vertes (% attaquées) 
Deltaméthrlne . 15 42,12 cde 19,44 ab 11,1 d 137,45 d 
DOW 417 ...•.. 4ü 14,96 ab 35,34 d 8,8 cd 37,98 cd 
60 15,34 ab 2,26 cd 6,1 ab C 85,99 cd 
80 6,72 a 19,05 ab 7,5 bcd 70,88 C 
100 9,39 a 21,01 be 5,4 ab C 58,45 be 
FCR 1272 ...... 20 29,05 cd 21,04 be 8,D bcd 92,55 cd 
30 28,35 cd 15,50 ab 6,8 bcd 75,25 C 
40 26,48 be 13,21 a 6,9 bcd 72,64 C 
50 40,07 cde 14,44 ab 4,6 ab 28,84 ab 
Flucythrinate . , 40 41,76 cde 18,82 ab 5,6 abc 57,15 abc 
60 42,83 cde 15,61 ab 5,9 abc 50,95 a be 
80 45,37 de 20,79 be 6,8 ab Cd 59,49 be 
100 50,61 e 19,14 ab 3,4 a 
24,55 a 
Cypermétbrine . 30 47,59 e 18,75 ab 9,0 cd 72,59 be 
50 34,40 cde 15,46 ab 7,0 bcd 59,58 be 
70 42,08 cde 14,24 ab 6,0 ab C 56,84 ab C 
t vx+l- v'':i+l- Arc sin vx+T 
sx 0,4393 0,2600 1,3737 0,3517 
F 10,32*"' 5,093** 2,372* 4,05** 
CV 17,7 13,1 20,3 21,3 
Total 2716 1576 24000 1159 
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Tubleau 3. - Rdsultats obtenus ave,: ,live.rs pyrétl!rinoïdes à différemes doses l2" partie) 
Matière active Dose g/ha Sht<dding Capsules vert~.; 
(% trouées) 
----
Deltaméthrin., . 15 <14,52 b J4,85 
WL 85871 ...... 15 161,17 e 4033 
20 J3U,lB 28,08 
25 64,93 a 31,65 
30 75,74 ab 27,85 
CGA 109 386 .. 20 158.01 de 31,15 
30 102,73 be 27,45 
40 126,98 C :m.s~ 
50 114,70 be 29,00 
----- --····----
t lx-+ 1 Arc ::;in 
F 17,7 1,33 
sx 0,24 -
CV 7,18 12,6 
::s l 67ti 10800 
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- protection de la phase végétative .......... , ... , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .... . 
- protection standard type C.I.D.T ........................................................ . 
CôTE·D'IvOIRE - 79 
121 kg/ha; 
733 kg/ha; 
- protection hebdomadaire pyréthrinoïde + organopho,:;phoré non. acaricide . , ....... , . . . 951 kg/ha; 
- protection hebdomadaire pyréihrinoïde + organophosphoré acaricide ........ , ....... -.. · 2 054 kg/ha. 
2) Essai de comparaison de produits et essais de doses 
Seize associations de produits et 5 pyréthrinoïdes non encore commercialisés ont été testés cette année, 
avec les résultats suivants (tabl. 1, 2 et 3) : 
- un léger effet acaricide a pu être observé chez le DOWCO 417, cette activité étant toutefois insuffi. 
sante pour contenir les populations du tarsonème ; 
- en présence d'acariose, trois applications à 14 jours d'intervalle à partir du 45• jour de triazophos 
constituent un minimum; 
- vis-à-vis d'H. armlgera, on retiendra le bon comportement de la cyfluthrine (FCR 1272) à 30 g/ha m.a., 
dn WL 85 871 à 20 g, du S 276 B à 15 g et de l'AC 222 705 à 40 g, et l'on peut noter l'insuffisance du DOWCO 417 ; 
- vis.a-vis de P. gossypiella, on observe un comportement satisfaisant de la plupart des pyrêthrino'ides, 
peut-être meilleur chez la cyfluthrine et l'AC 222 705. 
L'augmentation de la proportion d'isomère cis dans la cyperméthrine ne semble pas modifier la réponse 
des chenilles de la capsule à cette matière active. 
Une fois de plus, on a observé une discordance dans les essais de comparaison de produits et de doses 
entre les classements réalisés à partir d'observations sur le parasitisme «visible» et le classement à la récolte. 
Les conditions climatiques enregistrées sur la station en 1981 ont été défavorables à une croissance prolongée 
du cotonnier et un quelconque phénomène de compensation ne saurait être évoqué. On peut remarquer l'im-
portance du produit de complément dans la formation de la récolte; certains d'entre eux améliorent les 
performances de l'association (c'est le cas des organophosphorés à activité acaricide vis-à.vis de P. latus), 
mais d'autres peuvent réduire de façon parfois spectaculaire l'activité insecticide (dinobuton + méthylpara.. 
thion, éthion), 
3) Matéliel de traitement 
Dans la mise au point de techniques d'application, on a pu vérifier pour la seconde année consécutive 
que la pulvérisation électrostatique, réalisée avec l'appareil " électrodyn » d'ICI, donnait une protection compa-
rable, à dose de matière active égale, à celle obtenue avec des appareils à dos à pression entretenue. 
EXPÉRIMENTATION SUR LES PHEROMONES 
Elle a porté en 1981 sur deu.x thèmes : 
- mise au point de formulations attractives vis-à-vis de C. leucotreta et H. annigera; 
- premières tentatives d'utilisation des phéromones comme méthode directe de lutte. 
C. lencoti·eta 
On a pu confirmer qu'il n'existe pas de différence significative entre une association d'isomères 50/50 ou 
30/70, et mettre en évidence une rémanence plus longue avec les capsules LN.RA. les moins chargées, le 
plus grand nombre de captures étant obtenu avec des capsules chargées à 1 mg. On obtient également de 
très bons résultats avec les microtubes de la société ALBA~Y, le nombre de captures étant alors proportionnel 
au nombre de tubules. 
H. ar111.ige1•a 
Le nombre de captures est réduit dans les pièges chargés en phéromone I.N,R.A., et ne permet pas. de 
dêgager de différences entre les trois formulations. Il est nul pour la phéromone ALBANY, 
On a obtenu sur station des rendements en coton-graine équivalents avec ou sans ad}onction de pyréthri-
noïdes dans le programme de traitement dans une parcelle semée début mai où était pratiqué un piégeage 
intensif (1 piège pour 1 000 m') de C. leucotreta et P. gossypiella. 
Ce résultat n'a pas été confirmé dans une parcelle semée plus tardivement et où se sont manifestés des 
problèmes d'efficacité de la glu, ce qui permet de penser que c'est l'effet « piégeage» et non l'effet « confusion» 
qui serait à l'origine des résultats obtenus. · 
Entln, il semble qu'il n'y ait pas d'obstacle à }.'utilisation. conjointe des phéromones de C. leucotreta. et 
P. gossypiella dans un même piège. 
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LUTTE BIOLOGIQUE 
Maintien de la vkulence des germes pathogènes 
Les essais effectués avec des virus de Spodoptera inclus dans un polymère ont montre que les prépara-
tions ainsi réalisées conservent mieux leur activité qu'une suspension virale brute lorsqu'elles sont exposëes 
sous forme de poudre 3èche à un rayonnement U.V. En 1982, les tests réalisés avec RHêlNii-Pouumc, pour redé-
finir l'efficacité réelle des pol:ymères utilisés et le degré de protection obtenu en milieu liquide, ont confirmé 
que toute matière active en suspension a probablement un certain effet protecteur contre les U.V. Dans les 
préparations étudiées, l'action du charbon a èté J)tédominante par rapport à celle de l'alginate; aucune diffé-
rence n'est apparue entre l'alginate non réticulé ou additionné. 
Elevages 
Les cellules d'élevage à température, humidité et luminosité contrôlées, inutilisées depuis 1977, ont été 
remises en état et servent actuellement à l'élevage d'H. armigera, S. littoralis, C. leucotreta. Les souches 
d'H. armigera et S. Uttoralis ont été renouvelées. 
Nous avons adjoint aux trois insectes précédemment ci.tés Pectinoplzora gossypiella, ravageur dont l'im· 
pact est particulièrement important. Pour l'heure, nou:l orientons nos recherches sur la confection d'un 
milieu nutritif convenable. 
Des examens sont, par ailleurs. pratiqués sur un grand nombre de larves issues du milieu naturel, pour 
déceler la présence éventuelle de germes pathogènes. 
Production de virus 
La production de virus entomopatbogènes s'est poursuivie en 1982 (dé janvier à juin). 86 500 larves ont 
été récoltées au cours de ces six derniers mois, ce qui porte la production globale du laboratoire à environ 
1150 000 équivalents larvaires (Il. armigera, S. littoralis, C. leucotreta',. 
TECHNOLOGIE 
G. G,\."INRYSUK 
Le laboratoire a procédé à l'analyse de 10390 échantillons pour les caractéristiques de la fibre et de 
1208 en micro.filature, Les échantillons se répartissent de la façon suivante : 
C.I.D.T. . ................. , ..... . 
Essais d'égrenage ....... , .. , ... . 
Section de Génétique ........... . 
Section de Cyfogênétiq_ue . , .. , .. 
Section d'Entomologie ......... . 
















En outre, sont réalisèes 1200 analyses de maturité, 602 au Shirley analyser (déchets de fibre), 207 égre-
nages au rouleau, 6 716 colorimétries et 3112 " seed index"· 
Egrenage 
Les usines C.I.D.T, du Nord ont obtenu 42,08 % de rendement à l'égrenage, contre 41,1 % pour celles 
du Centre. La moyenne pour la campagne est de 41,64 %, ce qui reprèsente un des meilleurs résultats enre--
gistrés. 
Depuis cette année, nous contrôlons aussi le « seed index i; à partir des essais d'égrenage. Nous avons 
pu noter que le Nord. avec 8.01 g, a des. graines plus petites que le Centre, 8,27 g. Le maximum relevé est de 
8,53 g à l'usine de Bouaké, 
Au cours de 39 essais comparatifs usines C.I.D.T./micro,usine 20 scies I.R.C,T., nous obtenons 
de la micro-usine : 
Rendement en fibre .. 
Longueur ............ . 
Uniformité . , ........ . 
Pressley ............. . 
. 
+ 0,75% 
+ 0,7 % 
+ ·1,3:.9,;i 
+ 0,4 %· 
Rkm ................. . -1- 0,4 % 
Régularité ........... . - 0,6 % 
Neps ................. . -52 
au profit 
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Les tests de colorimétrie, la ténacité et le micronaire donnent des résultats comparables. 
Le rendement en fibre industriel (C.I.D.T.) est de 41,62 %, tandis que celui des tests eri micronaire est 
de 42,37 %. . . 
Le poids moyen des balles est de 203,8 kg en zone Nord et de 230,6 kg en zone Centre ; la moyenne 
générale est de 214,7 kg. · 
CARACTF.RISTIQUES TJ?.CHNOLOGIQUES DES COTONS COMMERCIAUX 
Nous avons _analy~é 1 balle sur 95 produites; on note peu de différences entre les deu.'i: variétés 
L 299-10 et T 120-7, si ce n'est un micronaiœ et un Pressley plus f~bJes pour la dernière. 
La variété T 120-7 présente une meilleure couleur, tandis que les caractéristiques de maturité, de Shirley 
et de rnicrofilature semblent" inférieures. 
Caractéristiques L 299-10 
Fibrogi:-aphe, 2,5 % SL mm ....... ,. ........... .. 27,3/45,1 
UR,%,, ........................... . 
Finesse, IM ............................... , ....... . 
Pressley, 1000 PSI .......................... , ..... . . 85,8 
. s'télomètre, Tl (g/tex.) et El (%) ........... ; .. .. 19,4/6,98 
-------
Colorimètre, Rd et + b ......................... . 74,9/10,1 
Maturlmètre, ·% FM et HS .................... .. 74,2/207,6 
Shirley analyser, pertes totales ....... , .... , ...... , 2,32 
pertes visibles .. : .. ·............. 1,54 
-~-----
Microfilature, Rkm ...................•.. -.. , ... , • , , , . . ~ _ .. 14,81. 
U ~;ï ......... :.: ...... ·.:.~.: .... : .... ·--!. 14,13 
neps 
grade .......•...... --~·-· ..... ": ,,.- ..... 
670 















D'un point de vue régional, les cotons originaires du Nord du pays sont un peu plus longs et de 
meilleure uniformité que cel.Lx du Centre. En revanche, le micronaire est plus fort,. tandis que Pressley et 
ténacité sont plus faibles, Les caractéristiques colorimétriques ne présentent pas de différence. 
La maturité la meilleure est observée dans le Centre avec la variété L 299 et dans la région d'Ouangolo 
avec le T 120. Les fibres traitées dans le Centre sont plus propres, tandis que le maximum de neps est obtenu 
sur l'usine de Zatta. 
CLASSEMENT DE LA PRODUCTION 
Cette année 99,8 % de la production cotent au moins l" 1/16, contre 96,21ô en 1980. 49,41 % sont ciassés 
dans les types supérieurs (Miko, Mambo/S), contre 42,34 % l'an dernier. 
Longueur 
Campagne 1979/80 1980/81 1981/82 
l" 1/32 5,58 3,79 0,20 
l" 1/16 81,45 70,7 80,49 
l" 3/32 12,79 21,57 17,7 
l" 1/8 0,18 3,94 1,61 
Retour au menu
82 - Côrn-n'IvomE Cot. Fib. Trop., 1983, vol. XXXVIII, fasc. 1 
Type de vente 
On remarque que les classements de la C.I.D.T., réalisés visuellement pour la charge des cotons et 
« au pulling J; pour la longueur, concordent bien avec nos rèsultats. 
% de production en 1980 .. 
% de production en 1981 .. 
% de production en 1982 .. 
Maturité % FM .......... . 
Stiirley· pertes totales en 
1983 .. , ............. , .... . 
Filature 1932, Rkm ....... . 
u % ....... . 
neps 
grade 


























































Les types supérieurs sont les plus sales; les résultats de filature sont meilleurs avec les types de tête. 
Pour la pœmière fois cette année, nous avons mené des tests de « seed index» et une étude visant à 
diminuer le nombre des analyses C.I.D.T. En outre, la maturité et les problèmes de cotons collants demeu· 
rent des points importants de nos études. 
CONCLUSION 
Les rendements à l'égrenage demeurent bons ainsi que la production totale : 135 569 t de coton-graine, 
le rendement à l'hectare: étant de 1088 kg (1082 kg/ha en 1980). 
La qualité de la fibre produite est moye,nne: 99,8 °.i égale ou supérieure à l'' 1/16 en longueur et 49,4 % 
classé dans les types supédeurs. 
On observe par rapport à l'année passèe une lègèœ baisse de longueur (0,2J, tandis que les autres 
caractéristiques (allongement exceptè'f demeurent à un niveau satisfaisant. 
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République du Togo 
DIRECTION GÉNÉRALE DU D)jVELOPPEMENT RURAL 
RECHERCHES COTONNIÈRES DU TOGO 
Directeur régional : M. Dossou 
Chef de la station d'Anié-Mono: M. Dossou 
Section de génétique : C. ROlffALD-ROBERT et G. KUAKUVI 
Section d'agronomie: M. Dossou, M. BERGER et M. RABIOU 
Section d'entomologie: H. GUILLAUMONT et B. SOGNIGBÉ 
-jo'N 
TOGO 
--. Court. d'eau 
• vrnas 
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CARACTÈRES GÉNERAUX DE LA CAMPAGNE 
C. Rm,IUi\LD-Rom,RT 
Production 
La production totale du BoQ est de 21243 tonn~s, les chiffres du coton Mono ne sont pas communiques. 
Les µrévisions étaient de 29 2\J6 tonnes pour une surface de 31660 hectares. La réalisation n'a étè, en 
superficie, que de 74,2 °~ et la production est également inférieure au.x µrévisions: 72,7 Q,i. 
Le rendement moyen à l'hectare progresse sur les Plateaux, mais reste faible dans les Savanes, En 
région Centrale. il est inférieur à celui de fan passé. 
La raison principale de la diminution de superficie semble ètre la modification du prix de l'engrais 
destiné au cotonnier (45 F b l~g contre 13 F les années précédentesi. Mais le prix d'acliat au producteur 










Phteaux ........... , .. . 
Centrale ........... , , .... . 




Total gênéral ............... . 
Lieux 
- ·Région 
- Asrama • Plateau.\: .. , .. , . , 
- Station - Plateaux ....... . 
• Est Mono - Plateaux ... . 
• Dalanda • Centralè ....... . 
- Kabou - Centrale 
- Kadjalla . Kara 
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En station, la pluviométrie totale est de 1 065,1 mm contre 1183 en moyenne de 1949-1981, c'est-à-dire 
un déficit de 117,9 mm, dont 47 mm du 10 juillet au _10 novembre, période s'étendant des semis à la fin de 
la floraison. Les précipitations se sont arrèté~s au 14 octobre et la production « de tête" n'a pu être récoltée, 
le cycle a été bouclé en 160 jours environ C"orttre 225 l'an dernier; Les cotonniers n'ont bénéficié, pendant la 
période de floraison, que de 140 mm de pluies contre 275 mm en 1980. 
Ces conditions se retrouvent dans la zone de l'Est-Mono (Plateaux) et les rendements s'en ressentent. 
Dans les autres régions, la pluviométrie n'a pas posé de problème particulier. 
G:flNÉTIQUE 
C. RoMuALD-RonERT et G. KuAKUVI 
PROGRAMME 1-IIRSDTUM 
Sélections 
L'étude des pedigrees a été poursuivie sur les différents croisements. Le produit Bou x 3492 se confirme 
comme le plus précoce et sa productivité est intéressante. Le RF 0 .i est égal à celui du Bou, mais la longueur 
dé: fibre semble être légèrement inférieure. 
Un nouveau programme d'hybridations est mis en place en 1981. 
La pedigree massale Bou est abandonnée : 21 des meilleures souches seront introduites dans la sélection 
Stam et les différentes réfèrences passeront en collection. 
La pedigree massale- Stam 81 a permis le choix de 37 souches qui constitueront, avec les 21 de la pedigree 
massale Bou, le nucleus Stam 82. 
Prémultiplication 
Le rendement moyen à l'J1ectare a èté de 1 892 kg sur 8 ha et le pourcentage de fibre (30 scies) de 43,42. 
8 tonnes de semences ont été données à la SOTOCO pour leurs premières multiplications sous le nom 
de Bou 81-Stam. 
Essais comparatifs 
En station, le niveau des rendements est plus faible que celui des années précédentes (parcelles envahies 
par Cynodon et pluies arrêtées au 14 octobre). 
- Stam 81 (Bou 81-Stam) confirme sa forte productivité et son excellent RF l,1-,i. 
- Bou X 3492 (G 5) a un très. bon comportement et une bonne précocité. 
- La variété ivoirienne U 585-12 mérite d'être testée à nouveau, en fonction de sa bonne longueur de 
fibre et malgré un RF % plus faible que celui de Bou (- 1,6). 
- 96 + 97 a un RF % très faible (- 2,9). 
Dans les régions, 8 variétés étaient comparées au témoin Bou 79. 
- Dans les essais de type 1, Stam 81 est significatiwment supérieur aux 3 Bou : 78, 79 et 80 et à W 193-5 
(Côte-d'Ivoire). _ 
- Dans le type 2, les croisements Bou X 3492 (G 5) et Bou x Y 1422 (GS) sont supérieurs au Bou 79, et 
Bou X 3492 confirme une meilleure précocité. 
Caractéristiques moyennes, exprimées eii 9,î ou écarts par rapport au témoin Bou 79 
Production 
Variétés RF% Long. Finesse Stélo- Ail.% R.M. Hs Seed 
Cot.gr. fibre 2,5 % SL IM mètre index: 
kg/ha kg/ha mm 
% ·o-, ù 
Bou 79 1608 701 43,3 29,2 4,27 19,7 7,2 4l3 18:3,l 7,9 
Bou 78 91,0 90,6 - 0,2 - 0,1 - 0,10 - 0,3 -0,2 
-
5 + 0,8 0 
Bou 80 102,3 103,7 + 0,6 0 + 0,03 - 0,2 - 0,1 - 1 C + 0,5 D 
Starn 81 107,9 l09,0 + 0.4 + 0,1 + 0,08 - 0,7 - 0,3 + 2 + 1,1 0 w 193-5 98,5 95,2 
- 1,5 0 - 0,16 + 1,2 + 0,2 -11 + 4,2 + 0,5 
Bou X Pan ..... 95,7 97,6 + 0,9 - 0,2 + 0,16 + 0,2 - 0.3 3 + 9,5 + 0,4 
Boux Y 1422 .. 104,2 104,5 + 0,1 0 - 0,04 -0,9 0 4 + 2,3 -0,6 
Bou X 3492 106,5 109,2 + 1,1 0 0 - 0,4 + 0,4 - 8 + 7,8 + 0,1 
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PROGRAMME BARBADENSE 
Il est réduit à une petite collection et a une étude des facteurs physiologiques et écologiques interve· 
nant sur la formation des substances de rêsen'e dans la graine et de la cellulose dans la fibre (variété 
Giza 75). 
ÉTUDES DIVERSES 
Deux essais ont été réalisés en coHaboration avec les laboratoires de technologie et de chimie de :1:Iont-
pelHer: 
- étude de la relation seed index - te:neur en huile ; 
- étuàe de l'influence de l'harmattan sur la technologie de la fibre, en particulier sur la maturité. 
AGRONOMIE 
M. BERGER 
DÉTElli\UNATION, nvOLUTION ET REDRESSEMENT DES D:Ë.FICIENCES MIN:Ë.RALES 
Une série d'essais soustractifs pluriannuels dont certains ont plus de 10 ans a été implantée sur les 
différentes zones cotonnières du. Togo, afin de mettre en évidence les déficiences minérales avec leur 
hiérarchie d'apparition, les fumures de redressement le,.; plus valables et les êvolutions de la forti.litè avec leur 
incidence sur rajustement des fumures conseillées à la vulgarisation. 
Tous ces essais sont conduits en culture manuelle m'>:)C les rotations les plus fréquentes ou les plus 
susceptibles de se développer dans les régions concernées. 
Région des Savanes. Dapaon. La Fosse-aux-Lions 
Cet essai, implanté depuis 14 ans (1968) et conduit actudlemem avec la rotation quadriennale 
arachide/cotonimaïs-niébè/sorgho, était en l98l, en si!dême année de sa phase de œdressement avec fumure 
minérale sur toutes les cultures. La phase soustractive avait auparavant permis de mettre en èvidcmce les 
déficiences NSPK. Cett"' année, sur ma'is. les dèficience3 des témoins. qui n'avaient pu ètre corrigées entfo· 
rement lors de la deuxième année de redressement (1977), semblent estompées tantaveclafumureD (lüOkg/ha 
de 15-15-15 + ô5 kg d'uréel qu'avec l,5 D dans les médiocres conditions de la campagne. 
















Témoin sans engrais 










La culture de niébé, réalisée sans nouvel apport d'engrais avec semis sous maïs 65 jours avant la 
récolte de ce dernier, donne des rendements identiques entre eux. tant m:ec les doses D que 1,5 D (365 et 
384 kg/ha de graine), 
Région des Savanes. Dapaou. Toaga 
Cet essai. implanté dep1.1is 16 ans (1966 i avec la rotation triennale coton/sorgho/arachide et fumure uni-
quement sur cotonnier (23 N . .:ro P, 22 K. 7 S. 1 Bp3), etait en cotonnier en 198l et en première année de 
sa phase de redressement. La fumuœ D. u.tüisée cette année (200 kg;ha de 15-25-13-S-B), fait disparaitre les 
déficiences NPK qui étaient apparues au cours de la phase soustractive (rendement D; 1603 kg/ha, renda;-
ment 1,5 D : 1 649 kgiha. donc sans variations significatives entre lès objets soustractifs à l'intérieur de 
ces doses), 
Les analyses foliaires font nianmoins ressortir la persistance de problèmes potasse, rnème en présence 
de _la fQmure complète; fonction de pr9duction - K de 80 il,;. avec D et de 75 °à avec 1,5 D. Les analyses de 
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sol attirent par ailleurs l'attention sur le faible taux cte· saturation de ce terrain, tant sous fumure continue 
(60 °·à} que sous culture continue sans engrais (50 % ). 
Région de la Kara. Kadjalla 
Cet essai, implanté depuis 16 ans (1966) avec la rotation quadriennale: arachide/coton/maïs-niébé/sor-
gho et conduit avec fumure sur toutes les cultures, était en 1981 en cotonnier en première année de son 
second cycle de redressement. 
La fumure D utilisée (200 kg/ha de 15-25-15 ..;... 50 kg d'urée) ainsi que la fumure 1,5 D maintiennent le 
redressement des déficiences NPK déjà réalisé en 1977 (première année de redressement), mais la dose de 
1,5 D, tout comme en 1977, semble avoir un effet positif supérieur (13 à 259ll en plus). 
Rendement en kg/ ha de coton-graine 
Fummes antérieures 
Phase redressement D 
1977 ,,,,, ... , ........... 1325 
1931 
-·········· ·---·-- .. 
l 601 
Fumure complete 
1;5 D % 
1569 118,4 
1894 Ll8,3 









Les analyses de sol semblent montrer un certaîn enrichissement i;U matière organique sur l'objet 
fumure complète recevant la dose 1,5 D (M.O. passant de 0,8 à 1 %). 
Les analyses foliaires font ressortir la persistance d'un problème potasse que traduit une fonction de 
production de 70 °~. tant avec la fumure D qu'avec la fumure 1,5 D. 
Région Centrale. Dalanda 
Cet essai, implanté depuis 8 ans (1974 l avec la rotation quadriennale arachide/coton/maïs-niébé/sor-
gho et conduit avec fumure sur toutes les cultures, était en 1981 en cotonnier en première année de son 
premier cycle de redressement, 
La fumure D utilisée (200 kg/ha de 15-25-15 + 50 kg d'urée) ainsi que la fumure 1,5 D redressent les 
déficiences NP apparues durant la phase soustractive qui représentaient respectivement 73 et 86 % de l'objet 
fumure complète. La dose 1,5 D apporte toutefois un surcroît de productfon de 25 U(J par rapport à 1a dose D 
(L 640 kg contre 1310 kg/ha de coton-graine}. 
Les analyses de sol semblent par ailleurs montrer une amélioration des teneurs en K échangeable sous 
la fumure complète continue (0,2 me/0,09 sur les témoins sans engrais). 
Les analyses foliaires confirment le rétablissement de nutritions NSP correctes et identiques entre 
les objets, mais montrent que des problèmes potasse subsistent encore (_les fonctions de production potasse 
se situent encore à 85 % ), 
Région Nord-Plateaux. Elavagnon 
Cet essai, implanté depuis 7 ans ( 1975) avec la rotation triennale : arachide-cotonnier/sorgho/mais, 
niébé, était en 1981 en septième année de sa phase soustractive. 
Durant cette phase, les fumures apportées sur l'objet fumure complète (200 kg/ha de 15-25-15 + 50 kg 
d'urée sur cotonnier, 100 kg/ha de 15-15-15 + 65 kg d'urée sur sorgho et sur maïs) ont permis peu à peu de 
mettre en relief, par le biais des effots soustractifs, le,;; déficiences N, K et P. 
En 1981, néanmoins, sur l'arachide de premier cycle lrendement moyen de 1312 kg/ha coque), aucune 
déficience ne se manifeste, alors que sur le cotonnier celles-ci sont nettes et représentent les pourcentages 
suivants par rapport à la fumure complète FC qui avait un œndement de 921 kg/ha: 
O.,i de déficiences/fumure complète 
Objets 
-N -S -P To 
9ii ........ '.' •... ' .. 71 89 90 73 
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Ces rendements ont été obtenus dans de très difficiles conditions d'alimentation hydrique (392 mm 
seulement sur le cycle avec arrêt des pluies d~s le 78• jour). 
Région Sud.Plateaux. Asrama 
Cet essai, irnplantë d,~puis 10 ans (1972) dans unè region à deux cycles de culture annuels, est mené 
chaque année en maïs premier cycle et cotonnier deuxième cycle. 
En 1981, l'essai était en 10' armee de sa phase so!lstractive et condtùt avec les fumures suivantes sur 
l'objet fumure complète FC (23 N, 38 P, 23 K, SB sur ma'is et <+6 N, 38 P, 53 K, SB sur cotonnierL 
Sur maïs, en présence d'un témoin sans engrais représentant 56 °a du rendement obtenu avec la fumure 
complète FC (qui, elle, atteint l 49..J. kg/ha). les deficiences en azote et phosphore representaient respective-
ment 68 et 77 q;; de FC, 
Sur cotonnier avec témoin représentant 46 °ô de FC (qui attèint 2 017 kg/ha), les déficienœs en phos-
phote, azote et potasse œprésentaient respèctivement 5!, 61 et 85 ?il de FC. 
f:TUDE DES PHOSPHATES NATURELS DU TOGO 
Les phosphates naturels du Togo (gisement d'Anécho t, qui coni:iconnent 36 Çà de Pp5 et 50 °ii de CaO, sont 
étudiés à partir de trois essais implantés èn 198l dans les régions des Sm:anes (1), Kara (2) et Centrale (3). 
En 1981. les rendements obtenus sur cotonnier ont été les suivants: 
P,0.; en unitésiha Rendements kg/ha 
Objets 
mono- tricaldque Dapaon (1) Kadjal!a (2) Kabou (3t 
caklquë. 
1 Sù 0 1496 1257 l 715 
2 0 D 1151 954 t 511 
3 [5 0 1 291 1138 1527 
4 15 36 1 320 1135 1400 
5 15 72 1313 1167 1390 
6 15 103 1347 1 033 1492 
Ces résultats, obtenus dans de bonnes conditions d'alimentation hydrique sur des sols pauvres en 
phosphore total (niveau 120 ppm) et très pauvres en phosphore Olsen (niveau 5 à 10 ppm}, montrent que la 
réponse ai.n::: 50 unités du phosphore monocaicique de la fumure vulgarisée se traduit par une augmentation 
de rendement de l'ordre de 20 °â par rapport à un objet sans phosphore. 
Ces résultats montrent égak;ment que la réponse à 15 unités de monocalcique est de l'ordre de 10 °.,i 
et que l'adjonction de 100-201)-300 kg/ha de phosphate naturel local n'apporte aucune amèlioration lors de 
cette première année d'apport. 
L'effet probable de la forme tricalcique ainsi que les arriere·effets du monocalcique seront suivis les 
années à venir sur l'ensemble du système de culture considéré qui est en place pour S ans dans la rotation 
cotonnier-maïs-sorgho·arachide·COtonnier. 
ÊTUDE DES RESTITUTIONS ORGANO-MIN'f:RALES 
Deux expérimentations en cours sur les régions Sud-Plateaux (Asrama) et maritime (KouvéJ étudient 
l'effet de la restitution ou de l'exportation des cannes de maïs du premier cycle. 
Ces deux expérimentations, bien que n'ayant encore que 2 ans, semblent montrer un certain effet 
positif de ces restitutions qui augmentent les rendements d'une façon significative (seuil 0,05) à Asrama sur 
cotonnier et à Kouvé sur maïs. 
Cètte expèrirnentation encore rêœnte demande toutefois confirmation. 
f:TUDE DE L'ËVOLGTION DES TERRES DE BARRE NON Df:GRADf:ES 
Cette etude, c:onduite depuis 1972 à Kouvé (rêgion maritime) dans une zone à deux: cycles de culture 
par an, montre à nouveau l'inutilité d'augmenter la fumure conseillée (Dl. à savoir, sur le maïs du premier 
cycle: 30 ~. 18 P:05, 27 Kp, 8 S, et su:r cotonnier du deuxieme cycle: 30 N, 18 Pp5, 75 ~O, 8 S, 2 B20 3• 
Les rendements obtenus (maïs 1,3 t/ha et coton 2,9 t/lm) avec ces fumures le sont sur des sols carac· 
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térisés par des teneurs particulièrement basses en potasse totale (0,3 %0) et en potasse-échangeable (0,05 me), 
mais relativement bonnes en phosphore total (200 ppm) et en M.0. (0,8 à 1,2 %). 
A noter toutefois que ces teneurs sont- ,pratiquement identiques de O à 100 cm. 
En ce qui concerne l'évolution- de ces sols, des phénomènes de désaturation semblent nettement appa-













Engrais 1,5 D 
38 
Il y a donc lieu de veiller à ne pas utiliser des doses d'engrais trop élevées ou des formules acidi-
fiantes. L'effet sol nu semble accélérer la dégradation du milieu. 
11:TUDE DES FORMES Dt APPORT DE POTASSE (Kouvé-Zone maritime) 
Une étude mise en place en 1981 dans une zone caractérisée par de fortes teneurs en chlore révélées par 
le diagnostic foliaire I.R.C.T. réalisé sur cotonnier, ne montre pas de différences de rendements selon les 
formes d'apport ; par contre, elle met en évidence l'importance de la forme d'apport sur ces teneurs. 
Fumure Fumure NSPKB avec apport 
Objets NSPB de potasse 
Par sulfate Par cltlott.tre 
Chlore en% 
de MS ...... 0,93 1,49 2,15 
Dans les autres régions cotonnières du Togo, les teneurs en chlore se situent entre 0,10 et 0,20 % de 
matière sèche, 
'.ÉTUDE DES SYST.t:MES TECHNIQUES DE PRODUCTION 
Région des Savanes. Dapaon. La Fosse-aux-Lions 
Ce système est conduit selon la rotation quadriennale: arachide/coton/maïs-niébé/sorgho, suivie ou non 
de deux années de jachère, soit naturelle, soit à base de légumineuse (Stylosant1zes) dans le cadre du déve-
loppement de la culture attelée. 
Les résultats de 1981 montrent en particulier les rendements obtenus en coton, tant en culture continue 
qu'après les deux années de jachère comparées : 
Précédents Culture Deux années DelL"{ années 
continue j. naturelle j. légumineuse 
Rdt. kg/ha , ................. 2257 1571 2142 
N pétiole 60 j. .............. 6630 ppm 4590 11220 
Sur ces sols pauvres en M.O. (0,6 % ), l'effet d'une courk jachère naturelle. est très faible; par contre, 
la culture continue bien conduite se traduit par de bons résultats, identiques à ceux obtenus avec une jachère 
amélîorée. La nutrition azotée est nettement améliorée avec le Stylosantlzes. 
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Région de la Kara. Kadjalla 
Un système identique à celui des Savanes donn:.lit les résultats suivants : 
Précedent.; 
Rdt kg/ha 













Ici ègalement, la culture cotonnière après repris~ de jachère naturelle nécessiterait un sérieux ajuste-
ment de 1a fumure azotée. 
Région Ouest-Centrale. Kahou 
Un systèm~ identique à celui des Savanes, mais avec un apport complémentaire de 50 kg d'urée à 
40 jours sur le cotonnier, donne les .:aleurs suivantes lors de la· reprise en cotonnier: 
Précédents 
R<lt kgtha 













Rien n'apparaît au niveau des rendemt:)nts, mais le problème azote, qui se poserait après jachère natu-
relle, est très net. 
Région Sud"Centrale. Dalanda 
Un système identique à œlui de Kabou donne le5 valeurs moyennes suivantes : 
Pnkèdents 
Rdt kgiha 













Cette jachère naturell~ qui était particulièrement belle se traduit par un rendement relativement 
correct. 
L'ensemble montre toutefois une tres mauvaise nutrition azotée (50 9â de la teneur théorique optimale 
qui aurait dù ètre de 10 770 ppm) mal expliquée. 
Région Nord-Plateaux. Elavagnon 
Quatre systèmes sont en place sur ce point d'appui situé dans une zone limite au point de vue possi-
bilité de deux cultures annuelles. 
- Système n° l: coton/sorgho Iong/maïs-niébè. 
- Système n° 2: arachide/coton/sorgho long/maïs-niébé. 
- Système n° 3 : coton/sorgho court-nièM/maïs-nièbe. 
- Système n• 4 : arachide.coton/sorgho court-niébè/maïs-niêbê. 
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Productions obtenues sur l'ensemble du système en 1981, 
année avec arrêt très précoce des pluies (kg/ha) 
Culture . - -~. -Arachide èoton .sorgho Sorgho Maïs 
(coque) long court (grain) 
No 1 .... -.. ' . , .. 1166 1342 1857 
No 2 ....... , .... 1401 878 1211 2349 
No 3 ............. 1454 3 34D 2341 
N" 4 ..... , ...... , 1249 930 2752 2366 
Pluie du cycle du cotonnier (mm de pluie par période) 
Systèmes 
N° 2 ..... -....... . 
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N.-B. - Les niébés ont fait leur cycle de 100 jours avec un cumulé de seulement 163,9 mm (1,7 mm/j). 
Cet ensemble montre l'extrême importance de 1a répartition de la pluviométrie sur Je cotonnier et 1e 
risque qu'il peut y avoir à faire des semis au-delà du 15 juillet dans cette zone. La présence d'une arachide de 
premier cycle avant le cotonnier est donc déconseillée si elle ne permet pas de respecter cette date limite 
de semis du cotonnier. Le niébé venant en culture dérobée (semis sous le maïs ou sous le sorgho court) 
permet d'assurer, même en présence de très peu de pluie, une production non négUgeable, étant donné la 
valeur de ce produit (minimum 100 F CFA/kg). 
Région Sud-Plateaux. Asrama 
Trois systèmes sont en place dans cette zone à deux cycles de culture par an. 
- Système n" l : maïs-coton/maïs-coton. 
- Système n• 2: maïs-coton/maïs-arachide/maïs-coton ... 
- Système n° 3 : maïs-èoton/maïs-niébé/rnais-coton ... 
Après 6 années de double culture annuèlle (12 récoltes consécutives), les rendements obtenus en 
deuxième cycle se situent, malgré une campagne à faible pluviométrie (476 mm sur le cotonnier et 375 mm 
sur Je niébé), à un niveau acceptable (1300 kg/ha pour le coton et 1150 kg/ha pour le niébê). 
Région maritime. Kouvé (Terre de Barre) 
Quatre systèmes sont suivis depuis 1979 sur cette zone à deux cultures par an. 
- Système n• 1 : mais + coton/maïs + coton, etc. 
- Système n• 2: maïs + coton/mais + coton dont le coton peut être remplacé par un maïs de deuxième 
cycle, si une petite saison sèche trop longue compromet le coton ou si un mauvais 
premier cycle maïs incite à un deuxième maïs. 
- Système n" 3: maïs + maïs-niébé (en association). 
- Système It' 4: maïs + maïs-arachide (en association). 
L'année se caractérise par un bon niveau de production en maïs local (1900 kg/ha) et par un très bon 
niveau de production en coton Bou (2 500 kg/ha), malgré une pluviométrie très faible sur le cycle de ce 
dernier (283 mm). Les cultures de deuxième cycle donnent à nouveau de très faibles rendements. Les cultures 
associéès semblent présenter certaines difficultés dans cette zone à faible éclairement. 
J!TUDE DES JACHÈRES DE COURTE DURJ;:E. 
Région des Savanes. Dapaon 
Cette e..xpérimentation, mise en place depuis 15 ans, se poursuit de façon à étudier les interactions entre 
jachères de courtes durées (2 et 3 ans) et fumures minérales. Implantée en séries décalées dans le temps, elle 
ne peut donner, actuellement, que des résultats fragmentaires. 
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L'expérimentation est conduite avec l;i~ rotation: arachide/coto~isorgho, suivi ou non de :'. ou 3 ann~es 
cL~ jacl1èœ naturd!e. 
R,;: 1deme11ts en coton (kg! ha l obtenus en l 9Bl 
' Mcde de culture 
cunure continua 
2 années jachere , .. _ ... . 










Le diagnostic foliaire réalisé sui' le cotonniev (mlthticte IR.C.T."1 attire ègalem;;;nt l'attention sur les très 
bas niveaux dû milieu en bore (10 ppm eu Tabsenœ de ftlfnuœ) contre lü à 25 ppm avec la fifnmrc: qui apporte 
2.2 d'anhyd1ide borique... .. : · · -
L'absence de bore dans la fumure coton pourrait rendre œt élément facteur limitant dans œ milieu. 
ENQUÈTE POTASSE 
_:,.. 
Rl'igion. Ouest-Cent_tafo et Ouest-Plateaux · \ 
Cette enqude, réalisée en liaison avec l'organisme --de dèveloppèment local (SO.TO.CO. 1 dans le cadre 
de la recherche d'accompagnement, ,isalt a situer le ni veau dé! réponse à la fumure vulgarisée sur cotonnier 
(200 kgiha de 15-23-15 + 50 1,g/11?1 d'm·ée'J et .a voir si cette dernière necessitait un renfort èn potasse. 
La réponse, à la fü.mure vulgarisée était de l'ordre de ~50 ~~g/ha de en ton ~~sur les dèUX régions concernè.:;S, 
que les rendejllents des témoins sans engrais soient de 430 kg/ha {Ouest·Centi;àle) ·ou de 1 000 kg/ha (Ouest-
Plateaux:). · · · · · · 
Par contre, la rèponse au renfort en- potâ:isë ·est rare et n'a,ugrrientr; -les rendements de l'ordœ de 10 a~ 
que sur quelques èIDplacements. 
Dans les conditions de l'année, ce renfort n'aurait pas éte payant au niveau de ces deu.;: règions, 
néanmoins les données analytiques acquises à partir du diagnostic foliaire montrent que l'on est souvent 
déficient en cet é.lement (la médiane des emplacements montrant une fonction de production potasse de 
l'ordre de 70 ° o contre l!JO a a souhaitable. 
Una diminution de la d'.lse de potassium dans 1~ . tûmi.ire actuelle ferait pœndre des risques certains. 
ENQU~TE PHOSPHORE 1980 
Régions Savanès et Kara 
Le rapport d,; campagne 1980 mentionnait cette enquète menêe en blocs dispersés qui ayait mis en e,.,-
dence les reponsëS à la iiL.muœ- vulgariséè sur cotonnier (200 kg/ha de 15-23-15·1 avec 600 kg/lm de coton-
graine sur les Savanes et 4.50 sur b Kara. Le rapport de [981 re.prend les donr:èes analytiques de cette enquête 
qui ont permis dë caractérisèr les sols et lès niveaux de riutrüion dl;l,~otçippier.des différentes zones suivies. 
a) A partir 'dCSè données acquises par le diagnostic- foliaire I.R.C.T. 
- Sur' lii'= région des Savanes,· on e'l-plique 30 % dè la variance des œnd·ements pa, la fonction de pro-
duction potasse qui agit pour 14 •J;1 et par la fonction F (P) qui agit pour l3 %. 
- Sur la région de la Kara, on explique 513 °.i de la variance des rendements par le magne.;ium q1ù 
agit négativement (probable antagonisme m..-ec K). 
h) A partir des données acquises par les analyses de sol 
• · --;-'\P.pùr 1~· région des Sa,·anes, on établit une éq<1ation de régression relative mL'[ rendements en coton à 
parr.1r ifes quàtiè · \-ariablès explicati.ve.s qui ressortent le mieux des con-élations simples : 
Rendement (kgiha} = 277 + 2H M.O. + 1194 K + 84 Ca -1- 13 P. 
(M.O. en °ci, K et Ca échangeable en me, P Olsen é;Il ppm). 
Cet ensemble de données analytiques aura également permis de faire ressortir certains problèmes et 
facteurs caractüisant diverses zones at susceptibles ct·orientèr des actioU3 de recherche. D'une façon globale, 
il apparaît que la région des Savanes a de très faibl~s ré;;erves en phosphore et en potasse. tandis què celle 
de la Kara se caractérise par des résen'es conectes en pho;;phore, mais trè.,; faibles en [)Otasse. Sur cette 
dernière région. des phénomènes de dèsaturation en particulier sont fréquents et mèriteraient une attention 
toute spédru.e (Sirka 35 '!0). 
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11TUDE D'UN SYSTÈME TECHNIQUE EN CULTURE ATTELÉE 
Région Centrale. Tc11amba 
TOGO - 93 
Cette étude système, conduite depuis 4 ans' sur 12 hectares dans la rotation maïs/légumineuses (ara-
chide-niébé}/coton/sorgho/Stylosantltes/Stylosanthès a rencontré, lors de ·Ja campagne 1981, des conditions 
d'alimentation hydrique extrèmement difficiles ·(sécheresse et arrêt pré.éoce des pluies) représentant un cas 
de figure ne se reproduisant que deux fois tous les 26 ans, 
Cultures 
Rdt (kg/ha l ..... . 
Variété . ,, ...... . 
















La culture cotonnière a particulièrement subi l'arrêt des pluies qui est survenu au 93" jour de son cycle_ 















En ce qui concerne les norn1es de travail des attelages, l'année 1982 confirme les données acquises pré-
cédemment en heures de travail par jour, par paire de bœufs, dans ces conditions de milieu: 
Années 1978 1979 1980 1981 Moyenne 
Heures et 1/lOO .... 3,54 42J 3,20 3,46 3,60 
ÉTUDE DES HERBICIDES 
· - En phase I ( étude de l'action herbicide en Iow-volume) 
N'or11uxazon + cyanazine (Zoriadex, SHELL-SANDOZ) à 2,5 l/ha p.c. et dipropètryne + méto1adtlore (Coto. 
don, CrnA-GEIGY) à 4 1/ha p.c. assurent une bonne efficadté jusqu'au 45• jour. 
Terbutryne + métolachlore (Igran-Combi, CrnA-GBIGY) à 2,5 1/ha p.c. a un effet correct jusqu'à 40 jours. 
- En phase III ( étude des arrière-effets sur les cultures vivrières) 
Le Cotodon testé à 7-9 et 14 1/ha p.c. n'a aucun effet dépressif sur le maïs implanté l'année suivante 
(zone à 1200 mm de pluie). 
Le norflurazon (Zorial, SHELL, SANDOZ) ne se traduit sur maïs que par de légers dégâts à 2,6 lfha p.c. 
mais, au-d1:::là de cette dose, d'importants effets dépressifs sont notés. 
Ce dernier produit ne peut être employé sur cotonnier si l'on doit cultiver un maïs l'année suivante. 
ENTOMOLOGIE 
M. ÛUILLA1:MONT et B. SoG~IGBE 
La pression parasitaire globale,. lors de la campagne cotonnière 1981 au Togo, peut être qualifiée de 
moyenne à forte, Le parasite dominant dans toutes les zones a été Pectiaophora gossypiella, alors que 
l'acaiien Polyphagotarsonemus latus a exercé une forte pression dans les régions centrales, Contrairement à 
la campagne passée, Heliorhis annigera est demeuré discret alors que Diparopsis warersi, comme les années 
précédentes, est resté un déprédat~ur important de la zone cotonnière des Savanes. 
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PARCELLES D'OBSERVATION A TROIS NIVEAUX DE PROTECTION 
Ces parcelles sont mises en place sur la station et sur sept points d'essais extérieurs. 
Le programme standard (StJ comporte 7 applications insecticides à intervalle de 12 jours etle programme 
de protection poussée (PP} se compose d'environ 14 tr.1itemems hebdomadaiœs. la date de la premfore appli-
cation se situant dans les detL'(. cas au 500 jour après le semis. Le timoin non traité (Nt) nt: reçoi.t absolu-
ment aucune protection insecticide. 
La production de coton-graine pour les trois types de programmes comparés figure dans le tableau 
ci-dessous (en kg/ha et 0 o du programme standard), 
Pro- Dapaong Kadjalla Kabou Dalanda Eievagnon Station Asrarna· :·: ~ - Kouve Moyenne 
gramme 
Kt 66[} l 089 340 m 283 324 677 1061 603 
132,()"1 (56,7) (21,T, ( 19.6) (18,8) (L9,0") (41,9i (59,4) (34,5) 
St 2 009 1920 1565 1979 1399 l 706 1615" l 786 l 747 
(100) (100) (100) (100) (IOOi ( lOO°J (100• (100, (100) 
pp 1 g75 2 00-1 i 664 2363 1480 l 888 l 875 2379 l 941 
(93,3) (10-l,4") (106,3) 019,4) (103,81 ( 110.7) 016,lj (133.2} (111,1) 
ESSAIS DE PROTECTION PRÊCOCE DU COTONNIER 
Les essais de protection précoce (sm la variété Stam 81) implantés sur la station et à Dapaong 
mettent en comparaison un certain nombre de matieœs actives insecticides systèmiques, appliquées soit en 
enrobage à sec des semences du cotonnier ( disulfoton}. soit en traitt,ment du sol au semis par epandage 
latéral de granulés (thiofanox et carbosulfan) : les essais comportent également un objet utilisant un granulé 
non systémique (dllorpyrlphosi, efficace uniquement sur la faune du sol. 
Comme en 1980, le. thiofanox révèle des qualités intèressantes qui se: traduisent positivement sur la 
production de coton-graine. 
Un essai de comportement de techniques de protection précoce, mis en plaœ sur la station avec fa 
variêté E 965-197 glandless, met en évidence l'importance du parasitisme foliaire précoce sur œ type de variété. 
ESSAI DE CALENDRIER DE TRAITEMENT 








Standr.rd : 6 trait. à inLer:alle de 14 jours à par-
tir du 5:J• j om ............................... . 
sans les traitements l et 2 . '"...... .. . . . ...... . 
sans les traitements 2 et 3 ....................... . 
sans les traito::m.ents 3 F..t 4 ....................... . 
sans les traitements 4 c-t 5 ....................... . 




Sx ........................... ,, .... ,,. 
C.V. 
Tau.'< 
de capsules mûres 












(kg/l1a et 0 ii A'I 
l 175 (100 ) a 
l 010 ( 86,3f ab 
l 174 ( 99.9) a 
832 ( 72,5) b 
319 ( 69,7; b 






Dans les conditions de l'année, la période qui s'étend du 78·• au 106° jour est la pé1iode critique où le 
parasitisme manifoste Ie plus intensément ses effets négatifs. 
ESSAI DE FRÉQUENCE DE TRAITEMENT 
Sur le réseau extêdeur, les essais de comparaison de fréquences de tmitemènt insecticide permettent 
de conclure qu'il convient de respectt::r un intervalle maximum de 12 jours entre deu.x applications succes· 
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sives lorsque l'on emploie un produit classique organ,Jphosphoré, même utilisé en pqJgramme avec un pyré-
thrinoîde. Par contre, lorsque le produit insecticide est à base de pyTêthrinoïde, seul. ou associé à un organe,. 
phosphoré â compétence acaricide, la fréquence de tt·aitement peut passer à 14 jours.: 
ESSAIS DE PRODUITS INSECTICIDES EN APPLICATION CONVENTIONNELLE 
Associations pyréthrinoïdes-organopbosphorés 
Les pyréthrinoîdes font en majorik partie d'un programme binaire: ils sont alors utilisés en association 
ave~ des organophosphorés pour les trois premiers traitements, ks trois derniers traitements étant effectués 
le plus souvent avec un pyréthrinoïde employé seuJ. La fréquence de traitement est de 14 jours. 
Les résultats figurant dans le tableau ci-dessous sont exprimés en kg/ha de coton-graine pour le témoin 
èt en °ù de celui-ci pour les autres objets. 
Produits 
trjnzophos,DDT ........... . 
puis cyperméthrine ............. . 
deltaméthrine•triazophos 
puis deltaméthrine ...... , , ..... , . 
d.ehèlméthrine-triazophos . 
puis delt;1méthrine ...... , . , ..... . 
dèltnméthrine-dicofol 
puis deltaméthrîne .............. . 
de!taméthrine-dicofol 




puis cyperméthrine .............. . 
cypenuéthrine-triazophos .. 
puis cyperméthrine . , ......... , . , . 
. ~er,val~rate-.chlorpyrifos 
pms tenvalerate ......... , .... , , .. . 
fenvaléra te-c hlorpyrifos 
puis fenvalérate ................... . 
fen valérate-c hlorpyrifos 
puis fenvalérate .......... , . , ..... . 
chlorpyrifos-DDT .... , , ... . 
puis fenvalérate .................. ., 
CGA 109386 + profénofos 
CGA lû9386 + profénofos .. , , 
CGA 109386 + profénofos ... . 
puis CGA l09386 ............... .. 
d·:l taméthrine, triazophos 
cypennéthrine-diethion 
cypennéthrine--triazop hos-
dimêthoate .. , , ........... . 
cvpermèthrine-triazophos-
Iindane ................... . 
cyperméthrine-méthyl,para-
thion-dinobuton ......... . 
fenvalérate-c hlorpyrifos-féni-
tlu:othion ........... , ..... . 
pyridaphenthion .... , . , , ..... . 
diphenprofos ................ . 
Fv ............... ,. ........ .. 
Fb 
Sx 
CV ....................... , ... . 



























36 + 300 
24 + 400 










































































L'examen des résultats et surtout des données provenant des observations sanitaires nous fournit les 
éléments suivants : 
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- bon comportement global des associations cyperméthrine/triazophos (35/350 et 30/250), employées tout le 
long du cycle ou en programme avec la c:n,ennéthrine à 40 g/ha pour les trois derniers traitements; 
- les associations deltaméthrine/triazophos (10/250, 10/350 et 12,5/250) sont pratiquement équivalentes aux 
précédentes ; 
- comportement correct des associations cyperrnéthrine: hi-cis + profènofos, dont le degré d'intérêt 
semble varier surtout en fonction de la dose de cyperméthrine hi-ds (2-l g/ha étant probablement un 
minimum); 
- les associations fenvalérate/cll!orpyriphos paraissent relativement décevantes et il ne semble pas envisa-
geable de descendre en dessous de 50 g/ha de fonvalèrate ; 
- les programmes utilisant lors des trois premiers tnütements un produit classique organophosphoré/DDT 
et chlorpyriphos/DDT) se placent en retrait par rapport aux programmes avec associations: pyréthri-
noïde/organophosphor.ê, tout au moins Iorsctue la freq_uenœ de traitement est de U jours. 
Matières actives employées seules 
Les résultats sont exprimés en kg/ha pour le témoin et en ~ti du témoin pour les autres produits. 
Produits 
deltamétl1rine ............. . 
de1taméthrine ............. . 
cyfluthrine .............. . 
cyflutl1rine-SIR . . . . . . . . . . . 
VJL 85871 .............. .. 
flucythrinate ........... . 
flucytllrinate . . . . . . . . . . 
flucythrinate ........... . 
DOW 417 ........ . 
RU 25474 ................. . 
deltamêthrine ............. . 
deltamèthrine ............. . 
deltaméthrine ............. . 
dypermdthrine . . . . . . . . . . 
dypermêthrine ........... . 
cypcrméthrine . . . . . . . . . . . 
cypermtthrine . . . . ...... . 
fenvalèrate .... , .......... . 
fenvalérate ............... . 


















































13,24 *i< 8,95 *1, 
121 89 
IU •l;i 9,3 0. , ~ 
Dapaong Kadjalla Kabou Kouve 




99 6 ')3,9 120,7 a 
92.1 100,9 105.4 be 
94,8 94.2 110,0 ab 
0,51 1,63 3.6ï ,, 0.36 
15,10 ''* 12,96 "* 10,04 H 2,37 
75 48 43 149 
12,2 o: ~ 6,& ~~ 8,9 ot 4.7 Ob 
Dans les conditions de la campagne où Pecthzoplwrn gossypiella fut abondant, la cyperméthrine à 
40 g/ha prend l'avantage- sur la deltaméthrine à 12 g/ha et sur le fenvalérate à 60 g/ha. 
Parmi les nouveaux pyréthrinoïdes, AC 222-70S ( = flucythrinate) parait intéressant dès 30 g /ha. WL 85871 
à 30 g/ha et FCR 1272 ( = cyfluthrine', à 30 g/ha semblent également dignes d'intèrêt, et il convient mainte-
nant d'ajuster plus finement leurs doses d'emploi respectives. 
ESSAI DE PRODUITS INSECTICIDES EN APPLICATION ULV 
Cet essai ne permet pas de différencier les produits insecticides comparës. On note seulement le compor-
tement correct d'un programme de protection insecticide utilisant Fenom C 375 ULV et Fenom 030 üLV, 
appliqués avec l'appareil micro- ulva à 1 1/ha. 
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ESSAI DE MATIÈRES ACTIVES ACARICIDES 
.Parmi les huit matières actives testées, seul le triazophos à 300 g/ha démontœ une acthité acaricide 
satisfaisante se rêpercutant significativement sur là production. Le prodüofos à .400 g/ha et le carbophéno· 
thion à 4ù0 g/ha sont à tester de nouveau. Les autres matières actives (dicofol, diéthion, G 408 A, JH 388 et 
nalèd) ne présentent pas d'intérêt. 
ESSAIS COMPARATIFS DE TECHNIQUES DE TRAITEMENT INSECTICIDE 
La technique de pulvérisation électrostatique Ele.:trodyn avec passage toutes les deux lignes n'apporte 
pas de gain par rapport à la pulvérisation convention!lel!e, Ies deux techniques étant comparées grâce ami: 
trois 1:1èmes doses de cyperméthrine (15, 30 et --lS g/ilaJ. Il est possible que le fait de traiter toutes les 
deux lignes ne reflèk pas l'efficacité intrinsèque de cette technique nouvelle. 
L'èmploi en ULV d'une formulation insecticide miscible à l'eau (W-ULV) fournit des résultats infê. 
ri,em·s à celui d'une formulation équivalente huileuse. 
PinGEAGE PAR EMPLOI DE PHÉROMONES SEXUELLES 
Les tests de piégeage avec phéromom~s sexuelles de synthèse ont été effectués sur Cryptophlebia leuco-
treta, Iie{iotl!is annigera, Spodopterà littoralis et Earias insiilana. Pour Ja premi~re espèce, les résultats sont 
exœllents alors que l'on obtient de faibles niveau.x de captuœ pour les autres. 
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République populaire du Bénin 
DÊPARTEMENT DE LA RECI-IERCI-IE AGRONOMIQQE 
UNITE DE RECHERCHES COTON ET FIBRES 
Directeur : AKLE Jonas 
Action Provinces côtières : FAGLA P. et OLou J. 
Action Zou: FAGLA P., Vooou:siNosi S. et Owu J. 
Action Borgou: MAHMAN A. et AnuAGBA J. 
Action Atacora : MAilMAN A. et F.\DOEGNON B. 





__. Cours d'~11u 
.. \r"ili.a!l 
CARACTJ3RISTIQ![ES Gl3Nl3RALES DE LA CAMPAGNE 
Pluviométrie 
Dans le Nord des provinces du Borgou et de l'Atacora, les précipitations ont été en général déficitaires 
avec parfois des périodes difficiles (juin à Dassari, septembre à Gogounou) .. Cependant, l'arrivée des pluies 
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en avril ou au plus tard en mai a toujours été favorable a des semis précoces. En Ein de campagne, l'arrêt 
des préci!)itations a été brutal [in sept-::mbœ. · 
Dans la partie Sud de ces provinces, le déficit pluviométriqu,~ a égalenwnt été so:,nsible avec des mois 
de septembre et d'octobre très peu arrosés. 
Dans la province d•.i Zou. un C·::rtain retard a été ob,;ervê dans l'installation de la saison pluvieuse (mars 
et avril déficitaires a Sa,rn!ou l avec, par la suite, des précipitations continudlès sans vèritable petite saison 
sèche. 
Les conditions plm:iomètriques de l'an..nee, m!:s favorabbs aux semis précoœs, auraient dù permettre de 
réaliser une bonne campagne. Des problèm<::3 budgétaires au nh:.eau de: la Recherche agronomique et le fait 
que le projet Borgou ne dèmaffait qu'en juillet ont entrainé uné: mise en plaœ tardive da_11s cette région. Dans 
les a:ttres .régions, aprè., un démarrage con:ect, de nombrèux essais t:t Centres permanents d'ex:périmenta· 
tion (C.P.E,J ont dù 0tr;:; abandonnés (Agoi1vy, Aplahone, Gobél. 
Production 
1979 1980 1981 
Régions 
Surfaces Produc. Surfaces Produc. Surfaces Produc. 
t t t 
Notd: 
B')rgou l::! 5fri 13 9~4 !2353 ô 734' [ù 00? 10484 
A!acora 1477 375 1260 802 802 655 
Cznt1'e: 
Z,')U 14-m !0715 9 990 H25 6 45ù 3 216 
Sud: m 
Mon0 2 39:J 9!S 1300 437 873 , .. ' ...... ' , ... ~, 
Ouén:é 700 266 112 .:io 78 
Atlantique . , ........ ,. 25 17 LO 
'Iotaux ... ... ..... 31 564 26766 23 023 !5 438 18112 !A 8:::!9 
Après une 1égèœ reprise de la production en 1978 et l979, nous enregistrons à nouveau une dégrada-
tion très nette en ce qui conce:rne les emblavements, i;:;n mème temps qu'une stagnation de la production au 
p1us bas niveau. Remarquons œpendant œrtains signc.:s ,5ncourag-eanis dans le Borgou où fo rendement 
moyen, cette année, est très correct ( l O,i7 kg/haî. On· peut penser que le bon déroulement de cette campagne 
qui coïncide avec la première année du Projet de Développement rural du Borgou (Banque mondiale) ainsi 
que la Yiévalu,;_tioa du prix. au producteur i 85 F le kg en 1%2) sont des èlèments encourageants quant à la 
relance de la culture dans le Borgou. 
Dnns le Zou, la dégradation de la situation est catastrophique avec 1me chute de 60 Q,j des superficies en 
deux ans et un rendement moyen on ne peut plus médiocre (500 kg/ha). 
EXPÉRIMENTATION V ARÏI3TALE 
Le Bénin cultive habituellement deux variétés de cotonnier: BJA en zone Nord et HAR-1~+2 en zone 
Sud. A partir de cette carnpagnt:. la décision dr~ remplacement de ces deux variétés a été prise et dès 1933 les 
IV1K ï3 et L 299-W-73 devraient remplace, les BJ A. et 444-2 respectivement en zone Nord et en zone Sud. 
Les résultats ex.périme.itaux so:1t regroupés suivant les grandes zones d;;: ~:ulgarisation : zone à BJA/MK 73 : 
Borgou au Nord de Bèroubouay ainsi que trois districts de rAtacora rKérou. Péhunco, Kouandé) et zone à 
444-2/L 299-10-75-: -Sud Borgou, Atacora. Zou et-Sud. 
ZONE A BJ A/MK 73 
Neuf essais, dont 3 sur des Ce:itres p,:;rmanfillts d'expérimentation, ont donne des ré,mltats. · Les 
semis ont été en général tardifs (25 juin-10 juillet) et les. résultats s'en ressentent_: les œndements sont 
moyens sur h~s .C.P.E .. .et .moyens à mauvais en expèrimentation diffuse. .,· --- ........ . 
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Reudements et caractéristiques tec/mologiques 
Prod. Prpduciion fibres Longueur Fibres 
Variétés Nombre coton· 25 % S.L. Stélomètre mùres 
essais graine mm gitex ~(, 
kg/ha 9tl kg/ha Indke 
MK73 
' ,. r • • • • • • ~ • • 9 1 031 39,3•! 425.3 100 n,64 19.99 7G,4 
L 299-10-75 1045 41,06 429,l 100.9 28,42 20,()9 77,7 
MK73 6 823 39.14 322.1 100 2357 19.40 iO,O 
BJA-SM67 771 38,31 299.2 <)2,9 27.63 18.50 690 
MK73 ............ 6 1262 39,40 497,2 100 23.-!5 19.90 70.0 
T 120-76 .......... 1249 ,1'),97 511,7 102,9 2S,5'3 20,00 
71,0 
MK73 ... _ ........... 3 l 596 39,57 631.6 101) 28.80 20,33 72,0 
BouSO .... , ..... 1596 4399 702,0 11 l.l 28.93 20.50 73,0 
W 193-5 ........ l 572 41.l5 646,8 102.4 ,q ()3 :'L20 74,0 
HY3-75 .......... 1 734 40.08 695.0 110.4 27.66 20.90 72.3 
MK73 .......... ,. 3 720 39,08 2S1,4 100 29,03 20.17 71,0 
Bou BO 
·········· 
705 44.0() 310,2 110.2 27.90 19,70 69,0 
MK73 ............ 2 l 737 ?.9.02 689.5 100 29,05 20.7 69 
HCS-75 1 7JJS 39,38 702,9 lOl.9 23,40 21,l 75 
MK73 ............ 1254 41.14 515,9 100 28.3 21,] 73 
96 ..i.. 97 ..... ~ ..... 1439 -B.16 62l,l 120.4 ryg 0 22,0 80 
197 gl ..... , ...... 1090 ~3.09 469,7 91.1} 27,2 20,5 77 
MK73 ......... , .. 1 l 775 40.38 716,7 100 27.9 19,7 64 
J 131-253 gl 1587 42.21 669,9 93.5 28,7 19.9 78 
Rendements et caractùistiques technologiques 
Prod. Production fibres Longueur Fibres 
Variétés Nombre coton. 2.5 °o S.L. g/tex mûres 
essais graine mm Stélomètre ~;, kg/ha D • kg/ha Indice . 0 
L 299-10-75 .. ... ,. 16 1215 41.35 sogs lOG 28.17 20,18 71,1 
MK73 .... ' . ' ~ .... l 134 39,99 453.5 89.2 28.42 19,72 71,2 
L 299-10-75 .. ,, .... 10 1088 42.26 459,8 100 27.77 19,79 68.8 
444-2-70 
·········· 
l 056 40,77 430,5 93,5 27.4.J 19,21 69,2 
L299-10-75 ,, .. , ... 9 1235 41,72 515,2 100 18,51 20,19 70.5 
T 120-76 ........ ,. 1 219 42.03 512,4 99,5 28.34 20.63 71,1 
L299-10-75 , ..... ,. 6 l 064 42,23 449.3 100 27,65 20,LO 70,2 
Bou80 ' ~ ..... ' ' ... 947 43,72 414,0 92,2 28.00 20,17 72.7 
L299-10-75 ........ 5 1324 41,29 546,7 100 28.82 20,80 73,2 
Bou PB .......... 1287 43,26 556,7 101.8 29,36 20.56 74,2 
W 193-5 .......... 1382 41.16 568,9 104.1 28,78 21.54 75,2 
HY3-75 1487 41,06 6105 Lll,7 27.76 20,30 72.8 
L 299-10-75 ...... , 2 t 821 4l.48 7~~ -~ 100 ?~.95 :W.5 78,5 
T 120-78 ... ,,,, ... t 322 4162 758.4 lüM ?.9.05 21,25 73.5 
96 + 97 ......... , 1 789 42.41 758.8 100.5 29.30 21,55. 80 
L299-10-75 2 1823 4l,33 753.4 100 28,7 20.35 78 
L 299-10 gl BC 2 .... 1593 41,80 665.8 88,4 28.5 21.05 80.5 
L 299-10-75 ........ t 706 ,1120 701.9 1()() 2,~.9 20.l 75 
HCS-75 .......... L 588 -38,58 612,7 87,2 28,4 20,4 70 
L299-l0..75 1939 ,H.46 803,9 100 28.5 20.6 fil 
197 glandless 1532 42,67 653.7 81.3 27,0 21,9 73 
J 131-253 gl 1513 42,35 64D,8 79,7 28,2 21,1 85 
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Pour la productivité au champ, toutes les variêtès sont équivalentes avec cependant un avantage pour 
le HY 3-ï5 (plus précoce) et un certain décrochement d"'s glandless (lié au parasitisme). Pour le rendement 
en fibre. les Bou, HY 3-75, 96 --l- 97 se distingœnt avec un a-•;antage de 20 c~ pour le dernier. Dans les 
conditions de l"année, le !i..U( 73, tout en ayant une bonne longueur, se distingue moins nettement que par le 
passé. La variété 96 + 97, testée sèulement une fois, semble presenter un ensemble remarquable de qua-
lités : longueur, 0u fibre, productivité et ténacité. 
ZONE A 444-2/L 299-10-75 
Nous avons obtenu dans cette zone 16 résultats exploitables dont 6 sur des C.P.E. et lO chez les paysans. 
Remarquons le bon comportement de la variété L 299-l0-75 inouvdle réference, en cours de vulgarisa-
tion"!. Comme dans le Nord, les variêtés glandless donnent des résultats deœvants, liés à de fortes attaques 
d'altises en début de cycle: 
Les variétés suivantes se distinguent particulièrement : 
- HY 3-ï5: excellente productivité ( + 11,7 °,i en fibre), mais la longueur est fai.ble (- 1 cm). 
- Bou PB: productivite conecte, longueur intéressante ( + 0,5 mml et fort rendement à l'égrenage. 
- W 193-5: bonne productivité en fibre ( + ,40.i ), carac;téristiques équivalentes au L2i.J9-l0-73. 
- 96 + 97: te:stèe seul2:ment trois fois sur l'ensemble du pays, elle a une bonne productivité, un bon ren-
dement à l'égrenage et une longueur équh·alente à celle du ivll( 73, Cette variété pourrait se révéler intéres-
sante si ces qualités se confirment. 
EXPJ3RIMENTATI0N AGRONOMIQ!.!E 
ÉTUDE DES DÉFICIENCES MINÊRA.LES 
Essais soustractifs 




Témoin . ~ .. , ..... 83,l 
Fumure forte 109,9 
Fumure vulgarisée .. L 625 
FVK 106,3 
FVP •1,•"T"""'" 91,0 
FVS .. , ... .. .. 107,4 
FV ~J ... ~ . " .... ' .. ' 
C.V. ~o . . .... ... t4,22 



































f'·l Randement en épis. Un niébè était prévu après maïs, mais il n'a pas cité semé. 
Aucune dêficfonce sensible n'est observée sur arachide à Alafiarou. Sur sorgho, dans l'Atacora, les ren-
dements sont dérisoires : seul l'élément phosphoœ est împortant à Dassari. 
A Savalou sur maïs, le phospl:ore et le soufre ont une action très nette ; sur cotonnier, N, P et K sont 
très dêfici.ents. Pour les deux essais. le niveau de production élevé de la fumure forte est à. attn'buer 
essentiellement à L'azote. 
ESSAIS EN R:ËG:ËN~RATION 
Les anciens essais soustractifs de Bohicon, Gomparou et Gogounou sont conduits en régé\nération 
suivant deux niveaux de fertilisation correspondant aux objets 2 et 3 des essais soustractifs: 
- fumure complète forte ; 
- fumure complète ,ulgarisée. 
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Essai de Bohicon 
Cultivé suivant la rotation: coton-maïs puis niébé, au cours de cette campagne, seul le maïs a été 
implanté. Nous ne relevons aucune différence entre les ancii:ons objets, mais l'effet régénération est net: 
- fumure complète forte: 1371 kg/ha; 
- fumure complète vulgarisée: 916 kg/ha. 
Essais de Gomparou et Gogounou 
Pour cette premièœ année de régénération sur arachide, nous ne relevons aucune différence ni entre 
les anciens objets, ni au niveau de la régénération. 
DÉFINITION D'UNE NOUVELLE FORMULE D'ENGRAIS 
L'ne série di:; 5 essais a été mise en place dans le but de comparer la fumure vulgarisée (200 kg de 
15-25-15-5 S et 1 kg de BzO) à une formule à base de phosphate tricalcique et une fumure mixte. 
Rendements obtenus en kg/ha et en '~o de la fumure de base 
Objets P,0; Angara- Gomµarou Gogounou Okpara 
debou 
Fumure de base 0 1847 1217 1448 1263 
Fum. vulg. n' 1 50 94,7 126,6 106,5 134,1 
Fumure mixte 56 104,8 112,8 105,3 117,7 
F. av. phos. ttk 59 97,2 107,2 101,4 102,7 
F. vulg. n° 2 (") 35 94,4 117,6 97,8 126,9 
C.V. en% 8,96 10,32 5,06 ll,32 
sx en kg/ha 57,46 55,19 26,46 62,81 
F. objets 1,93 S,27 "'' 3,97 * 8.91 ''* 
("") Engrais 1980 dosant réellem,.;nt : 14,5-17, 7-8. 7-to - (bore non déterminê1 










La fumure vulgarisée actuellemem (FV N° 1) donne !e mdIIeur résultat, mais nous remarquons la bonne 
tenue de la fumure de base sans phosphore (l<!s parcelles des C.P.E., fumées périodiquement, ne· sont donc 
pas très caœncées). L'effet du phosphate tricalcique est insignifiant et, même avec la fumure mixte (100 kg 
de super simple <!t 100 kg de tricalcique), les rendements sont p0u satisfaisants. Nous remarquons donc, cette 
a~ée encore, l'effet très incertain du phosphate tricalcique l'année de son épandage. Cet engrais ne peut 
ètre utilisé avèc profit que dans le cadre d'une agriculture fixée avec appoit en tête de rotation. 
EFFICACITË DE LA FERTILISATION DES COTONNIERS DANS LE BORGOU 
Cette étude a été conduite en blocs dispersés dans le Nord Borgou. Sur 21 stations près de Gogounou, 
Gomparou et Angaradebou, nous enregistrons les résul:ats suivants: 
Productivité et effet fumure 
Objets 
1 • Témoin non fumé ..... , ......... . 
2 - 200 kg d'engrais coton ........... . 
3. 2 + 50 k/ha Urée ................ . 
4 - Fumure du paysan ("') ........... . 
C.V. en % ........................... . 
F. objets .............. , ......... , , , . 
sx en kg/ha ....... ,. ................ . 




















+ 478 d 
+ 735 a 
+ 279 C 
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Les effets d.~ l'engrais cotonnier et de l'urèe sont remarquables, la fumure apportêe par le paysan donne 
des résultats médiocres, Hês probablement à un sous-dosage important ainsi qu'à des apports tardifs. 
E.n ce qui concerne lï.nterpr~tation et t'ex:plicat.ion de ces résultats, le facteur précocité semble pri-
mordial. le .! •• juin étant con.sidéré comme date de levée idéale. nous obtenons (x représente le nombre de 
jours après fo l'" juin) : 
liai.son rend,~ment du témoin :< date de levée 
r = - Û,~ 3 r,~ndement = l 332 - 15,8 X 
liaison rendement de l'objet 2 X date de levée 
r = - ü.5i rendement = 2 004 - 23 x 
liaison rendement de l'objet 3 X date de semis 
r "" - 0,59 rendement = 2 364 - 27 x 
liaison rendement de l'objet 4 >< date de semis 
r = - OA2 rèndement = 1 620 - 16.5 x 
tb = - 2,40* 
tb == - 3,01*~' 
tb =' - 3,20** 
tb = - 2,04 
(J.s. à P = Ofü) 
Ces èquations montrent que l~s rendements auraient pu ètre très nettement améliorés par des semis 
prècoces. 
ÉTUDE DES HERBICIDES 
Essais de phase 1 (effet herbicide) 
Trois essais de 4, 3 et 2 rêpètitions ont été mis en plaœ avec les produits suivants: 
- dièthathyl (Antor A_l ; dipropètryne + métl10Iachlore (Cotodon) ; 
- diprop:§tryne (Comfor C) ; norflurazon + cyanazine (Zoriadex) ; 
- pendiméthaline + cyanazine (VertaU. 
Les deux produits contenant de la cyanazine (Zoriadex et VertalJ ont donné les meilleurs résultats, 
devant Antor, Cotodon et Cotofor. Cependant, même aux doses modestes utilisees, le manque de sélectivité de 
la cyanazin<:3 a été mis en évidence et il paraît prudent de œ pas continuet- l'expérimentation de Zoriadex et 
Vertal. 
Essais en phase 2 
Le Cotodon a été œstè dans deux essais de sélectivité (doses normale, double et triple) ; nous avons notè 
une certaine phytotoxicitè dans un essai dès la dose double mais, en dèfinitive, pour tous les objets, les 
œn.dements ont eté meiileurs avec que sans herbicide. Ce produü, dëjâ. longuement utilisé, semble donc 
présenter de bonnes garanties àe sécurité dans le cadre ct·une utilisation nonnale. 
EXPÉRIMENTATION PI-IYTOSANITAIRE 
Les attaquès parasitaires, sans attèindre la gravité de celles de 1980, ont cependant été sérieuses puisque 
dans les parcelles d'obsen1ations. 30 à 81} '?~ du potentiel de production ont été détruits en l'absence de 
protection. 
Importmzce relatfre du parasitisme (_parcelles non traitées) 
Borgou Nord - ÎU1garadebou Borgou Sud · Alafiarou 
Années 
Crypto Pectine- He1io- Diparo- Eanas Crypta- Pectino- Helio- Diparo- Earias 
p[llebia phora thÎs psis phlebia phora this psis 
1979 , -, 0,- 0,8 18.9 6ci,7 ï,5 27,7 65,5 1,4 2,9 2,6 
1%D 10.3 0,1 60,9 :!1,4 7,3 20,8 lS,8 43,7 7,3 4,6. 
1931 3 4,3 59,9 22.7 5,1 34,3 49,8 0,8 13,7 1,7 
Zou - Savalou Atlantique· Sékou 
1979 13,5 73,6 (},3 2A 0,2 85,7 2,6 5,1 6,ï 
1980 29,8 4,2 60,1 l.4 4,..1 6LS 27,6 7.4 3,5 
1981 48,9 5,6 32,6 12,3 73,3 19,8 l.l 5,3 
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Nous avons, œtte année, assisté à nn èerfain réé:i_uilfürage du parasitisme de la phase fructifère avec 
principalement des exophages dans le Nord. avec une dominance de Diparopsis ou Fle[iothis, suivant les 
centres, et des endophages dans le Sud, avec Pectirwpiwra et Cry<7tophkbia. Signalons également sur presque 
tout le pays (Sékou mis à. part) le développem~nt imp0rtant de Diparopsis. 
, En ce qui concerne les parasites de végétation, signalons les populations localement importantes dè 
Sylepta (Dassari) et quelques rares Polyphagotarsouemus latus dans le Sud Borgou, 
PARCELLES D'OBSERVATIONS 
Ces parcèlles ont été implantées sur 7 C.P.E. Sur chacun de ces centres nous avions deux sen:.:s de 
3 p;:i.rcelks (témoin non trait.\ standard ST avec 7 traitements et protection poussée PP avec 17 traitements), 
la série l ayant pour ST k programme recommandé en vulgarisation: 3 traitemènts avec triazophos-DDT (500-
875), suivis de 4 traitements à la deltaméthrine 15 g/ha. 
Pour les ST 2. nous avons utilisé pendant toute la campagne des produits associé<> suivant le même 
calendrier : 
- Angaradebou (ULV) : fonvaJérate-chlorpyrip110s 45-250. 
- Gogounou (ULVJ: deltamétlu:ine-triazophos 10-250. 
- Dassari (UL V 1 : fonvalérate-chlorpyriphos 45-250. 
- Sékou (ULV) : deltaméthrine-triazophos 11).250. 
- Gomparou (CE): cypermétluine-triazophos 30-250. 
- Alafiarou ( CE l : cyperméthrine-.triazophos 30-250. 
- Alfakpara (CE) : cypermèthrine-triazopllos 30-250. 
St-T 
Re11deme11ts et indices de protectiou des standards X 100 
PP-T 
Objet Angaradebou Gomparou Gogounou Ala[iarou Da.ssaii Alfalpara Sêkou 
1 CD 
rêcolte 18/11 3./ll 2/11 14/ll 6/11 24/11 4/12 
T 1 286 304 519 146 455 108 176 
ST l 643 66 523 58 L 636 82 694 62 544 61 278 99 997 141 
pp l 823 677 l S6l 1023 599 279 759 
T2 140 2•12 1274 63 468 192 306 
ST2 +29 38 798 111 l 760 51 752 73 790 125 301 43 850 101 
pp 2 898 742 2 219 1006 T16 419 842 
Récolte 
totale 8/12 3/12 15/11 8/12 26/lt 4/12 24/12 
Tl 721 677 814 293 584 173 396 
ST 1 1 661 so 1269 107 1 846 78 1379 70 99[ 121 403 150 2 432 295 
pp 1 1889 l 229 2135 1843 920 326 1 037 
T2 · 619 556 1428 231 635 283 617 
ST2 1 533 78 1 660 125 1 953 50 1 822 115 993 151 -195 74 1221 101 
PP2 1 798 1 440 2469 t 610 873 559 1216 
En dehors du Borgou où les semis ont pourtant été tardifs, les résultats sont médiocres, même si l'inci-
denœ du parasitisme a été importante. 
l11cideuce du parasirisme sur les rendements au Borgou 
Angaradebou Gomparou Gogounou Alafiarou Moyenne 
Objets 
kg/ha Oi) pp kg/ha ~ii PP kg/ha 0~ pp kg/ha O,j pp kg/ha 9ii pp 
Tl 721 38 677 53 814 38 293 16 625 35 
ST 1 l!i61 87 1269 103 1846 86 1379 75 1539 37 
pp 1 1 S89 100 L 2'.!9 100 1135 100 1843 100 1 77:l 100 
T2 619 34 566 39 1428 58 231 14 703 39 
ST2 1533 85 L 660 115 1953 79 1822 113 1742 95 
pp 2 1 798 100 1440 100 2469 100 1610 100 1829 100 
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Ces chiffres mettent bien en évidence l'importance du parasitisme qui peut alfor jusqu'à la destruction 
de 85 ~~ du potentiel de producdon. 
Il est intéressant de noter l'excellent comportem,.;n~ du ST 2 (produit binaire sur toute la campagne) 
qui assure 95 ?~ o:;n moyenne du potentid de productîon, contre 87 °c pour le programme vulgarisé. Une diffè,. 
rence, correspondant à plus de 200 kg de coton·graine en faveur du pyrèthrinoïde associé à un organophos· 
phoré, a été notee (ST 2.ST 1 J. 
ESSAI FENOM X CURACRON (cyperméthriue lûgb cis et profénofos) 
ProductÏt'ité et analyse sanitaire 
l''' rècolte Récolte totale Analyse sanitaire 
Fe,. Cura· 
nom cron 
kg/ha moyenne kg/ha Moyenne % capsu- 0 .i coton PMC 
Fenom Fenom les saines jaune 
0 150 415 l Oll 9,6 33,5 3,11 
300 478 .J..j6 1163 l 037 10,5 23.7 3,43 
12 150 621 1388 24,3 20,6 3.54 
300 cit3 617 1537 1462 22,0 25,2 3,33 
24 150· '1% 1394 29.4 16,9 3.72 
300 723 760 1 617 1605 27,0 17.2 3,47 
36 150 1P~ 1482 23,6 14,t 3,27 




F. Traitements 13,26 ** 7,67 ** 6,64 *'' 5,93 ** 
F. Penon 30.lt 1r~ 16,58 *"' 14,97 ** ll,64 *" 
F. Curacron l}.()003 2,99 0.05 0,52 
F X C 083 0,33 D,50 2.13 
D.L. erreur 2! 21 21 21 
C.V. -~tl l3,3ü 11,16 16,34 14,42 
sx 44,19 79,10 2,24 1.92 
En productivHé, l'effet du Curacron et l'interaction ne sont pas significatifs. Il est donc possible de 
comparer entre elles les moyennes en regroupant les · mêmes doses du Fenom. En première récolte, la 
dose O est inférieure: à 12 g, elle·mèrne inferieure à 24 et 36 g. Pour ce qui est de la récolte totale, seul le 
niveau O ressort nettement. 
La relation exprimant fo rendem~nt en fonction·· de la quantité de produit épandu (x.) est précise en 
première récolte et beaucoup plus floue en récolte totale, à cause du c point aben"ant " que constitue le résultat 
obtenu avec 35 g de Fenorn. 
Rendement pramière récolte = 426,6 + 233,21 log (x + 1), 
avec i:- = 0,92 et tb = 10,35**, 
Rendement total "" 1099,5 + 311,3 log (x + 1), 
avec r = 0.88 et tb = 7,28**, 
Compte tenu de l'absence du point ,, 0 ~ pour le Curacron, il est difficile de bien juger l'effet de ce 
produit puisqu'on ne peut que faire ressortir les différences d'activité entre 150 et 300 g/ha. Signalons cepen-
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Sept essais, dont un en ULV, nous ont donné des résultats. Dans chacun des essais, le programme 
vulgarisé (3 traitements triazophos-DDT 350-100, suivis de 4 traitements de deltamêthrine à 15 g/ha) était en 
comparaison avec des pyréthrinoïdes associés à des organophosphorés et/ou organochlorés. Chaque produit 
a été classé en fonction de la moyenne de l'essai {indice 100). 
il"iazopJws-DDT 350-1000 puis decis 15 
Programme expérimenté dans 6 essais et qui s'est bien comporté (3 essais au-dessus et 3 en dessous 
de la moyenne). 
Decis-tria::.oplios ( deltaméthrine-triazophos) 
Utilisé à deux dosages (15-250 et lQ..-250), qui ne se différencient pas sur le terrain; les deux formules 
ont été testées 12 fois et, une seule fois, un résultat est légèrement en dessous de la moyenne. 
Cymb11s1z-triazoplws (cyperméthrine-triazophos) 
Testé 5 fois en 30-250 et une fois en 20-250. Les résultats obtenus sont bons, mais souvent (3 fois/6) 
en dessous de la moyenne, alors qu'ils sont excellents pour les observations sur le parasitisme et les 
analyses sanitaires. 
Fenom-Curacron (cyperméthrine high cis-profénofos) 
Testé 4 fois en 25-350 et 2 fois en 20-350. Le comportement de ce produit est correct, mais il se situe 
5 fois en dessous de 100. Signalons cependant son très bon comportement dans un essai ULV à 1 1/ha. 
Ripcord-Dursban 30-250 ( cyperméthrine-chlorpyriphos} 
Testé seulement dans 3 essais, deux résultats sont bons et le troisième médiocre La dose de 250 g/ha 
de Dursban nous paraît insuffisante. 
Sunzicidine.J)ursbafz 45-250 (fenvalérate-chlorpyriphos} 
Association moyenne dans l'ensemble {4 essais). On peut penser qu'il faudrait relever un peu les 
nivë)aux d'utilisation des produits. 
Dursban-DDT 350-1 OOO· puis Sumicidine 60 
Programme testé seulement deux fois et donnant des résultats très moyens et chaque fois inférieurs 
au programme triazophos-DDT suivi de Decis. 
Decis-triazo plws-heptai 10 plws ( 13-150-250) 
Testée seulement deux fois, cette association ternaire est moyenne sans plus et peut être avantageu-
sement remplacée par le Decis-triazophos. 
En dehors des produits ci-dessus, une formulation ti:::maire cyperméthrine-triazophos-Iindane (30-150-150) 
a donné d'excellents résultats dans un essai. Signalons également le bon comportement d'un nouveau pyrê-
thrinoïde : WL. 85-871 à 30 g/ha. 
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C~RACTÉRISTIQQES. GÉNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
R. KusER 
Pluviométrie 
La pluvio11_1étrie a été très irrégulière dans la zone Nord. Elle a étë caractérisée par une sécheresse très 
marquée début août pendant 20 jours environ et par 11n am~t total des pluies le 15 septembre. Au Sud de 
l'isohyète des 1 000 mm, la pluviométrie a été plus régulière. 
Herbicides. Fumures. Insecticides 
Le Cotofor (dïpropétryne à 500 g/1 m.a.} utilisé à la dose de 1 000 g/ha est épandu en bas volume avec 
l'appareil Bandy (10 l/ha). 
Répartition par règio11 des swfaces traitées à l'herbicide (ha) 
1981 1980 
Nord 
' • y , + • , , + ' ' • ' ••• t 362 ha 585 ha 
Centre .... , .. ' ' ~ , , ...... 807 ha 1289 ha 
Sud , •• , + 
' ' + + ' ' + ' A , 0 • , 6 256 lia 3 753 ha 
Sud-Est .. ' , . , , ..... 6 136 ha 5 720 ha 
Total 
············ 
l4 561 ha 1135:! ha 
On remarque une nette augm::;ntation des surfaces traitèes à l'herbicide sur le Sud de la zone cotonnière. 
Deux formules d'engrais sont utilisées: 
N ::,; 14. Pp5 = 21, Kp = 15, S = 6, Bp3 = 1, et 
N = 15, Pp, = 15. Kp = 15, S = 6, Bp3 = 1. 
La fonnule la plus ricl1e en phosphoœ est conseillée pour ks sols rouges tropicaux. Un apport de 
50 kg/ha d'urée est préconisé au 30' jour. 
56 804 ha, soit 89,7 °-0 du total semé, ont reçu la fumure NPKSB et 45 957 ha, soit 80,9 o,i du total semé, 
ont reçu l'apport d'urée. 
56 720 ha (soit 895 Q,i des surfaces semées) ont ètè traités avec des appareils ULV par les produits 
suivants . mèthîdathion-DDT 150-350 gÎl: monocrotoph )s-DDT 150-250 g/1; triazophos-DDT 150-400 g/1 .: azo-
dr1ne-DDT 150-250 g/1, à la dose de 3 1Jha. 
On a aussi utilisé les pyrèthrinoïdes suivants: deltaméthrine 6 g/l; cypermètlnine 18 g/1; Eenrnlérate 
30 g/l, à la dose de 2 l/l1a. 
Pour la première fois, on a vulgarisé sur un miUier d'hectares l'association pyrethrinoïdes-organophos-
phorès. 
Le nombre moyen de traitements a été de 8 sur l'ensemble de la zone. 
Production 
Les surfaces cultivées ont été inférieures à celles de l'année précédente. Sur les 63 343 ha. 45 917 ha 
ont ètè semés en L 142-9 et 17 426 ha avec l'IRCO 5028. Le rendement moyen a été de 1260 kg/ha. La produc-
tion totale de 79 319 tonnes a été répartie comme suit: 
Garoua: 27 258 t (1564 kg!haî ; 
Guidei:-: 10 094 t (1541 kg/ha) : 
Kaele: 21) 060 t (1158 kg/ha) ; 
Maroua : 9 622 t ( 862 kg/ha) ; 
Mora: 12 782 t ( 1174 kg/ha), 
1975 
Surfaces cultivées (ha) .. 7317B 
Surfaces labourées "?~ .. -!O,û 
Surfaces fumées O ,i .... ~ . 35,5 
Surfaces traitées ?1) . ~ ... ~ 19,4 
Surfaces avec herbic. % .. 
Rend. en coton·gr. kg/ha 676 
1976 1977 1978 
59930 48 436 47 [30 
43,4 46,7 70.i 
44,4 52.2 73,5 
28,7 47,9 74,0 
11,9 
797 840 1262 
Cette année, le rendement à T'<~grenage moyen a été de 38,5 %. 
1979 1980 l931 
56594 65044 63343 
71,3 63,9 63,6 
73,5 37,3 89,7 
74.0 84,4 39,5 
17,7 17,4 23,0 
1,110 1293 1260 
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AMÊLIORATION VARIJ!TALE 
Hybridation et F 2 
Gl3N~TIQUE 
T.B.· N'GuYEN et P. LANCERÉAUX 
La variabilité de départ du matériel végétal était assurée par· des croist:'!ments intraspécifiques faisant 
intt:'!rvenir 14 variétés et lignées différentes. 
En F 2, 112 souches provenant des 10 croisements de l980-l981 seront suivies ~oit isolément, soit en 
buik. 
Matériel végétal retenu à partir des essais de nouvelles descendances 
R.F. Longueur Ténacité Prod. Prod. 
Lignées et variétés cot.gr fibre SI PMC %F Fin. 1000 %F ·~.a 
%T %T g g (Rou- 2,5 % %UR IM g/te.."i: Allgt PSI mûre huile ieau) SL 
mm 
---------- --- - --- --------------
5 028./Y l 638JW l81-
743 ''. 3492/5 028' - 681 41 . 
-10 - 3 + 0,6 + 0,4 + 3,4 + 1,4 - 0,65 - 1,5 + 2,2 - 17,0 -11 
:iGW x BJA/SMB/Stone 977 
339 ...... + 4 + 13 - 1,4 0,8 + 3A + 1,5 + 0,9 ....:... 0,60 - 2,6 + 1,0 - 11,3 - 12 
3 492/5 028' - 681 X 3 492/5 028 
+ 11 - 1.2 4,0 - 0,2 - 1,S - 0,10 - + 0,5 4,5 4 - 857 467 .. + 2 0,8 + 1,1 -(443 + 456) .... + 7 + 11 - 0,7 0,6 + l,8 - 1,1 -: 0,3 - 0,10 - 0,9 + 0A - 4,9 2 
ï 028 ::< 5 028/Y 1638/W 181 
~--·-1 
-813 
742 .. + 5 + lO - 1,1 0,1 + 
? '1 . 0,1 - 0,6 - 0,05 - 1,2 ,1-: 0,9 - lO,l 2 
-~""" -
CV= 12,9 L 142-9 , ..... 2034 849 9,1 5,2 40,6 30,2 ·. 46,0 4,05 21,9 - 5,9 101,0 82 
kg/ha kg/lm 
------------------------
5 028/Y l 638/W 181-743 X 3 492 
4 + 1,1 0,2 + 2,0- 0,3 + 1,9 + 0,10 - 1,6 ., + 1,9 -10,8 'i G28" - 68 t 27 .... 
-
t .;._ = 
3 4',,2/5 028' - 681 X 5 028 




+ 1,0 + 0,5 + 1.8 -l'-• 0,2 _:_ 0,40 - 0,9 + 1,2-- 6,6 - 6 
H 48/BJA- - 972 )( 5 02e 
/AcalaiBJA" - 997 266 .... + lO + [3 + 1.1 ;- 0.2 + 0,5 - 0.7 - 0,8 .: 0,25 - 2,9 + 0,1 ·~ 2,8 = 
J 492./5 028' • 68 l X 3 492/5 023 
R57 (447 + 454) ...... + 2 + 8 - 0,2 - 0.4. + 2,1 + 0,3 - 0,35 - 1,5 + 0,9 8,4 3 
'i 02d ·< F 280 
1 145 .. , ....... +H + 25 ,, + 2,5 + 0,6 T 3,8 + 0,8 - 0,1 + 0,20 - 2,8 + 0,9 5,6 1 
Y 1422/BJA/MK x 3492 




1 + 0,9 + 1,0 + 1,2 
-
1,4 + 1,6 2.2 -0,2 5,3 
CV= lù,7 06. L 142,9 .... 2 290 956 8,1 5,0 42,0 30.1 45,9 4,05 21,9_ 6,0 97,9 80 
kg/h[\ kg/ha 
------------------------
3 028/Y l 638/W 181 -
743 ;-,: P 279 
108 ... _...... + 43 + 50"' -~ 1,7 - 1,0 ..1- 2,0 - 0,2 + 0,4 + 0,70 - 2,8 + 2,3 - 11.2 + 10 
S 028/Y 1638/W 181 -
743 X L 1429 
809 -- . ,. .. .. . + + 1 + 0,6 - 0,7 + 3,D + , 1,8 -
(Y/BJA • 72) X Coker 4104 
1333 .. .. .. ... . + 14 + 18 + 0,7 ..1- 0,3 + 1,5 + i 0,6 -
(P,m 71 x Coker 471) 
X Pim 71 
l 321 ....... n. = + 2 + 0~8 - 1,2 + 1,0 + OJ 
cv = 21,2 °o. L 142-9 . . . . 1 269 . 496 8,7 6,2 38,9 29,9 
kg/ha kg/ha 
·' supériorité à P = 0,05 
3,0 + 0,15 -
1,4 - 0,20 -
-1- 0,60 -
46,6 2,95 
2,3 + 1,6 - 13,8 -t- 2 
3,1 = -12,5 5 
'· 1;2 + 0,6 - 5,7 + 9 





73 ....... ~ ........ ' . 
(96 r rn J ........... 
767 ~ . . . . . . . .... 
L 142-9 . ' .. , ........ 
U563 ..... ~ ........ ~ . 











cot. gr. fibre 





t 10 ** _ ·i- 10 ,u 
1417 ' 548 
kg/ha kg/ha 
+ 2 ':; 











-1 + 3 + 1,3 
1636 640 39,1 
kg/ha kg/ha 































Stê]omètre Maturimètre Colorimètre 
Finesse - --- - -- ~~---
lM Té1m- Al)gt. RM % FM % Rd + b Grade 
citê 
----- --- - - ---
+ 0,45 =::, = + 0,024 + 4,5 + 1,4 - O~, 
+ 0,35 - 1,2 + 0,4 --1 0,009 + 2,8 + 0,1 + 0,2 = 
+ 0,60 -- 2,7 - 0,8 + 0,016 + 4,6 l 0,9 - O~l :; 
345 21,9 6,3 0,381 71,6 75,0 9,7 M 
( sur 23 es~ais) 
---- ---·---- ~ ·--- ~------ ------ ------ ---·-·- ---·- ·-----
r 1,1 - 0,1 + 0,10 + t,9 -:- 0,1 + 0,010 + 2,8 + 0,2 --'--' = 
27,7 44,5 3,50 21,6 6,5 0,381 71,7 74,4 10,0 M 
( sur 13 essais) 
--- -·--- ---- - - ~---- ---- ---- --- --·--------
+ 0,2 -! 0,1 - 0,2 + 0,25 - 1,4 t 0,3 + 0,006 + 1,7 
3,4 27,6 44,9 3,45 22,2 6,2 0,381 71,8 
= + 0,3 = 
75,5 9,3 M 
(sur 12 essais)_ 
-------- --- ---- -- - ---- -- ---·-·· -··-- -~~-·-- ----~-~---
(73 + 96 + 91) ..... 
L299-10/75 ......... 
T 120-7 
············· BYHB 35 C3 ....... 
IRCO 5028 ....... ~ . 
* Supêriuritê à P := 'o,05 




+ 1 == 
-1 
- 1 
+ 1 - 2 
1953 : 818 
kg/ha , kg/ha 
= + 0,9 + 0,3 + 1,2 
-- 0,3 - 0,6 + 0,2 + 0,8 
- 0,4 - 0,4 = --j 1,1 
- 1,5 + 0,7 + 0,1 + 1,5 
41,9 8,4 3,6 26,7 
+ 1,0 + 0,15 + 1,4 - 1,2 + 0,006 + 1,2 - 0,1 + 0,3 
--
- 0,05 + 0,2 - 0,8 - 0,00.'i -1,3 - 1,5 + 1,0 = 
= - 0,20 + 0,9 -0,9 - 0,011 -2,S - 1,0 + 0,8 :; 
-û,1 -- = -- 0,8 
44,3 4,15 19,3 8.1 
...:: + 0,1 - 0,1 + 0,2 
0,408 78,9 74,9 9,0 M 
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Progeny-rows 
134 Hgnées et 42 bulles provenant dès F 3, F 4, F 5 et de la œsêlection ont été suivis dans 22 progeny-
rows. 11 en est sorti 78 souches pour passagë au stade suivant,- 3_7 lignées et 11 bulks pour passage au stade 
des micro-essais de 1982. 
Mici·o-essais 
A ce stade, 32 lignées et 24 bulks ont été étudiés. Le matériel retenu est composé de 15 lignées et de 
9 bu1ks. Les meilleurs résultats ont été remarqués dans le matériel suivant: IR..\1A323 X 7 S/BJA/3492:789, 
lignée 172; IRMA 323 X IRCO 5028, lignée 31 ; IRCO 5028 >< E 965/3492-888, lignée 279; IRCO 5028 X 
IRC05028/Aca1a3-680, lignée 851; IRC05028 X 1638N! 181-743 )< IRMA323, bulk BII (F4). 
Essais des nouvelles descendances 
Treize lignées et 4 bulles ont été retenus à partir de 17 lignées et bulks (tabl. p. 111), 
Essa! de précocité 
A 115 jours après semis, le classement de prêco~ité est le suivant: IRMA323 (61,4 9,i de la production 
moyenne des variétés); U563-19 (53,81lb); L142-9 (49,5°~); Wl93-5 (43,2~,1); BYHB35 C3 (41,9%). · 
ESSAIS VARIÉTAUX RÊGIONAUX 
Trente-cinq essais sont répartis dans toute la zo.:ie cotonnière. 
Dans le Nord et le Centre, les variétés 73, (96 + 97), 767, U 563 et W 193 ont été comparées à L 1492. 
Dans le Sud, les variétés L 294-10-75, T 120-7, .BYHB 35 C 3 et le bulk (73 + 96 + 97) ont été comparés à 
l RCO 5028. , ~ 
Le tableau de la page 112 regroupe les résultats obtenus. 
767 : très bonne productivité en coton-graine et en fibre, mais technologie quelconque. 
! 96 + 97): bonne productivité en fibre et amélioration en technologie. 
73: productivité au niveau de L 142-9, mais amélioration en technologie. 
(73 + 96 + 97): productivité au niveau d'IRCO 5028, mais amélioration en technologie. 
AGRONOMIE 
R. KAISER 
ÉTUDE DE L'ÉVOLUTION DE LA MATIF.RE ORGANIQUE DU SOL 
A Maroua, un essai a été mis en plaœ en 1980 sur un emplacement où l'on bénéficiait de différents 
précédents culturaux de 12 années de culture : 
F l • Témoin sans fertilisation . 
.. F 2 - 20 t/lla de terre de parc tous les 2 ans, 
F3 .-. Fumure minérale + enfouissement de résid;.is de récolte à partir de 1974. 
F 4" - Fùinure minérale sans enfouissement des ré ;idus de récolte. 
La culture a été continue depuis 1968 avec une rotation cotonnier-sorgho. 
En 1980 nous avions cotonnier, en 1981 sorgho, afin de reprendre la même rotation. 
Les premiers résultats ne seront interprétables qu'après un deuxième cycle de culture, 
Dans le même esprit, un essai a été implanté à Sanguere sur sols ferrugineux. La même rotation 
cotonnier-sorgho, trés courante dans cette zone, a été adoptée. On étudie l'évolution de la matière organique, 
avec une fumure minérale modérée, dans le cas de culture continue avec ou sans restitution de résidus de 
récolte et en introduisant une jachère de deux ans. 
Des résultats intéressants ne seront donc disponibles que fin 1984. 
:ÉTUDE DE L'INTERACTION FUMURE MINllRALE TRAITEMENTS INSECTICIDES 
Ces essais .comparent trois formes de traitements insecticides (0, tous les 7 jours, tous les 14 jours) et 
trois formules de fumure minérale (D, fumure recommandée, fumure ·forte). 
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A Maroua, l'essai est implanté depuis trois ans sur un terrain très médiocre. 
Les différences entre les moyennes des traitements sont hautement significatives et on a noté pour la 
première fois une interaction entre traitements insecticides et htmures. Cet essai a aussi donné lieu à une 
étude de la technologie de la fibre et de la taille des graines ; l'irrégularité de la taille de ces dernières est 
importante et sous 1a dépendance de la fertilisation minérale. 
Le même essai a été mis en place sur trois pain es, Guetalé, Soucoundou et Sanguere, mais les résultats 
sont différents car les semis ont été plus tardifs. La forte fumuœ ne donne pas de meilleurs résultats que la 
fumure vulgarisée. La pression parasitaire n'a pas été assez forte pour provoquer des différences entœ 
les deux fréquences de traitements. 
ETUDE DE LA FERTILISATION MINERALE SUR COTONNIER ET DE SON ARRI:E.RE-ACTION 
SUR CÉRÉALES 
Ces essais ont été mis en place dans trois endroits très differents: Guétalé, Soucoundou et Touboro. 
Des doses croissantes de fertilisation minérale avec apports d'urée sont comparées entre elles sur culture 
cotonnière. Les premiers résultats ne montrent pas de difféœnces significatives entre les doses de fumures 
minérales en première année de cotonnier. Il faut souligner que sur Guétalé et Soucoundou les semis ont été 
trop tardifs. A Touboro, l'essai a été implanté sur un sol plutôt riche. 
ÉTUDE DE LA FERTILISATION FOLIAIRE ET D'UN RÉGULATEUR DE CROISSANCE 
Un essai a èté mis en place à Maroua pour tester l'action d'oligo-éléments et de macro-éléments 
apportés en pulvérisation sur le feuillage. Les témoins étaient fumés normalement et nous avons introduit 
un traitement anti-fongiq_ue à base de manèbe et un régulateur de croissance. 
L'essai a éte précis et de haut rendement (2 614 kg/ha à 2 939 kg/ha). Les différences entre les traite-
ments ne sont pas significatives. Il n'y a pas d'influence notable sur le % fibre et sur les autres composantes 
du rendement, 
ÉTUDE DES HERBICIDES 
Les essais herbicides d'efficacité n'ont pu se faire que sur Maroua. 
Sur un essai nous avions en comparaison d.iétathyl-éthyl, diétathyl-éthyl + fluométuron et comme 
témoin le mélange vulgarisé amétryne + prométryne. 
Il s'est confirmé que le diëtathyl-éthyl est un très bon produit, seul ou avec le fluometuron. Il a une 
action certaine contre Cyperns. 
Sur un autre essai on a comparé le mélange dipropétryne + métholachloœ. le mélange terbutryne + 
métholachlore et le mélange norflurazon -t- cyanazine. Ce dernier produit a un effet phytotoxique assez net 
aux doses préconisees. Par .apport au témoin ,,:ulgarisé (amétryne + r,rométryne), le mélange terbutryne + 
métholachlore a un bon comportement, mais n'a pas le même effet contre Cyp,,!rus que le diëtathyl-èthyl. 
~TUDE DES RÉGULATEURS DE CROISSANCE EN ZONE SUD 
On a pensé qu'il serait intéressant de tester ces produits dans une zone à plus de 1 000 mm où il y a 
des risques d'exubérance de la végétation. Pour cette année, on n'a pas noté de résultats nets en faveur 
des régulateurs. 
ENTO.MOLOGIE 
P. JACQUR\fARD et P. MENOZZI 
ESSAIS DE TRAITEMENTS CHIMIQUES 
Quatre pyréthrinoïdes sont étudiés à des doses croissantes de matière· active appliquées à raison de 
6 traitements espacés de 14 jours. 
1) Le Fenom (Crn.~GEIGY) am doses de 12, 24, 36 giha de m.a. est comparê à la deltaméthrine (R.U.) à 
12 g/ha de m.a. Les obstlrvations sur le parasitisme ( dégâts sur capsules, shedding) ne font pas ressortir de 
différences significatives entre les objets. A la récolte totale, nous constatons une augmentation des rende-
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· ments en fonction de l'augmentation de la dose. A:la dose de 24 g, il y a équivalence avec la deltamêthrine 
à 12 g. 
1'0 récolte ........... . 
récolte totale ......... . 
Reudements en coton-graine (kg/ha) 
Fenom 

















2) Le WL 85871 (SHELL) aux doses de 12, 24, 36 g/ha de m.a. est comparé à la deltaméthrine à 12 giha 
de m.a. Les observations sur Je parasitisme ainsi que les rendements en coton-graine ne font pas apparaître 
de différences significatives. 
On observe cependant une augmentation de la production en fonction de l'augmentation de la dose. La 
meilleure réponse est obtenue avec la dose de 36 g. 
1'0 récolte ......... . 
récolte totale ....... . 




















3) Le Baythro'id (BAYER) au.'!: doses de 12, 24, 36 g/ba de m.a. est comparé à la deltamêthrine à 12 g/ha 
de m.a. 
Les observations faites sur le parasitisme durant la campagne montrent, dans tous les cas, de très 
faibles dègâts dus aux chenilles endophytes, ce qui laisse croire à une bonne efficacité de ce produit. A 
la récolte totale, les rendements obtenus avec les trois doses étudiées sont sensiblement supérieurs à celui de la 
deltaméthrine à 12 g, sans laisser apparaître de réponse en fonction de l'augmentation des doses. 
l'" récolte ......... . 
récolte totale ..... . 




















4) La Vivithrine (Dow CHEMICAL) aux doses de 30, 55, 80 g/ha de m.a. est comparée à la deltaméthrine 
à 12 g/ha de m.a. 
Une pression parasitaire très faible sur l'ensemble de l'essai n'a pas permis d'obtenir de différences 
entre les objets. Les rendements, sensibkment équivalents obtenus sur les parcelles traitées et non traitées, 
confirment ces observations. 
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RJ.,,demeuts eu coton-graùw (kg/ha) 
30 
l''' r<:\colte ~ , ' , ... ' . ' 861 
reco1te totale 1 769 
ESSAI corvirARATIF DE PRODUITS 
Vivitlnine 








dose m.a, g!ha 
12 non traité 
806 
l 771 1724 
Six formulatiom ont été mises en comlJarai;on. L'e.,sai est 3emé le 23 juin. La sur(ace rêcoltêe est 
de 20 m2 par parceile. Six applications à 14 jours d'in~er,·al1e .sont effectuées à partir du 22 aoùt. 
Produits 
ba<•throîd t ~ï2-SIR g 51-1 ..... ~ .... 
cyr,c,m:§tbrine higlt cis - profünofo3 
cype:en-1~thr~ne - tnazophos ,,, .... , .. 
cvpç1·methrtne 
- chlop,;rifos .. , ....... 
fen.·i:llèrate - chk,tpyrH'os ... , .. .... ' 
de!tarnetluin.) ..... ' ......... ~ , ....... 
Interp,étation 
F tr ................ . 
l' i.Jl ...... ' ......... ' 
s x kg/ha .. . 
C.V.°-~ ............ .. 


































Un niveau de parasitisme très faible sur l'ensemblè de l'essai ne permet pas de mettre. en évidence des 
différences entre les produits comparés. Les observatLms faites sur les dêgàts causes par les chenilles de la 
capsule donne!lt des résultats non significativement différents. Il en est de mêmè pour ce qui conœrne les 
rendements en coton-graine. 
ESSAI COMPARATIF DE PYRÉTHRINOIDES 
Sb: formulations de pyrèthrinoîdes ont été mises en comparaison. L'essai. est semé le 23 juin. Six 
applications à H jours d'intervalle sont efüictuees à. p.1rtir du .17 aoùt, 
Dosës· dé m,a-. 
··- Produits · g/lia · 
deltamétlrrfne (RUl . .. . .. .. • .. • .. .. • .. 12 
fenon (Crn:1.-GTIIGY-, ........ , . 24 
WL 37871 i SHELLi ... -- . . . . .. . . .. . . . .. . . 24 
haytho'id (BX,ER) ... :....... ....... .... 24 
vivithrine !Dow CH:J:-.!ICALP • • . • • • . . . • . . 55 
f!u.::ytlninate i_CY,U,:.\.\îIDi . . . . • . . . . . . • . . • 75 
F tr 
F bl 
s x. kgiha . . _ . " ... . 
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Le taux d'organes f11.1ctifères parasités dans le shedding pré et postfloral reste faible durant la cam. 
pagne, Il en est de même pour les ëapsules trom~es par chenilles. 
Le haut niveau de production obtenu sur les parcelles non traitées permet de constater que la pression 
parasitaire est restée très modérée durant toute la campagne. A la récolte totale, aucune différence signifi· 
cative n'apparaît entre les formulations compari~es. La p,éisence d'ffrmitarso11emus latus a été observée à 
partir de septembre, ainsi qu'une forte attaque de pu ~erons en fin de végétation. 1·inefficacité sur les 
pucerons des pyréthrinoîdes, aux doses employées, a etè la cause de la présence de miellats sur la fibre, 
suivie du développement de fumagine. 
ESSAI DE PULVrtRISATION ÉLECTROSTATIQUE (ELECTRODYN I.C.I.) 
A une dose de cyperméthrine ( 40 g/ha de rn.a.), appliqué selon [a méthode de traitement classique, 
sont comparées 3 doses croissantes de cyperméthrine, 20. 4û, 60 g/ha de m.a., appliquées avec l'appareil 
Electrodyn (6 traitements à 14 jours d'intervalle), 
Observations 
Nb capsules trouées ............... . 
Shedding pré floral parasité ·0,ii ..... . 
Sheddlng post floral parasité % ..... . 


























Des différences significatives sont constatées pour ce qui concerne le shedding pré et postfloral. Une 
équivalence est observée pour les deux méthodes de traitement à la dose de 40 giha de rn.a. Par contre, 
aucune différence ne se manifeste à 1a récolte totale. 
ESSAI DE PULV:a;:RISATION ÉLECTROSTATIQUE (UBV.DYN BERTHOUD) 
Une dose équivalente de deltaméthrine, 12 g/ha de m.a., est appliquée suivant trois méthodes de trai-
tement: classique, UBV toutes les 2 lignes, UBV toutes les lignes (7 traitements à 10 jours d'intervalle). 
Observations Classique UBV UBV non traite 
(2 ligm~s·1 cl ligneJ 
Nb capsules trouées . ' ..... ~ .. ' ... 41 94 62 
Shedding pré floral parasité % .... 13,8 27,4 9,9 
Shedding post floral parasité % .. 3,3 3,l 3,0 
Récolte totale kg/ha ' ...... ' ' ..... 2 508 2407 2247 2183 
Des différences significatives sont obsenrées au niveau du shedding préfloral, mais sont sans hlcidence 
sur les résultats obtenus à la récolte totale. Cet essai S::)ra repris ultérieurement avec une approche ph,1s fine, 
ESSAI COMBINn DE FERTILISATION MINÉRALE · PROTECTION INSECTICIDE 
Dans un essai en split,plot comprenant des parcelles de 200 m" avec 6 répétitions, on compare entre eux 
les objets suivants ; · · · · ·· · - .. · · · · 
- témoin sans traitement insecticide ; · 
- traitement tous les 14 jours avec deltamèthrine CE 25 à 0,5 1/ha; '" · -
- traitement tous les 7 jours avec deltam.éthrine CE 25 à 0,5 l/ha, d'une part; 
- et témoin non fertilisé ; 
- fumure NPKSB 14-23·15-6-l à 200 kg/ha, + 50 kg d'urée à 40 jours; 
- fumure NPKSB 14,23,15-6·1 à 300 kg/ha + NPKSB 20·20-10-0-1 à 100 kg/ha + 100 kg de KCl + 75 kg d'urée 
à 30 jours et 60 jours + 10 t/ha de fumier de parc, d'autre part. 
Rendements en coton.graine (kg/ha) 
Localités Maroua Soucoundou Sanguere Gueta!e 
Fumures 0 Fl F2 0 Fl F2 0 Fl F2 0 F1 F2 
Non traité 73l 1339 . 1448 877 l 206 1222 1179 1695 1622 1147 1291 1273 
Tr. 14 jours .... 717 1579 1920 975 1365 1293 1 089 2040 2010 1406 l 407 1352 
Tr. 7 jours ...... 837 1 774 2253 1204 1631 1477 1212 2026 2090 1524 l 615 1451 
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L'essai de Maroua montre une interaction positi re entre fumure et traitement insecticide. Dans les 
autres localités, la plus forte fumure se manifeste par un effet dépressif sur les rendements. Ces essais seront 
repris en tenant compte, dans l'etablissement du protocole, de la fürtilité potentielle des différents types 
de sol. 
ÉTUDES BIOLOGIQUES 
Essai insecticide à base d' entomopathogènes 
A trois témoins, le premkr sans traitement, le se ;}nd traite par un insecticide chimique (deltamétllrine 
R.U.), le troisième traite par un inhibiteur de synthè.;c de la chitine (SIR 8515 BAYER\ on compare une 
formulation d'insecticide biologique ; cette formulation a do3es constantes de virus de la polyedrose nucléaire 
de Mamestra brassicae, de virus de la polyédrose nu ~daire d'Reliothls et de Bacillus thurù1gie11sis est appli-
quée en solution aqueuse par pulvérisation classique (PC) et par la méthodi:: ULV et en pulvérisation clas-
sique avec adjonction d'uœ faible dose de SIR 8515. 
Produits 
Nca traité . ,, ,, .......... . 
ddtaméthrine . . . . . . . . . . . . 
SIR 8514 ........... . 
VPK-MB ........... , ...... . 
Vf'N-H ................... . 
Ba.cillm tl111ringie11si., 
'VPN-MB ................. . 
VP>\l-H 
Bacillus tlwri11giensis 
"\.'P>J-i\1B ........ , ........•• 
VPN-H ................. . 
Baâllu,; rlmringiensis 









F tr . . . . . . . . . . . . . . 7,57 ,,~· 
F bl . . . . . . . . . . . . . . . . 5.10 "* 
s 5: (kg/ha) . . . . . . . . . 15,3 (76, 





1 x to'" C[P 
1.2 Y to"' C IP 
4 x 10" tuAK 
1 x 10"' CIP 
1.2 X lû"' CIP 
4 \( 10'" itL\K 
l ·< HF' CIP 
1.2:;.:: W' CIP 











Les obsen1ations sur le parasitism>:l faites durant la campagne montrent une très bonne efficacité du 
VPN-MB et du VPN-H dans le contrôle des populations d'Heliotlzfa, de Diparopsis, une action limitée du Bacillus 
thuri11gie11sis sur Earias et un très bon contrôle de Cosmop/ûla et de Sylepta par le Bacillus t/mringiensis. 
A la r.sicolte; totale. les résultats obtenus avec le~ préparations microbiologiques se placent en bonne 
position intermédiaire entœ le temoin non traité et le traitement chimique (deltaméthrine); de plus, les 
résultats obtenus par ULV sont s0nsfülement supérieurs à ceux de la pulvérisation classique. Par contre, 
l'adjonction d'une faible dose de SIR à la préparation microbiologique n'apporte pas d'amélioration dans 
1a µrotection contre les différènts ravageur.;; du cotonnier. 
PHJ!ROMONES 
Heliothis arnzigert1 
Sur trois substances expérimentales fournies par l'LN.R.A., deu.'<'. ont donné des résultats positifs, 
piégeant respectivement 32 et 37 papUlons. 
Diparopsis ivatersi 
Sur cinq_ substances expérimentales fourni.es par l'LN.R.A., une s'est montrée efficace, pi.êgeant 
11 papillons. 
Spodoptera iittoralis 
Mise en place de six pièges avec renouvellement tous les 15 jours de capsules contenant une phéro-
mone fournie par les Ets MmITEDISON. Le calendrier de capture par periode de 9 jours est le suivant: 
Septembre 4-12: 7. 
13-21: 26. 
22-30: 7. 
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EXPÉRIMENTATION NORD~EST BÉNOUti 
SECTION ÊVALUATION 
G, MmnunoN 
CAl\IEROl:~ - 119 
La section évaluation, comme par le passé, a eu à intervenir dans des domaines assez variés, souvent 
fort éloignés de la production cotonnière, mais toujours en réponse à des problèmes formulés par la direction 
du projet concernant la production agricole au sens large. Des actions de: routine type <( suivi commercial,; 
ou ,i suivi forestier,, ont donc êté poursuivies, alors que des études ponctuelles, plus ou moins pérennes, ont 
été entreprises, comme le rè:censement agricole et dém}graphique des zones d'ex.tt:nsion de la troisième phase 
du projet ou l'étude hydropédologique, en liaison avec la connaissance de la culture du mouskwari (sorgho 
repiqué de saison sèche). 
RECENSEMENT AGRICOLE ET D~MOGRAPI-IlQUE 
La zone du projet s'étendant sur environ 5 000 km2 lors de la troisième phase (début: l" octobre 1982), 
dans une zone comprise au Nord entre le Mayo-Kébi et la route Garoua-Maroua et au Sud, entre la Bénoue, 
le parallèle 8°30 et la route Garoua-~gaoundéré, il a été jugé nécessaire de procéder à un recensement exhaus-
tif, agricole et démographique sur ces nouveaux territoiœs (en novembre 1981), de façon à posséder un 
point O avant le départ du projet et d'en mesurer plus aisément les résultats par la suite. 
Comme prévu. on a mis en évidence des structures assez semblables à la zone initiale du projet, avec 
toutefois une différence d'importance: l'absenœ, jusq·-1'à présent, d'un programme de migration récent. 
L'autre point marquant est la grande disparité entre la zone K"ord (le quart de la surface totale environ) et 
kt zone Sud. 
Le tableau suivant résume les grandes caractéristiques de ces deux ensembles: 
Nombre d'hommes ........... . 
Nombre de femmes .......... . 
Population totale , ............ . 
Individus de moins de 25 ans 
Individus de moins de 43 ans .. 
Répartition ethnique 
- Guidar ..................... . 
- Foulbé ..................... . 
- Guiziga .................... . 
- Kangou .................... . 
- Moundang .. , ............... . 
Adultes illettrés + enfants 
non scolarisés ..... _ ..... . 
Cultures (lm " I! à) 
- Sorghos (blanc ...... rouge) .. 
- Arachide ................... . 
- Coton ...................... . 
- Total ............ _ ......... , 
Nombre de sarés ... , ....... . 
Surface/saré ........... _ ... . 
Habitants/sarê ............. . 



















































On remarque donc que la zone est très peu peuplée (moins de 10 habitants/km.2), quoique la partie 
Nord présente une densité beaucoup plus élevée que celle du Sud. Cette population est très jeune, comme 
sur le tenitoire initial du projet. La prédominance ou non des Foulbés pennet d'expliquer un certain nombre 
de cüfférenœs entre Sud et Nord (niveau d'alphabètisation, avec une connaissance plus répandue de l'arabe 
au Sud, répartition des cultures ... ). Plus difficilement explicable est la variation importante dans le nombre 
d'habitants par saré. On retrouve, par contre, le clùffre classique d'environ un tiers d'hectare cultivé par 
habitant. 
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Ce:, quelques constatations permettent d~s mainLmant de prévoir des interventions différentes adaptées 
à chaque grande zone ainsi definie. 
Concernant le reœnse-:nent d'octobre 19S.l, nous avons réalisé une nouvelle typologie des 9 600 sarès 
répertorié,. la premiere .ne nous satisfaisant que partfo!lement (œrtaines variables étant mal définies faus· 
saient le descriptif des types i. Trente.six valiables actives ont été œtenues dont trois en valeur absolue : 
population totale du saré, surfaœ totale cultivée et ch.èptel, les autœs étant exprimées en pourcentage. DetL-: 
nom;eaux indicateurs ont eté crées: surfaœ en culture dvriere par habitant et surface totale par actif. Les 
types obtenus dans œ deuxiêrne passagë sonr beaucoup plus homogi':nes et c,::tte typologie apparaît donc 
comme plus fiable que la première. Sdze types ont été retenus, les principatLx facteurs discriminants restant : 
- cultlITe attelée + coton; 
- taille des sarés et nombœ d'enfants ; 
- Foulbés ou non ; 
- âge de la population; 
- migrant, non migrant: 
- vocation agricole. 
SUIVI FORESTIER 
Les actions se poursuivent toujours dans les trois mèmes directions: 
- sèkction par des tests de comportement de pr,)Venances d'eucalyptus: 
- suivi de croissance des plantation, réalisèes; 
- connaissance du milleu nature! et de sa régénération avec l'etude du Massif de Ndonga. 
Test de provenance d' eucalY1ltus 
Deux essais sont actuellement suivis, avec des mesures portant sur la hauteur et la circonference des 
arbres dans le cas de Mayo-Mbarka. le premier implante (en l980J, et seuh,ment la hauteur à Ouro-Kio (1981 }. 
Mayo Mbarlm 
Les Eucalyptus camalduleilsls 12186 et 25 présent.:mt les meilleures performances en hauteur; le 2148, 
quoique légèrement distancé par rapport à l'année dernière, reste dans le groupe de tète. Globalement (hau· 
teur. circonfèrence, robustesse), lè 2143. prove;nance la plus diffusée actuellement sur le projet, confirme ses 
excellentes qualités. 
Ouro Kio 
Eucalyptus camald!!le11sis et citriodora sont testés. Après un an de végétati.on, la provenance 3307 
arrive en première position, suivie de prés par le 2148 (le 11186 n'ètai pas teste!. Il faut noter le très mauvais 
comportement du cltriodora qui ne semblè pas supporter l'engorgement tempomire de saison des pluies sur 
b zone de l'essai. 
Suivi régénération Massif de Ndonga 
Il n'a pas été pro.::6dé à une coupe expérimentale. comme les années précédentes. L"action pm:te main-
tenant exclusivement sur le suivi de la régénjration de3 coupes de 19N-1980 et 19130·1981. Les différences inter· 
spécifiques de comportement sont toujours les plus m,,rquantes. Djabi (Zi::.iplws mucmnata) arrive largem.;nt 
en tête des 8 essences suivie3. avec une repousse de 2.89 m e!"l juin 1982 depuis fin 1979. Soriyolri 1Safradora 
persica) tient toujours la lant.',rne rougè (seulement l,3.S m sur la mème pêriodet La coupe 1980·198l présente 
un classement similaire. Par ailleurs, si l'on s'en réfère à la hauteur coupée lors de l'exploitation 1979-1980), 
on constate les taux de récupération suivants par essence (hauteur rejets/hauteur coupée! en juin 19i32: 
- Djabi (Zi:,iplws mucr01w.ta): 64.g O a. 
- Kulahi rTenninalia reticulataî: 48,4°.i. 
- Tanni rBalanite.s aegyptiaeca"}: 43.1 9 b. 
- Fado Wandu (Ei1data africana): 42.S 0 .ï. 
- Huski (Cmribretwn giutinoswu): 42.4 ·o ~. 
- Kotjoli (A.iwgeissus leiocarpus): 36,7~a. 
- Bobori (Stercu!ia .rntigera): 29 °:i. 
- Soriyohi (Salvadora, persica): 28,6 °,i. 
Cc:tte reprisè est assez considèrable, car elle ne correspondant qu'à deux saisons des pluies entières. 
Enfin, il est prévu d'améliorer notre connaissanœ des méfaits- du feu par la mise en place ct·un dénom-
brement statistique des individus de moins de 50 cm avant et après passage de ce demier. 
Suivi plantations 
Les eucalyptus confinn<:!nt leur excellent comportement et préisentent toujours les meilleures croissances, 
même en conditions difficiles (du type engorgement hydrique temporaire, fatal aux Neems par exemple). 
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Sur la plantation dè MbeÜa, il a déjà été procédé à deux coupes (plantation: juillet 1979) en juin 1981 
et juin 1982. Les résultats de la premièœ sont les suivants ( densité de plantation: 625 arbres par hectare) : 
~ Eucalyptus 
- Surface coupée ............................. . 
- Nombre de perches obtenues ............. . 
- Volume calculé des perches ... , . , ......... . 
- Volume du bois de fou ..................... . 
• Cassias 
- Surface coupée ............. , ............... . 
- Nombre de perches obtenues ............. . 
- Volume calculé des peœhes ............... . 
- Volume du bois de feu ..................... . 
• Neems 
- Surface coupée ............................. . 
- Nombre de perches obtènues .. , .......... . 
- Volume calculé des perches ............... . 
- Volume du bois de feu ......... , ........... . 
1,12 ha 








692 (l 081/ha) 
6,23 m3 
l0,80 stères 
Après deux ans seulement de végétation, ces résultats sont particulièœment prometteurs et prouvent 
une fois de plus l'intérêt d'une sylviculture sur bons sols. 
SUIVI COMMERCIAL DU MARCHJ.l D'ADOUMRI 
Produits agricoles 
L<!s principales variations de 1980 à 1981 sont globnlement les suivantes: 
Produits 1980 1981 
- Sorgho blanc : 
poids (en t) ............ , ..................... . 
F CFA (en milliers) ......................... . 
- Sorgho rouge : 
poids .................... , ............... , .... . 
F CFA ....................................... . 
- Mouskwari: 
poids . , ....................................... . 
F CFA ................ ,, ..................... . 
- Arachide déc.: 
poids .................... , .................... . 


























L'accroissement d'une année sur l'autre est donc assez considérable, mais il faut tempérer cette affir-
mation en précisant que 1980 avait été une année d'assez faible approvisionnement par rapport à la normale. 
On a de même calculé les variations du prix moyen mensuel (F CFA/kgl de ces produits: 
- Sor:gho blanc ............................. , . 
- Sorgho rouge .. , ............... , ........... . 
- Mousk,vari ........... · ...................... . 
- Arachide ................................... . 













On peut éventuellement penser que l'accroissemènt relativement moyen du mouskwari a entraîné une 
forte demande en sorgho assez rapidement, d'où l'augmentation spectaculaire en sorgho rouge (le premier 
semé et le premier récolté) pour compenser en partie ce déficit. le sorgho b1anc ayant crù de façon moindre 
par la suite. Seul, un suivi précis des surfaces emblavées d'une année sur l'autre permettrait d'étayer ces 
affirmations un peu gratuites. 
Marché aux bovins 
Les transactions (1909) en 1981 ont porté sur la somme totale de 456 millions de F CFA, contre 
338 millions en 1980, soit une augmentation de près de 26 On en valeur. L'accroissement en volume est de 
5 ° à (U) 172 têtes contre 9 692). La répartition par typè d'animal est la suivante : 
- Vache .. .. . . .. . . . . .. 40,19.i (en 1980: 46,7 Do) - Bœufs castrés ...... 20,19à (en 1980: 21,6 %) 
- Génisse ... ,, .... ,, .. 5,8 % (en 1980: 3,5 °.i) - Taureaux .. .. .. .. . . . 27,P~ (en 1980: 21,4'%) 
- Taurillon . . . . . . . . . . . 6,8 % (en 1980: 6,7 % ) 
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:evALUATION DE RENDEMENTS 
Comme l'année dernière, nous avons pu effectuer qudques mesures pour situer les productions en 
milieu traditionnel. 
• Arachide (traditionnelle) région Mbigou 
- Nombre de mesures : 32. 
- Densité poquets/ha 
- Poids coque/ha 
• Arachide (traditionnelle ameUorée) région Béré 
- Nombre de mesures : 200. 
- Densitè poquets/ha 
- Poids coque/ha 
• Sorgho blan:; région Bèré 
- Nombre de mesures : 100. 
- Densité poquets/ha 
- Densite tiges/ha 
- Poids grain/ha 
• Sorgho rouge région Béré 
- Nombre de mesures: 100. 
- Densité poq_uetsiha 
- Densité tiges/ha 
- Poids grain/ha 
moyenne 30 452 
EC = gïos 
moyenne - l 208 kg/ha 
EC 428 
moyenne = 55 632 
EC = 5068 
moyenne = l 594 kg/ha 
EC = 309 
moyenne 27 200 
EC = 2428 
moyenne = 34600 
EC = 4608 
moyenne 880 kgiha 
EC = 1,18 
moyenne = 10 484 
EC = 1 004 
moyenne = 33314 EC 4876 
moyenne = l 081 kg/ha 
EC = 218 
On notera les densités assez faibles qui expl1qu;:;nt en grande partie les rendements bas constatés. 
11TUDE HYDROP:eDOLOGIQUE 
En raison des perturbattorrs que va entrainer le remplissage du barrage dè Lagdo (saison des pluies 1982) 
sur -le régime des inondations du lit du Mayo-Kèbi et de la Bénoué, indispensables à la culture du mousk· 
wari, il a êté décidé d'étudier sur deux transects, le premier à Roula sur le Mayo-Kébi, avec 7 stations, 
le second à Garoua sur !a Bénoué. avec 9 stations, lesvariations de profils hydriques et de disponibilité en 
eau au cours du cycle végétatif du mouskwari (sorgho repiqué de saison séche). Les prélèvements sont faits 
périodiquement (7, répartis entre le 1G octobre et le l"" avril 1982) à 10, 30, 50, 70, 100. 140 et 180 cm de 
profondeur. -Pour . chaque profil,_ densité apparente. granulométrie et pF 4,2 ont été établis. 
La premiere campagne (en régime normal avant la fermeture du barrage) semble montrer que les 
variations importantes ont pour siège le premier mètre, qui est la profondeur probablement explorée par 
le système racinaire (une étude de l'enracinement est envisagée). Les compositions granulomètriqulà!s qui 
conditionnent les réserres hydriques disponfüles y sont très souvent fluctuantes (système d'alluvionne-
ment complexe avec présence de lentilles plus sableus~s} èt on ne peut pt"évoir pour le moment si les seuls 
apports pluviométriques et liés à des inondations limitées en régime de croisière d'exploitation du barrage 
seront suffisants pour assurer leur renouvellement. D~ux autres campagnes sont donc prevues, saison sèche 
1982-1983 (phase transitoiœ} et 1983-1984, pour en chiffrer l'évaluation. L'extension future et les rendements 
du mouskwari sur cette zone, particulièrement importante économiquement, dependront de ce comportement. 
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(SOCADA) 
Chef de mission : J. CAUQUIL 
Section d'amélioraion variétale ; N. GUBNGUÈNB et E. GoTHARD.BASSÈBB 
Section d'expérimentation variétale régionale, multiplication des semences 
et technologie cotonnièœ: J. GOUTHIERE et B. GI.R.ARDOT 
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A. DE FR,\i'\IONT, E. LARGER et H. OuIKON 













A. P.aints (!ssais: et multiplication 
- Coo,scf'eau 
I 'T'l'TZona ootonni&ra 
50 10,ô 200 - lsohyl,tes 
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CARACTeRISTIQUES G(NÉRALES DE LA CAMPAGNE 
Le début de la ca.'1.1pagne agricole a été perturbé par de nombreux événements politiques. en particulier 
dans le Nord-Ouest du pays. Alors que la production en cultures vivrières a èté peu touch~e. la production 
de coton-graine (17 203 tonnes i a chuté de 25 % enviran, essentiellement du fait d'une réduction importante 
des surfaces (51 846 ha°l de 37 ° ;i par rapport à l'an dernier. En revanche, il faut noter une augmentation 
moyenne de 16 °.,j du rendement en coton-graine (332 kg/ha t •. 
La culture intensive ( 100 kg/ha d'engrais et 4 traitements insecticides) s'est pratiquée sur 13 000 bec. 
tares et au total 22 300 hectares ont bénéficié de traitements insecticides. Pour la première fois, le planteur a 
payé une redevance de 6üû F CFA par hectare traité (sl1bvention de 83 °,\ j: l'engrais (toujours subventionné à 
65 O;j) est vendu 1 300 F CFA le sac de 50 kg. 
La pluvîosittl, très bonne dans le Nord-Ouest du pays. a été exœssive dans le Centre au moment de 
la floraison et insuffisante au moment des semis dans l'Est. 
Le parasitisme est d'un niveau moyen. Sur le feuillage, il est dominJ par Polyphagotarsoiu~mus latus, 
surtout dans la partie centrale du pays. Sur organes fructifères, lé!s dégàts sont plus importants que les années 
précédentes. 
G13NÉTIQUE 
EXPÉRI1YfENTATION EN STATION 
(Station I.N.R.T.V. de Bambari) 
N. G!!ENGUh'E et E. GOîHARD-B.\SSÈilE 
VARI°ÉTl!S EN MULTIPLICATION 
Les trois variétés utilisées chez les planteurs: BJA B2, SR1-F4 et B761, sont conservèes par multipli-
cations en parceU,;:s isolées dans lesquelles, chaque année, un d'ioi.x de plants est effectué pour comtituer le 
noyau de fondation. Les variétés 1316 et B 50 ont aussi ètè conservées en parcelles isolées. 
VARif:TËS EK ESSAI SUR STATION 
Sur l'ensemble d,;,s •:ariètès testées dam les ess.1is et micro-essais de Bambari, 5 ont été retenues pour 
être étudiées dans le réseau d'expêrimentation e'.>'.térieure en 1982-1983. Leurs caracteristiques som mention-
nées dans le tableau ci-après. Quatorze variétés seront testées un an encore sur station. ainsi que 18 lignées, 
Les varietés retenues pour rexpérimen.tation extérieure sont plus résistantes a la « maladie bleue" que 
BJA B 2 et SR 1-F '1, a l'exception peut-ètre de I1.faroua 767. Vis-à-vis de l'acariose, elles sont intermèd.iaires 
entre BJA et SR1-F4, à l'exception de SM-1186-1045 qtt.i pourrait ètre plus sensi.ble que SR1-F4 et de 
Maroua 767 qui s,~mble plus résistante que BJA B 2. 
Produc. 0j F Long. Stelomètre Maturite 
Variétés coton- PMC. SI (20 .:t3 ij -~- Fin. graine g ,T sciesi SL U,1 0 
!J.~ T mm g/tex Ail. Riv,port !li FM fl·I) 
BJA B2 ' + •••• ' < • ' •• " •• .. 1 150 6.93 .:l,88 38.08 27.03 3.37 ~9.0:S 6,89 0,35S 66 
SR 1 F4 ...... ' ....... ' . 1!5,3 5.13 .:l,45 38,27 27.0B 3i76 19.70 7.2d 0.336 78 
l\1aroua 767 ... ' ' ~ ........ 114.6 5.33 8,95 39,79 27.36 3,51 19,75 6.l7 û,373 70 
BJA B2 ., ' • ' + ••• ' ••••••• ~ < 1420 5,8i 37,!B 27.15 3,35 lJl,,85 6.9 OJ38 66 
SR 1 F4 .... ''' ......... W7,2 5,[5 37,99 27.15 3,65 19.65 7.J ù,3/B 72,5 
SM 1 045 .. , ...... ,, .... , 111,9 6.34 40.02 ~9,35 3.70 19.{5 J,l 0,373 7ii.5 
(l 186 V SR L F ~ ·' · 29 .. " 115.3 5 ,., 38,30 29,90 3.80 [9,25 7.0 0.309 73.5 ,, ,-, 
fl 135 X RC2-5 028)-127 105.6 4,64 38,62 28.65 3.65 20,55 7,0 0,38.J -) -,. ,_,:J 
I\faroua 96 + 97 ., ...... 114.8 6,40 40,95 2'3,15 3.95 2LOO 7.3 0,396 75,5 
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SÉLECTION 
Poursuivie suivant la technique traditionnelle, la sélection a conservé pour ta prochaine campagne : 
- F 5 : 8 lignées ( 4 ctoisements:f ; 
- F 4 : 25 lignées ( 11 croisements) ; 
- F 3 : 102 lignées ( ll croisements). '. "] 
II n'y a pas de génération F 2. 
Le croisement J 193 x Irma 323 formait la F 1, mais la sélection ne sera pas poursuivie. 
Vingt-deux croisements ont été réalisés entre variétés africaines et variétés américaines, 
EXPÊRIMENTATION VARIÉTALE RÉGIONALE 
MULTIPLICATION DES SEMENCES ET TECHNOLOGIE 
J. GoUTHIÈRE et B. GIRARDOT 
EXPÉRIMENTATION VARIÉTALE RÉGIONALE 
Le programme d'expérimentation comprenait : 
- 21 essais multilocau.x répartis dans toute la zone cotonnière, comparant les variétés BJA B 2, 
SR l-F +71, (BJA X Y 1638) X {BJA X Acala 2453 l-455-1730, (BJA X HL 27)-163 X (BJA X Y 1616)-188-318-1316; 
- 7 essais variétaœ,: régionaux sur point d'appui, comparant à BJA B 2 et SR 1-F 4-71 les variétés 
Maroua 767, (BJA X H 90 )-1135 X RC 2-5028-169449, 1186 X (BJA X Y 1616)-155-226-517 et HC 5-75; 
- 6 essais nouvelles variétés sur point d'appui, comparant à BJA B 2 et SR 1-F 4-71 cinq variétés dont 
deux originaires de Bouaké (U 585-12 et T 120-7); 
- 3 micro-essais sur point d'appui, comparant au BJA B 2 et au SR 1-F 4-71 sept nouvelles variétés 
issues des micro-essais de la Cellule de génétique cotonnière de la station I.N.R.T.V. de Bambari et une 
variété originaire de Maroua. 
La maladie bleue n'a pas été très · importante dans les essais variétaux sur point d'appui. Le phé-
nomène signalé en 1980 est confirmé dans la zone où le SR 1-F 4-71 est en grande culture depuis 3 ou 4 ans : 
dans cette zone, le pourcentage de plants atteints par la maladie bleue _est plus élevé sur SR 1-F 4-71 que sur 
BJA B2. 
L'acariose, qui a été importante cette année, provoque des dégâts nettement plus sévères sur 
SR 1-F 4 que sur BJA B 2. 
CARACTeRISTIQUES DES PRINCIPALES VARinTns 
Variété SR 1-F 4-71 
Sa multiplication se poursuit dans les régions 0..1est et Centre de la zone cotonnière. 
Variété (BJA X Y 1638) X (BJA x Acalà.2453)455--1730 
Les résultats des essais confirment ceux des années précédentes. Bien que présentant certains avantages 
par rapport aux témoins, cette variété ne sera plus étudiée en 1981-1982; en effet, elle semble mal adaptée au 
milieu paysan et présente quelques graves défauts : elle est tardive, a une tolérance moyenne à la maladie 
bleue et à l'acariose, des plants mal équilibrés et une fibre dont l'allongement est faible et J'indice micro-
naire élevé. 
Variété (BJA X HL 27)-163 X (BJA X Y 1616 }-188-318-1316 
Elle était testée dans le même réseau que la variété précédente (- 1730) et présente globalement les 
mêmes défauts que ce!Ie-ci. Elle sera abandonnée en 1981-1982, 
Variété Maroua 767 
Elle a une production en coton-graine identique en moyenne à celle du SR l~F_ 4, mais un rendement à 
l'égrenage supérieur. La tolérance à la maladie bleue est moyenne ; vis-à-vis de l'acariose, le comportement 
est bon (% de plants atteints inférieur à celui du BJA), Du point de vue technologique, la fibre est longue et 
possède une bonne résistance Pressley. C'est la variété testée qui a l'ensemble de caractéristiques le plus 
valable ainsi que le meillem· aspect au champ. 
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Variété (BJA >,: H 90}-1133 X RC 2-5028-169-449 
Bien qu'ayant une bonne rési.stanœ à la maladie bleue et une assez bonne technologie de la fibre. 
le 4.J.9 ne sera plus étudie. En effet, l'a5pect au champ est mauvais, les capsule5 sont petit;;s et la pro-
ductivité n'est pas supérieure à celle du SR 1-F 4-7 L 
Variété 1186 Y. (BJA ê-< Y 1616)-155-226-517 
C'est une varietè intéressante pour sa résistance:! à la maladie bleue, sa grosse capsule. son rendement 
à fegrenage et la technologie d,:; sa fibre ( longueur et resistanœ élevées). Cependant. sa production moyenne, 
sa grande tardiveté, son très mauvais aspect au champ et sa sensibilité a l'acaliose font qu'elle ne sera plus 
étudiée. 
Variété HC 5-75 
La production en coton·graiœ est faible. le rendement à l'égrenage est de l'ordre de œlui des témoins. 
La sensibilité à. [a maladie bleue est du type BJA B 2, voire supo3tieure. La fibre n'a pas d'atout partict1.Iier. 
HC 5-75 ne sera plus étudiée. 
MULTIPLICATION COTONNI:t'.RE 
SR1-F4-7t 
En 1981-1982, le SR l·F 4-il couvrait em·iron 30 000 ha. la surface était inférieure à ce qui était prê,u, 
en raison des troubles politiques. Pour la campagne 19]2-1983, suite a des melanges de graines avant les semis. 
il y a seulement 20 000 ha de SR 1-F 4 sûrs et 20 000 ha de ,, mélange,:, (BJA B 2-SR 1-F +). 
BJA BZ 
Le BJA B 2 est maintenu dans les préfectures de b Üèrnka et de la Basse-Kotto, et la multiplication se 
poursuit normalement suivant le pri.ndpe des zones su.::c.::ssives avec renouvellement c1iaq_ue année des graines 
ct·une zone par celles produites dan;; la zone µrécédente. 
761 
Le programme de mise en place du 761 n'a pas avancé comme prévu dans le secteur de Gambo, à la 
suite d'une mauvaise récolte en 198L-l982 (seulement 14 tonnes de coton-graine). En 1982-19.33, il n'y a eu que 
142 ha de semes. 
La parceEe isolèe de t'I . .'.'J.R.T.V. Bambari permettra de relancer la multiplication. 
~GRENAGE ET TECHNOLOGIE 
Il n'y a pas eu de controks d'égrenage effectués sur la 20 scies au cours de la campagne 1981-1982. 
Les contrôles seront repris en 1982-1983. 
AGRONOMIE Gl:NÉRALE ET SUIVI AU DÉVELOPPEMENT 
J. DüBEl.tK\RD, A. DE FIUMOND, E. LARGER et N. Üt:IKON 
Le programme de cette annêe concerne essentiellement l'étude du fonctionn,:;ment des systèmes de 
production par des enq_uètes chez les agriculteurs et la mise en place de systèmes de culture pouvant leur 
servir de modèles, Une expétimentation sur l'emploi d'herbicides est poursuh•ie à Soumbé et à N'Goulinga. 
ENQU:ÈTES AGRICOLES DANS LA RÉGION DE BOSSANGOA 
Regroupement des villages autom· de Bomboimo 
L'enquète a été faite, au cours de l'année 1980, sur 96 parcelles cultivé~s en cotonnier réparties dans 
12 villages. Le relevé exa,::.t des itinèratres techniques pratiques sur chacune des parcelles montre le peu 
d'importance de l'apport d"engrais Yt&-à-vis des autres facteurs culturaux, en priorité les traitements insec-
ticides qui, prolongês au.dela du 72° jour, font gagner environ 4 kg de coton.graine par jour. Dans le cadre de 
l'enquète:, œla rc:présente 50 °~ de 1a production. Cette enquête a permis de hiérarchiser le poids des diffo. 
rents facteurs culturmuc sur le rendement; ces resultats sont à la disposition du Service de la production 
de la SOCADA poue lui permettre de définir les objectifs prioritaires. 
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Regroupement des villages àutour de Bodouk et Bonghoto 
Cette enquête réalisée en 1981 prolonge la précéJente en reprenant la description des itinéraires 
teclmiques pour chaque parcelk, assortie çl..'1.!ne étude sur la 1;"($partitim1 des surfaces et une estimation des 
densités de plantation. Un programme informatisé très simple a été mis au point pour mesurer la surface 
de chaque parcelle ; nous avons trouvé une variation de 5 à 128 ares pour 396 parœl1es. 11 existe une forte 
corrélation entre les surfaces piquetées et les surfaces semées (r = 0,93). Cette enquête avait pour but éga-
lement de mettre au point une méthode d'échantillonnage pour simplifier le travail des agents de l'encadre-
ment de la SOCADA; un échantillonnage au vingtième pour la mesure des surfaces cultivèes est suffisant. 
SUIVI D'UN SYSTÈME DE PRODUCTION DANS LA RÉGION DE GRIMARI 
Il s'agit de la ferme de N'Depou pour laquelle l'objectif d'augmentation des surfaces pour rentabiliser 
l'emploi de la motorisation intermédiaire est en coun de r.falisation. Les coûts de production des différentes 
spéculations ont beaucoup diminué grâce à une utilintion rationnelle de la main-d'œuvre, mais également 
par l'utilisation de la culture attelée pour l'entretien de certaines cultures, 
Le bilan financier de cette campagne a été productif grâce à la culture de maïs devenue culture de 
rente par la création d'un circuit d'achat. Le tracteur est en cours de paiement; on peut envisager un règle-
ment définitif sur 4 années. 
LES SYSTÈMES DE CULTURES A LA STATION DE SOUMBE 
Ce programme a été mis en place, cette année, avec de1Lx niveaux technologiques: 
- culture manuelle améliorée ; 
- culture attelée. 
Dans l'objectif d'une sédentarisation des cultures en zone de savane, il a été créé des modèles d'exploi-
tation réunissant toutes les conditions optimales d'implantation (système anti-cfrosif et prospection pédolo-
gique). de rotation et assolement, de fertilisation, de techniques culturafos. Ces systèmes ont un caractère 
évolutif. c'est-à-dire que chaque spéculation ou chaque itinéraire technique peut être modifié en fonction 
des besoins ou des contraintes qui apparaissent au fur et à mesure de leur déroulement. 
Nous avons tenté d'intégrer tous les, problèmes auxquels doit faire face l'exploitant, aussi bien sur le 
plan agricole que social: création d'un village avec jardin, parc à bœufs, hangar de stockage, etc. 
Ces svstèmes de culture sont la concrétisation en milieu contrôlé des résolutions proposées à l'issue 
du séminaire sur la sèdenta1;sation des cultures de février 1981. 
LE D:B.SHERBAGE CHIMIQUE 
le programme comportait trois phases: 
l - Efficacité des produits vis-à-vis des mauvaises herbes. 
2 - Phytotoxicité des produits vis-à-vis du cotonnier. 
3 - Utilisation des produits en grandes parcelles et rentabilité. 
Deux produits sont particulièrement efficaces avec une bonne rémanence jusqu'à 45 jours après l'épan-
dage. Aucun produit n'est phytotoxique, même à la dose double de ceUe de l'emploi. 
L'utilisation d'herbicide sur les centres de multiplication de Soumbé et de N'Goulinga a diminué de 
50 °,i le coût de la main-d'œuvœ utilisée pour le premier et le deuxième sarclages. 
DÉFENSE DFS CULTURES : ENTOMOLOGIE ET PHYTOPATHOLOGIE 
J. CAuQUIL, T. MrANZE et P. VINCENS 
Le parasitisme de .feuillage est dominé par Polyplzagotarsonemus latus dans la partie centrale du pays: 
Ouaka, Kerno, Gribingui, Oulmm. Un sondage, fait en octobre-novembre, donne 7,1 9o de plants atteints dans 
l1:; secteur de Grimari et 29,9 °;î dans celui de Kaga-Bandoro. 
Sur organes fructifères, les dégâts sont plus importants que les années précédentes. Les chenilles 
responsables sont Pcctinoplwra, Earias, présentes dans toute la zone cotonnière, tandis que Diparopsis tient un 
rôle effacé, sauf dans le Nord de l'Ouham et l'Ouham·Pendé, [-!eliothis provoque de sériem~ dégâts en Ouaka 
et dans l'Ouliam. 
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.4nalyse sanitaire des capsules à maturité sur les parcelles à 3 niFeaux de protection (moyenue des 7 P . .4.). 
Comparaison des moyennes 1974-1980 à l'awzêe 1981 
Capsules saines Capsules parasitées Capsules pourries 
Protection 
m 1981 m 1981 m l9St 
Centre-Est 
Programme A (0 appl,) .. 43,1 32,0 22,4 30.l 28,3 28,3 
Programme B (4!5 ap.) 61,4 63,8 12,8 12,1 19.8 16,6 
Programme C (17/20 ap.) .. 75,2 78,4 4,6 2,3 H,8 11,5 
Nord-Ouest 
Programme A (0 appl.) 21,5 11,8 41,8 44., 
·-
28,l 34.1 
Programme B (4/5 ap,) 48,6 46,2 23,0 15,3 22.3 26,7 
Programme C (17/20 ap.J 63,6 62,2 10,0 6.1 17,6 19,0 
Les pourritures de capsules ont l'incidence habituelle dans le Centre-Est, mais dans le Nord-Ouest les 
dégâts sont bien supérieurs à ceux des années précédentes { + 6 %). La maladie bleue, toujours ubiquiste, 
demeure modeste (3,5 % ). 
Les dix essais de comparaison d'insecticides appliqués sous forme d'émulsion concentrée testent 24 spê-
cialités et 9 mélanges extemporanés avec un seul témoin de référence. péprothion i3 à la dose de 2,5 1/ha 
(endosulfan 300, DDT 300, méillylparathion 100). 
Pour être vulgarisés en culture traditionnelle, les insecticides doivent avoir une dficacité êgale ou supé-
rieure à celle du témoin sur les ravageurs de la phase fructifère et sur .4plûs gossypii. Une action acaricide 
sur Polypllagotarsonemus latus égale ou superieure à cdle du témoin n'est pas nécessaire dans tous les cas, 
mais appréciée. 
Actuellement, les insecticides de première génération rèpondant" à ces conditions sont peu nombreu.-:. 
En plus du témoin de référence, sont utilisables: 
1 - monocrotophos-DDT, dose/ha: 300/400/900/1000; 
2 - triazophos-DDT, dose/ha: 420/500-90Gjl 000; 
3 - profénofos-DDT, dose/ha; 45D-900/1000, 
Le premier binaire est un excellent aphicide, mais ne peut pas être utilisé en zone atteinte par l'aca-
riose. Les deux autres aux doses recommandées sont des aphicides médiocre (2) ou moyen (3'J. mais de bons-
acaricides. 
Les recherches sonr surtout orientées sur des mélanges à. base de pyréthrinoïdes de synthèse et plu: 
sieurs molécules de ce genre sont testées dans notœ expérimentation : 
flucytrinate 60 g/ha CYA1'!'A.>.IID ; 
cyperméthrine 35 g/ha RHàNE-POULBNC, SHELL, CrnA-GElGY, FMC ; 
deltaméthrine 12,5 g/ha ROUSSEL-UCLAF ; 
fenvaléra:te 53 g/ha SI-mLL ; 
vivithrine 60 g/ha Dow. 
Divers organophosphorés sont mis en association en mélange binaire, ou ternaire, à savoir :. chlorpyTÎ-
phos, diméthoate, fénitrothion, profénofos, triazophos. 
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La combinaison 1, la plus employée, est seulem,,nt aphici.de en plus de scih aètivité sur les ravageurs 
de la phase fructifère. Les quatre autres sont aphicidcs et acaricides. 
A noter cetJendant qu'en milieu traditîomiel dans le secteur ICaga-Bandoro, le ternaire cyperméthrin~ 
triazophos-diméthoate 12-50-83 g/ha, â la dosë de 3 l/11a épandu en: ULV-, s'est révélé insuffisant contre une forte 
infestation de P. latus, sans que cette faiblesse puisse être attribuée à la trop faible teneur en triazophos 
(150 g/11aJ ou à la formulation. 
Une série d'essais «escalier" combinant les quatr.,; pyrêthrinoïdes les plus anciens (AC 222/705, cypermé.-
thrine, de-ltamétluine et fenvalèrate) à un aphicide dimithoate 40:J g puis à un binaire aplùcide-acaricide (dimé-
thoate 250 g + triazophos 150 g) confirment que l'inté,èt dans l'association d'un pyrêthrinoïde avec un ou 
deux organophosphorés est le mème pour ces quatre molécules. 
AC 222/705 Cyp,mné- Deltamé,. Fenva-
60 g thrine thrine lérate m 
35 g 12.5 g 55 g 
Pyréthrinoïde seule . , ........ 100 100 100 100 100 
Pyréthrin. + dim6thoate 119 115 105 96 109 
Pyc + diméth. + triaz. l24 145 108 112 122 
Dans la pratique, pour les zones les plus infestées par Polypflagotarsonemus latus, il apparait prèfè. 
rable d'utiliser un acaricide en binaire avec le DDT (triazophos-DDT, profénofos-DDT ou chlorpyriphos-DDT} 
pour une ou deux applications en début de traitement. Le maximum des infestations se plaçant en septembre, 
la lutte contre l'acariose peut être assurée sans modifier le calendrier nonnal des applications. 
La maladie bleue conserve une incidence faible: 3,5 % de movenne sur les 7 P.A., avec un maximum 
clé: 8,9 °a à Guiffa (SR 1-F 4) et 5,4 ~;i à Bambari (BJA B 2). -
Lt:: phénomène obsen1è en 1930 se confirme: la variété SR 1-F 4, cotée comme tolérante, change de compor-
temc:;nt selon qu'elle se trouve en milieu SR 1-F 4 ou BJA B 2. La meilleure illustration de ce changement est 
la comparaison de deux essais variétaux distants de 15[) km ènviron: à Poumale (zone BJA B 2). SR 1-F 4 
présente un meilleur classement que BJA B 2, tandis qu'à Watere (zone SR 1-F 4) c'est l'inverse. 
BJA B 2 .................... ,. 










En milieu traditionnel, l'incidence de la maladie bleue parait limitée par les traitements insecticides 
qui contîenn1:;nt les populations dt:; l'agent vecteur A.plzis gossypii. Sur Kaga-Bandoro, les parcelles traitées ont 
3,2 D,i de plants infoctés. contre 7 9~ à ce.Iles qui ne le sont pas-. 
Une étude de la localisation des pucerons sur le cotonnier prouve que les colonies sont plus denses sur 
les fouilles de la base des plants, tandis que sur une mème branche les feuilles de la partie proximale· sont 
plus infestées que cdles de 1a partie distale. 
Le mode d'application d'une même matière actiw agit sur son dficacitê vis-à-vis des pucerons. La 
micronisation à très bas volume est plus efficace que la rampe horizontale. La rampe verticale et la lance 
assurent une meilleuœ destruction que. la rampe horizontale. Cependant, dans le cas d'une matière active 
endothérapique, comme monocrotophos. la technique de traitement a beaucoup moins d'importance. 
Le test de l'efficacité aphicide de diverses matières actives permet de retenir les moléctùes suivantes, 
classées comme excellent aphicide ( équivalent à 300 g/ha de monocrotophos) : 
acéphate (Orthène} 600/700 g/ha; 
carbosulfan (Marshall) 900/1000 g/ha; 
chlorpyriphos (Dursban) 1000 g/ha; 
fénürothion (Sumithionl 500/700 g/ha; 
methamidophos tMonitor) 500/600 g/ha; 
prothoate (Fac) 300/400 g/ha. 
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En revanche éthion, considéré comme bon aphicide sur cotonnier· aux Etats-Unis (USDA) à 600 giha, n'a 
prêsentê qu'une faible activitê. 
Quatre molécules ont une activité aphici.de moyenne : dialiphos (TorakJ 600 g/ha ; heptenophos (Hosta-
quick) 600 g/ha; profénofos (Curacron) 400/450 g/ha: triazophos (Hœstatllion) 500/600 g/ha. 
La récapitulation de toutes les formulations de pr~miére génération (29) et à base de pyréthrinoïdes de 
synthèse (55), testees de 1976 à 1981, montre qu'une ac:ivité aphicide peut être facilement acquise, tandis que 
l'efficacité à la fois aphici.de et acaricide est beaucoup plus délicate à obtenir. · 
Les molécules apportant une bonne activité vis-à.-vis de P. latus en présence d'une forte infostation sont 
peu nombœuses : profênofos 400 g/ha ; triazophos 350 g/ha : chlo-rpyriphos 300 g/ha. 
En revanche, les mélanges binaiœs: triazophos,diméthoate 130/250 g/ha; cltlorpyriphos-diméthoate 
150/250 g/ha; chlorpyriphos-fênltrothion 120/240 g/ha, satisfaisants pour une infestation faible à moyenne, 
demandent a voir confirmer leur efficacité en cas de forte infestation. 
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Pluviosité 
République du Tchad 
STATION DE BÉBEDJIA 
Représentant de l'I.R.C,T.: T. YEHOUESSI 
Directeur de Ia Station : A. Rmwu 
Section de Génétique: P. GurnoRDEAU et A. PALARIC 
Section d'Agronomie : L. RICHARD et B. DJOULET 
Section d'Entomologie : A. RENOU et J. AsPIROT 
Section de Phytopathologie: T. YEHOUESS1 
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CARACTJ3R1STIQUES GÉN~RALES DE LA CAMPAGNE 
TCHAD - 13l 
Sur l'ensemble de la zone soudanienne, les conditions pluviométriques ont été mauvaises en début de 
campagne : les précipitations, abondantes en début mai, se sont raréfiées par la suite jusqu'à la fin juin. La 
pluviométrie du mois de juin a donc été faible (85,1 mm en moyenne pour chacun des neuf secteurs de la 
zone) et certaines zones {Mayo-Kebbi, Tandjile et Logone occidental) ont été très touchées par cette séche-
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resse relative. Par la suite, en juilh,t et en aoùt, le régime des pluies dednt plus regulier et leur volume suffi-
sant. L'ensoleillement de ces mois a cependant étè favorable à une bonne fructification des cotonniers. La 
saison des pluies s'est prolongee jusqu'à la mi-octobre. c·~ qui a favorisé les semis réalisés tardh,ement. 
Production 
Les mauvaiséoS conditions climatiques de début de camµagne ont nui au.'C q_uelques cultures semèes 
précocement, mais ont surtout retardé la plupart des S,;;mis tant de dvriers que de cotonniers, ce qui entraina 
1me diminution des surfaœs mises en culture, surtout pour le cotonnier, et une désaffection du paysannat 
pour la programme Je ,-: productivité" (engrais + insecticide) appliqué à c2;tte culture. 
Surface: totale 
en coton 





133 899 lia 
70"940 ha 
56Z54 ha 
Les œgmns où cette diminution a éte la plus sensible ont été œlles les plus touchées par la sécheresse-
du début da ,::ampagne (Mayo-Kebbi: 42.1 c,) de surfaœ en productiyitè en moins . pa, rapport à 198D. et 
Logone occidental: 35,6 ''û L La production totale du Tchad s'an est trouvèe affectée et accuse une perte de 
16,7 °o par rapport à la précédente campagne (7139l tonne3 contre 135716 tonnes). 
Cependant, une légère amélioration du rendement a été enregistrée (533 kg/ha contre 514 kg/hai. 
L'effort poursuivî par l'encadrement (0.N.D.R,) depuis deux ans notamment, dans la matrîse des traitements 
insecticides, mais également au niveau de la formation, et le parasitisme modéré constaté dans le,; différentes 
zones de culture sont sans nul doute à l'origine de œ dsultat encourageant. 
Activités de l'I.R.C.T. 
Outre les recherches poursmv1es sur 1a station de Bèbedjfa, exposées ci-après, deux opérations de 
recherche d'accornpagnemtnt ont étè conduites à l'extérieur de la smtion sur l'ensemble de la zone coton-
nière. L'une concernait Ia prévulgari.sation de formulations insecticides (Sumicidine :!. C,i ULV et Polytln:ini:è 
C 166 ULV} et d'une nouvelle technique de pulvérisation (ULV à 1 1/ha·i; l'autre portait sur l'installation en 
divars points de Ia zone sud de systèmes techniques de production maintenant la fortilité des .sols, et sur la 
délimitation da zones où une augmentation de l'apport d'èngrais s'avererait rentable en culture cotonnière. 
GÉN13TI@E 
P. GumoRDEAc et A. P,\LARIC 
PROGRAMME CLASSIQUE (COTONNIERS A GOSSYPOL 
Ce programme. ess;;ntiellement rèalisè en essais et microessais sur la station de Bèbedjia. compœnait 
également trois e.:;sais variétaux à la ferme de Békamba et tm essai varètal à Erdé dans le Mayo-Kebbi, 
Variétés en graude multiplication 
Au cours de la campagne 19;31, la surface cotonnière était couverte par 3 variétés: 
- SR l-F 4 dans la zone sud et dans la région àe Lérè. sue 105 000 ha ; 
- Y 1422 dans le reste de la zone sud. sue 100 000 ha; 
- TulK. 73 dans le Mayc,..Kebbi, SlU' 73 üü/J ha, 
Superieuœ â Y 1422 eu production àe coton-graine, en rendement à l'égrenage, pour l'indice micronaire, 
1a maturité et la colorimétrie. SR1-F 4 devrait remplacer avantageusement œtte variété sur l'ensemble de la 
zone sud, lors de la campagne 1982-1983: la longueur assez faible de sa fibre ne denait conslituer qu'un 
inconvèI1Jent mineur. 
Les faiblesses de MK 73 en indice micmnaire et en maturité. observées cette année dans la zone sud, 
ne devraient pas ètœ aussi marqu::\es dans les conditions de culture du Mayo.Kebbi où cette variété sera 
cultivée pendant la prochaine campagne. 
Retour au menu
Cot. Fib. Trop., 1983, vol. XXXVIII, fasc. 1 TCHAD - 133 
Co mparaiso1 t par groupes d'essais des variétés vulgarisées 
Production Longueur Stélomètre Press- Colorimètre Nbre IM ley d'es- Variété %F fin. 1000 %FM 
sais kg/ha %T 2,5% UR esse T A PSI % Rd +b SLmm O' g/tex 9~; c<I 
SRlF4 3 572 100,0 36,91 28,8 -14,7 4,02 18,5 7,5 84,7 76,4 73,6 8,7 
3 Yl422 3 051 85,4 35,71 29,8 43,9 3,25 19,3 7,3 35.1 67,5 72,5 9,9 
:MK.73 3 024 84,6 37.40 29,4 44,0 3,47 19,2 7,2 89,6 69,8 73.8 9,1 
--- ---
8 SR1F4 3075 100,0 31,33 28,4 45,1 4,1( 18,7 7,4 86,4 77,(J ïS,2 8.6 
MK73 2 89S 94,2 37,68 29,5 45,0 3.79 19,3 7,0 88,6 73,8 74,8 9,2 
Variétés en prévulgarisation 
Seule la variété IRCO 5028 a été testée en prévulgarisation (2 900 ha dans les regmns de Koumra, Sarh 
et Moïssa]a), mais ne sera pas vulgarisée à cause de son infériorité en production, ses performances en ren-
dement à l'égrenage n'étant pas suffisamment nettes pour concurrencer SR 1-F 4. L'arrêt définitif de sa culture 
est prévue pour 1983. 
Autres varlétés 
Variétés sélectionnées â Bébedjia 
- (L 231-24-M 327 X Coker 417) X (Y 1422 x BJ A 72)-416-K 14: c'est une variété moyennement précoce, 
aussi productive que SR 1-F 4, à qui eUe est en outre équivalente pour l'ensemble des caractéristiques techno-
logiques, Sa fibre est plus résistante que celle de SR 1-F 4, mais est inférieure en grade. K 14 est essentielle-
ment caractérisée par son rendement à l'égrenage éle,vé t--i- 4,71 °,i par rapport à SR 1-F 4) et par sa résistance 
à la bactériose. 
- Coker417 X (Y 1422 X BJA 592)~-K 98-141: équi val<;?nte à SR L F4 en production et en colorimétrie, 
cette variété assez précoce lui est supérieure en rendement à l'égœnage ( + 0,9 °,ô), en longueur de fibre ( + 2 mm), en indice micronaire ( + 0,45), en résistance et en maturité. 
- Coker 417 x tY 1422 X BJA 592)~-K 98-166; production et colorimétrie sont équivalentes à celles de 
SR 1-F 4. Les principaux avantages dèo K 98-166, par rapport au témoin vulgarisé, sont le rendement à l'égre-
nage ( + 1,71 % ) et la longueur de fibre ( + 1,4 mm). 
- (Pan 71 X Coker417) X Pan 71-722,K 135: variété très précoce, alliant un rendement à l'égrenage 
élevé ( + 3,0 % par rapport à SR 1-F 4) à une fibre assez longue, en outre dotée d'une forte résistance et d'une 
belle colorimétrie. Sa production et son indice micronaire devront cependant être examinés avec attention. 
- Peb73-1397-LJ63: est supérieure à, SR1-F4 en précocité, en production (+ 15%}, en longueur de 
fibre ( + 2,2 mm), en résistance, en colorimétrie et à l'égrenage ( + 0.97 9.i F et FSH = + 0,8 kg/scie/heure). 
Seuls l'indice micronaire et la maturité sont inférieurs à ceux du témoin vulgarisé. 
- Peb 73-2493-L 131: améliore SR 1.F 4 en rendement à l'égrenage t + 2,99 q ii ), en indice micronaire ( + 0,30}, en allongement ( + 1,4 % ) et en maturité ( + 5 °o FM). L 131 consen·e, en outre, les caractéristiques 
du témoin vulgarisé en production, longueur, ténacité et cololimétrie. 
- Coker417 X (Y 1422 X BJA 71)-K 9841-L261-405-il1230; est équivalente à SR 1-F 4 en production, préco-
cité et colorimétrie. La fibre est longue (2,3 mm de plus que celle du témoin), très résistante ( + 10100 PSI) et 
bien mûre, avec un bon indice micronaire et nn stélomètre moyen. Le rendement à l'égrenage n'est que 
légèrement supérieur à celui du SR l-F 4 ( + 0,67 % ). 
- L 299-10 X MK 73-737-M 77: se distingue par sa forte production (17,6 % de plus que SR 1-F 4), par 
sa bonne résistance et surtout parce que cette variété allie un rendement à l'égrenage élevé (2,96 % de plus que 
SR 1-F 4) à une fibre très longue (2,3 mm de plus qm le témoin). 
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SR 1-F 4 
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2638 100,0 36.91} 
2571 97.3 33.6[ 
3241+ 100,0 36.53 
2887+ 89.6 39.58 
2347 100,Q 37.03 
2 703 115:t 38,CO 
2191 lCOO 36.38 
2296 101,6 39.2.7 
3250 100,0 36.93 
3 373 l03,8 37,él 
2 862 100.0 37.02 


























,·,· : résultats obtenus à partir de 2 mesures au 1ieu de 3. 
,,..,, : résultats obtenus à partir de 3 mesures au lieu de -l. 
+ : résultats obtenus a nartir de -, me5uœs 'lil lieu de 5. 




















Stélomètre Press- Colorimètre 
Iey 
1 GOO ,1,; FM T A PSI g/te:x ~ô +B 
18,il 7.5 83,0 75,6 76,2 * 8,5 ,, 
19,2 6,4 89,6 73,3 75,1.* 9.4 .. 
[8Ji 7,7 33.0 76,4 76,3 * 8~5 ~ 
20tt 7,1 90.D 83,7 76,7 * 8,6 * 
18.4 7}, 85,6 T3.7 76,1 "'' 3.3 ,,,,,. 
19.2 8.4 83,5 75,0 76,0"'' 3,3 * 
-----
18,5 ..,.., 84,6 76J 74,6 + 3,6 + ,,, 
l9,2 7A 86,ü 75,9 75,l + 8,8 + 
---
18,3 7.2 '"'", ~ 8.5,6 7-l,9 "'* 8~ I~,_. 
10,-1 rl') 73,l 87.3 73,9 1'"' 8.5 * 1,-
18,3 6,9 84,2 77++ 75,7+.,.. 3.5 ~-~ 
1:U B} 81A 82++ 75,4-+ 8,2 * 
------
13,ll 7,9 85,2 78,9 76,5 3,6 
2û.7 6,4 93,3 81.6 76,5 8,5 
-----
19,4 7.6 86,4 77,3 75 1  8,8 
18,5 7,5 ;37,5 75.6 73.9 10,0 
Reba P 279: variètâ introduite du Paraguay en 1976. EUe est précoce et productive. avec w1 bon rende-
ment à l'égrenage i + 1,5 °,J par rapport à SR 1-F -tl, mais une fibœ courte (- 1,1} m_m par rapport à œUe 
de SR 1-F 4 J. R0sL,tanœ et colorimétrie som tres bonnes, mais l'indiœ micronaire et la maturité sont infé-
rieurs à ceux de SR 1-F -J.. 
Comparaismi par groupes d'essais depuis 1977 de Reba P 279 et de SR1-F 4 
Nbre Production Longueur Stélomi\:tr0 Press- Colorimètre 
d'es .. Variétes ------ <),i p L\1 ley 0 ~ FM 
sais kg; 1,3 '.: UR finesse T A 1000 
]H o~ T Sl-mm o· g/tex o,1 PSI 0 .i Rd +b .~ 
13 SR 1-F 4 2 799 100,û 36.Sil 18,2 45,0 4.23 rn.-1 8,1 85,6 76A 739 9,1 
P 279 2811 100,4 33~39 1'"""""i -1·- 44,4 3.85 20.2 s.o 89.:5 73.6 ï6,S 7,9 
Variétés étudiées à la station 
Au total. 23 autres variétès ou resélections ont éU comparè;'!s amc témoins Y 1422, SR 1-F 4 et MK 73 
dans les essais de la station et 42 unités de sélection ont été étudiées dam les microessais station. 
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Sélection généalogique pedigree et croisements 
Ont été retenues pour une étude en micr,;:iessais en 1982-1033: 
- lO des 37 lignées au stade F 3; 
- 30 des 144 lignées au stade F ~ : 
- 2 des 3 lignées au stade F 5, 
TCHAD - 135 
Parmi les lignées au stade F 3, 399 souches ont été analysées et 111 d'entœ elles ont été retenues pour 
une étude en pedigree en 1982. Parmi les 98 souches issues de lignées au stade F 4, 19 ont été choisies pour 
être testées dans le pedigree 1932, de même qu'une des 3 souches issues de lignées au stade F 5. 
D'autœ part, 101 souches sélectionnées dans dem: populations au stade F 2 ont été analysées et 23 d'entre 
elles ont été retenues pour une étude en pedigree. 
Cinq croisements ont été réalisés et leurs F 1 au 1ofécond&s en intercampagne: 
- (Y 1422 ;< BJA592) X (L231-24J-642-Ll0 x (DPMA6l X H48.6J x Y 1422-J 331: 
- (Pan 71 X Coker 417) X Pan 71-72U( 135 ,:< MK. 73; 
- Peb 73-1632-L 205 X 1331; 
- (M 327 X Pan 575-646.M 40) X Reba P 279 ; 
- (M 327 X Pan575-668-M 45) X Reba P 279. 
PROGRAMME GLANDLESS 
Les exigences particulières de la culture de variétés glandless ont conduit la Cotontchad à abandonner 
temporafremtont ]a multiplication de la variété F 280. Un programme glandless a cependant été mis en place 
sur la station, pour repoudre à une éventuellt! œconsi :lération du problème glandless au Tchad. 
Variétés étudiées à la station 
- F 230: apparemment moins productive que MK 73 (comparaison sur 2 essais seulement), cette variété 
lui est inférieure en rendemem à l'égrenage, longueur, résistance et maturité. L'uniformité de sa fibre, l'indice 
micron::tire, le stélomètre et surtout la colorimétrie cofütituent ses principales qualités. F 280 ne paraît donc 
pas concurrencer MK 73, mais ses avantages en rendement à l'égrenage et en technologie par rapport à Y 1422 
l'impo;:;ent toujours comme témoin pour les essais glandless. 
- E 965 x: E 899-J /68-302: production, longueur, indice micronaiœ et maturité sont équivalents à ca1.L-..:: 
de F 280. La fibre paraît peu résistante avec une assez bonne colorimétrie. Son rendement a l'égrenage élevé 
constitue sa qualité première. 
Comparaison de F 280 et M_K 73 penda11.t les deu.x dernières campagnes (a), de F 280 avec Y 1422 depuis 1973 (b) 
er de J 168-302 avec F 280 depuis 1977 (c) 
Production Longueur Stélornêtre 
N:bre ?ii F Pressley Va1iétés IM 1000 i'essai5 kg/ha 9j T 2,51;i UR finesse T A PSI 
SLmm 0' ,d g/tex ·g.~ 
2 MK.73 2953 100,0 37,23 29,9 46,0 4.03 19,l 7,5 87,6 
(a) F 280 2539 85,8 36,78 28,5 46,6 4,21 19,9 7,3 35,8 
------
13 Y 1422 2 803 * 100,0 35,49 30,4 46,1 
(b1 F 280 2 8.38 * 1D2,0 37,77 23,3 47.,5 
6 F 280 2230 100,0 36,97 28,1 47,2 
(c) J 168-302 2324 104,2 40,23 28,4 45,2 
* résultats obtenus à partir de !2 mesures au lieu de 13. 





++ résultats obtenus à pnrtir de 2 mesures au lieu de 13 i b) ou de 6 (c). 
Autres variétés 
7,7 83,6 + 





~o Rd + b 
77,2 76.1 9.1 
75,3 77,0 8,S 
70,8 + 74,1 ++ 10,0 + ~ 
72,7 + 76,5 ..J..+ 8,5 ++ 
---
72,4 77,0 ++ 8,5 ++ 
72,0 76,4 ++ 8,6++ 
Au total, 6 variétés ont été comparées à F 280 et MK ï3 dans l'essai glandless de 1a station. Les plus inté· 
ressautes semblent être N 230, N 261 et surtout le 197 gi introduit de Maroua. 
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Sélection généalogique pedigree 
Six des neuf lignées au stade F .J. et une selÙe des 3 lignées au stade F 5 ont été retenues pour une 
étude en microessai en 1982. 
Parmi les lignées au stade F 4, 3.2 souches ont été analysées et 9 d't::ntre elles ont été choisies pour une 
étude en pedigree en 1982, de même qu'un,~ seule des 5 souches issues de lignées au stade F 5. 
D'autre part, 24 souches sélectionnées dans une population au stade F 2 ont été analysées et 4 d'entre 
e11es ont éte retènues pour le pedigree 1982-1933. 
ÉTUDES PARTICULIÈRES 
Etude du taux d'allogamie 
Le taux d'allogamie a paru très élevé lors de cette campagne: il a en effet atteint 17,2 °.i en moyenne 
pour les 3 variétés étudiées (F280, F281 et N 230}. 
Hybridations interspédfiques G. hirsntm11 X. G. barbade11se 
Dans le but de déterminer l'effet tl'hétêrosis obtenu entre les deux espèces. les hybridations suivantes 
ont été réalisees ; 
- Pima S4 X Reba P 279; 
- Reba P279 X Pima S 4; 
- Pima S 4 X J 33 L ; 
- J 33l X Pima S 4. 
Les générations F t de ces hybridatiom seront étudiées en 1932. 
Etude de l'interaction entre la précocité variètale et la fertilisation 
(en collaboration avec la section d'Agronomie) 
Trois niveaux de fertilisation ont été appliqués à deux varietés de precocités différentes: SR 1-F 4 (pré-
coce) et MK 73 (moyenœment prècoœ). Le niveau de fertilisation 1 (F l I était le témoin absolu, sans apport 
d'engrais. Au niveau 2 (F 2), 400 kg/ha d'engrais NPK ont été apportés au s,3;mis. Le niveau 3 (F 3i correspon-
dait à un apport de 400 kg/ha d'engrais ~PK, lOü kg/ln d'urée et 100 kg/ha de chlorure de potassium (KCI) 
au semis, avec un complément de 123 kg/ha de chacu!1a des deux dernières composantes en cours de végé-
tation. 
L'étude des rapports d~s récoltes cumulés::s aux récoltes totales pour chaque variété et pour chaque 
niveau de fertilisation par des analyses en spUt·plot montre qu'on a une interaction varièté X fertilisation 
jusqu'à la troisième récolte (<mit emiron 65 ~,i de la récolte totale-. ; l'interaction de F 2 avec SR 1-F 4 est la 
plu;; favorable pour la precocité, celles de F l et F 3 a,,ec les deux varietés étant inférieures. 
En l'absence de fertili.5ation (F lJ, les precocités des deux ·variétes sont toujours inférieures à celles 
des niveaux F 2 et F 3. La précocité de SR l-F 4 est ici encore fa-vorisèe par l'interaction de F 1 :< variété, 
mais seulement jusqu'à la de:uxfome récolte. 
Etude du comportement des insectes vis-à-vis de caractères vaiiètau.'\'. spéciaux 
(en commun avec la section d'Entomologie) 
Cinq variètes de même fonds génétique (BJA) ont été comparées entre elles avec et sans protection 
insecticide: BJA 592, BJA Red, BJA Okra-Leaf, BJA .nectariless et BJA frego-bract. 
AGRONOMIE 
L. RICHARD et B. D.rouLET 
Depuis 1980, le programme d'agronomie se développe dans deu.'C domaines qui se distinguent par 
l'échëanœ plus ou moins proche des informations re.::herchees. A court terme, on étudie la nutrition azotée 
du cotonnier et les conditions de son amélioration suivant les caractéristiques pédo-climatiques du milieu et 
à plus long terme c'est l'étude de l'évolution de la fertilité des sols sous divers modes d'exploitation qui est 
abordée dans le cadre des systèmes techniques de culture. 
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ÉTUDE DE LA NUTRITION ET DE LA FERTIUSATIO:\I AZOTÉE DU COTONNIER 
La nutrition azotée du cotonnier est sous la dép ~1;dan::e de facteurs pédologiques et climatiques ; la 
teMur du sol en nitrates dépend en effet des réserves organiques et des. facteurs climatiques, pluie et tempé-
rature .. qui conditionnent la minéralisation de l'humus et la lixiviation des nitrates. Pour cette raison, nous 
considérons les études annuelles de la station de Béb.:;djia concernant l'état hydrique du sol et la réponse 
du cotonnier aux apports d'azote comme un ensemble intégrant les facteurs pédo-climatiques de la nutrition 
azotée. 
Pluies et lixiviation en 1981 
En 1981, il est tombé 1089 mm de pluies, hautèur d'eau correspondant à la moyenne des années 1940 
il 198 L ( L 12G mm.l ; on a noté comme chaque année des irrégularités dans leur répartition au début de la 
saison, notamment début juin à l'époque des semis. Néanmoins, 1981 est très représentatif de la pluviométrie 
des 40 dernières années. L'évapotranspiration réelle (ETR) du cotonnier a été estimée par les cuves lysi-
métriques en période d'excès hydrique et par l'évolution des profils au champ en pèriode de déficit hydrique. 
Dans le tableau ci-dessous nous résumons les estimations d'ETR. 





s-,pt. (2J,/ 8 • 8/ 9) 
sept. r 8/ 9 - 28/ 9) 
oct. (28/ 9 - 18/10) 













La comparaison entre ETR et la pluviométrie in.:!i-:i_u~ l'in~cr:.site du phénomèn·~ de lixiviation. En 1981, 
h lixiviation à L m de profondeur débute dès les premiers jours de juillet, présente deux maxima du 20 au 
30 juiIIet et autour du 20 août, s'arrête début septembre pour reprendre modestement du 10 au 3D septembre, 
date dlè son arrêt. Il y a une très bonne correspondan~e antre les données de la cuve lysimétrique de 1 m 
de profondeur et les profils hydrique.:; au champ. La qu:mtité d'eau percolée à l m dans la cuve Iysimétrique 
a été de 352 mm en 198l. 
L'analyse des percolats des cuves lysimétriques indique les pertes d'azote après une fertilisation azotée 
correspondant à 100 kg d'azote par hectare; 
0,50 m := 166 kg/ha N percolé ; 
1,00 m = 140 kg/ha N percolé; 
l,50 m (apport N non fractionné) = 21 kg/ha K percolé; 
2,00 m (apport N non fractionné) := 26 kg/ha N percale. 
Il y aurait donc dans les sols de Bébedjia accumulation d'azote dans l'horizon 1,00-1,50 m ; il serait inté-
ressant d'en connaître l'évolution au cours de la périoie de dessication. 
Réponse du cotonnier aux apports d'azote 
Bien que la matière organique du sol de l'essai soit à un bon niveau pour la région (0,97 % dans l'hori-
zon 040 cmj, on observe cependant une très forte réponse aux apports d'azote. La réponse est linéaire 
jusqu'a 99 kg/ha d'azote avec 16 kg de coton-graine par kg d'azote : NO = 1 922 kg/ha, N 99 "" 3 600 kg/ha de 
coton-graine. Cette fertilisation ne provoque pas d'excès de végétation, la relation taille·rendement étant 
linéaire avec un coefficient de corrélation de 0,96. Ces informations, qui confirment celles déjà recueillies anté-
rieurement, montrent toute l'importance de la fertilisation du cotonnier au Tchad. 
Incidence de la fertilisation azotée sur l'évolution de la nutrition phospbo-potassique du cotonnier 
On pourrait craindre que la fertilisation azotée, par l'accroissement des rendements qu'elle provoque, 
puisse conduire à un appauvrissement rapide du sol en pota:se et en phosphore. Un essai a donc été implanté 
en 1976 mettant en comparaison deux niveaux d'azotè: N 1 = 60 kg/ha et N 2 = 120 kg/ha sans Pp5 ni Kp, 
avec une fertilisation complète (C) NPK (N = 76). En 1981, aucune différence de rendement n'apparaît encore:: 
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C = 2 69~ kg/ha, ~ 1 = 2 514 kg/ha et N 2 = 2 569 kg/im. Le diagnostic foliaire revèle une légère insufft. 
sance de la nutrition potassique pour K 1 et K 2 : C = IC}, N 1 = 92, N 2 = 95. 
Après 6 années de culture. on ne peut conclure a un appauvrissement du sol en P10 5 et K~O, sous l'effet de la fertilisation azotee, qui seraü préjudiciable au coton:iier. 
Il peut ètr,3 utile de fixer les idèes sur les exportations en P:05 et K:O qui seraknt provoquees par un 
apport de 50 kg/ha d'urée chez 1es cultivateurs. D'après les e<isaits régionaux. cet apport doit conduire à un 
supplément de récolte de 200 kg/ha de coton-graine; a:t cas où les résidus de culture soè:raient sortis du 
champ. ce suppkiment de récolte correspond à une exponation de 2,5 kg/ha de Pp_, et 4,5 kg/ha de K30. 11 n'y 
2, donc aucune objection, facç; à œs valeurs très faibbs. à l'augmentation de la fertilisation azotée de la 
culture cotonnière. 
Essais regionaux de fertilisation. Rôle de l'azote 
Cette fertilisation accrue, ç;nvisagee par l'O.N.D.R. {Office national de Développement rural) a été expé. 
rimenté par région, err [981, en comparant 3 formules d'engrab: 
P 1 = 100 kg/ha 19.12.19 
P 2 = 200 kg/ha 19.l2.t9 + Sü l:g1ha urée à 40 jours 
P 3 = 150 kg/ha [9.l2.19 + 100 kg/ha uree à 40 jours 
N = 19 ; P:!05 = 12; K,20 = 19: 
N = 60 ; P,O, = 24 ; K,O = 38 ; 
N = 73: P;o; = rn; K;o = 28. 
La comparaison a été réalisée par la métlwde de; blocs dispersés. Chaque bloc est délimité à l'întérieur 
du champ d'un cultivateur, semé à bonne date et pré;entant une bonne dè:nsité: le rôle de l'expérimentateur 
se limite à appliquer les 3 formules d'eng.afa aussitôt après la levée. 60 blocs ont été implantés dans un 
canton de chacune des 3 prèfocturas d.:; la z0ne cotonnière, le sol de chacun des blocs a été analysé. A la 
récolte. 43 blocs p;;nnirent d'établir fa comparai;;on red1erchee rtabl. ci-dessous). 
Compara,ison par région de formules d'engrais. 
Production de coron-graine. kg/ha 
Pr,ifectures 
rdayo Tandjile Logone Logone Moyen !\Ioyç;nne 
Fommies Kebbt occi- oriental Chari générale 
d'engrais dental 
Pl 2 217 1621 1W2 1094 2213 1710 
P2 2 560 :? [96 1571 1472 283[ 2 176 
P3 2 668 2325 1424 1453 3 018 2228 
Ces résultats montrent qu'un'° culture bien conduite avec les moyens dont dispose le cultivateur 
tchadien peut atteindre un rendement elevé. En outre, les rendements sont en progression directe avec les 
quantités d'azote de chacune d,~s 3 formules, ce qui coufirme le r6Ie principal de cet élément dans la fertili· 
sation des cultures. 
:ÉVOLUTION DE LA FERTILIT:É DES SOLS. LES SYSTÈMES TECHNIQUES DE CULTURES 
L'évolution de la fertilité des sol;; a ètè étudiée à Bébedjia, à partir de l'année 1963, dans des essais 
pluriannuels qui ont fait l'objet d'une conclusion en 1%0. n apparait clairement que la fertilité des sols de 
Bébedjia dépend m·ant tout de leur teneur en matièr-:! organique et en potassium ; les autres cations ne 
serai~nt pas indifférents ; on note même une inciden,;e ;1.égative du calcium sur le rendement du cotonnier. 
Une équation de régression a o,té proposée en 1980 à p::trtir des données recueillies en 1978 sur l'essai X. 
Ca+Mg 
Rendement coton-graine; l 06l + 1935 matière organique ~~ (0..fO cm) - 76,0 ---- meq/100 g. 
K 
Le coefficient de corrélation est R = O,i6 a\·ec n = · 39. Dans cet essai. les rendements variaient en 1978 
de .133 à 3 <i25 kg/ha sous le seul eft'et des .modes d'.::xploitation des années antérieures. L'évolution d~ la 
fertilité d'un sol peut donc étre rapide et profonde. 
En 198[. nous avons transposé cette étude à l'ensemble de la zone cotonnière, pour rechercher si la 
rnriabilité provoquée dans le temps sur la station de Bèbedjia se retrouvait géographiquement au Tchad 
avec les m~mes causes pédologiques. 
Nous avons utilisé dans ce but le réseau régional des blocs dispersés de l'expérimentation engrais. Les 
sols de chacun des (il} points ont éd analysés et les donnJes ont éte utilisées, d'une part. pour décrire les 
terres de culture et, d'autre: part, pour rechercher la part deJ facteurs pèdologiques dans la variabilité 
observée des rendements. 
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L'ensemble des données a fait l'objet d'une analy,;e statistique en composantes principales (P. DAGNÉLIB) 
pour rechercher les axes directeurs décrivant au mieux les sols· des 5 régions : Mayo·Kebbi, Tandjillé, Logone 
occidental, Logone orirental, Moyèn,Chari. Il a ·été effec::tivement possible de condenser par 1 ou 2 variables 
synthétiques les informations concernant deu1; groupes de variables: 
lJ texture, matière organique, phosphore total et potassium échangeable, qui conditionnent la nutrition 
minérale des végétaux ; 
2) calcium, magnésium, potassium échangeables et la capacité d'échange, qui caractérisent le complexe 
absorbant du sol. 
Cette description analytique des sols de la zone .::otonnière sera poursuivie dans les années à venir. 
L'explication de la variabilité observée des rendements correspondant à la fertilisation P 1 a été abordée 
également par l'analyse en composantes principales et la régression orthogonalisée, en raison de la forte 
corrélation entre les variables pédologiques explicatives (horizon 0-40 cm). Nous avons retenu les 4 variables 
les plus fortement corrélées avec le rendement: 
texture (argile + limon) r = 0,58; 
matière organique r = 0,61 ; 
magnésium échangeable r = 0,56 ; 
potassium échangeable r = 0,68. 
Dans l'équation de régression exprimée avec les variables réduites ( moyenne 0, écart-type 1), les coeffi-
ci.ents de régression partielle sont comparables entre eux et indiquent l'incidence de diacune des variables 
sur le rendement ; nous avons classé ces coefficients par ordre d'importance décroissante : 
b magnésium 163,1 ; 
b matière organique = 161.3; 
b texture = 146r7 ; 
b potassiu1n = 142,6. 
Le rôle des 3. derniers facteurs n'est pas surprenant au Tchad; par contre, l'incidence du magnésium 
est assez inattendue, elle devra être confirmée par expérimentation dès la prochaine campagne. Ce sont les 
sols ferrugineux lessivés qui paraissent les plus déficients en cet élément. 
Le coefficient de corrélation multiple entre les 4 variables explicatives et les rendements en coton-
graine est élevé: r = 0,70; 49 9-'ô de la variabilité observée peuvent donc être attribués à la fertilité du sol. 
Les blocs dispersés qui participent à cette étude ont été délimités dans des cultures semées à. bonne date et 
présentant une densité satisfaisante; il n'en demeure pas moins que la fertilité du sol est la variable expli-
cative la plus forte parmi toutes celles qui conditionm::nt le rendement du cotonnier. Nous devons en tenir 
compte pour fixer les priorités dans les programmes de la recherche agronomique. 
Une meilleure connaissance du mode d'évolution de la fertilité permet de proposer des systèmes de 
culture qui lui sont adaptés; au Tchad, un système ne sera sèdentarisable q_ue s'il permet l'entretien ou 
l'amélioration de la matière organique et si le bilan minéral du système, restitution-exportation, est positif. 
Ces systemes ont été définis, l'un d'eux a été implanté en 1980 sur la station de Bébedjia et, en 1981, un 
autre l'a été sur le C.F,P,A. de Krim-Krim. On prévoit pour 1982 l'extension de cette étude des systèmes de 
cultures sur les Centres de formation des missions catholiques de Danamadji (Moyen-Chari) et Bendoné 
(Logone oriental). On y proposera l'emploi des terres de parc pour équilibrer le bilan minéral en limitant 
celui des engrais importés, 
DÉFENSE DES CULTURES 
A. RENOU 
J. AsPmor 
En 1981, à l'exception d'opérations de prévulgarisation, toute l'expérimentation phytosanitaire a été 
conduite sur la station de Bébedjia. 
ASPECTS DU PARASITISME SUR LA STATION 
La pression parasitaire exercée par les chenilles de la capsule a été plus forte que celle enregistrée au 
cours de la précédente campagne. Au début du cycle de J:1oraison, les populations larvaires de Diparopsis 
watersi (Roths.) furent les plus importantes; en août, elles cèdent progressivement la place à des popula· 
tions croissantes d'Heliothis annigera (Hbn.), mais reviennent vers la mi-septembre pour dominer de nou-
veau le complexe des déprédateurs de la culture cotonnière, Les populations d'Eadas sp. ont été plus élevées 
au cours de cette campagne et quelques chenilles de PectinopJwra gossypiella (Sàund.) ont été observées. 
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Sylepta derogata (F.) a été abondant au cours de la campagne 1981. Des populations également élevées 
sont à noter pour Spodoptera littoralis (Boisd.) alors que des nfreaux de populations habituels sont rencon-
trés pour Cosmophila flava (F.) et A.crocercops bifasciata (Wesh.). 
Pour les ins:=ctes piqueurs, des observations comparables à celles de la précédente campagne ont été 
faites: abondance d'Aleurodes avant les premiers trm.tements i.nsectkides, diveYsité d'espèces d'Hétèroptère" 
en cours de campagne, progressivement dominée par Dysdercus voelkerl (Schmitt), et apparition d'abondants 
miellats provoqués par A.phis gossypil (Glov.) au moment des récoltes. 
Enfin. des symptomes d'acariose provoques par Hemitai·sonenms latus (Bank.) sont apparus tardivement 
sur certaine;s parcelles de la station. 
ÉVALUATION DES PERTES DE Rl1COLTE DUES AU PARASITISME 
Le tableau suivant, récapitulant les résultats de, parcelles d'obsen-ations, souligne l'incidence elevée 
de la pression parasitaire de cette campagne sur la station. 
Observations 
Floraison (milliers de fkurs/ha) ............... . 
Shedding non parasitam~ 
préfloi:al ( millier" de boutons/ha l ........... . 
postfloral (milliers de capsules/ha) ........... . 
Shedding parasitaire 
préfloral (milliers ct:: boutonsiha ·, . . . . . . . . . . . . . 
postfloral ( milliers de capsules.ll1a 1 · .••.. , ••••.. 
Parasitisme (nb de chenilles/are) 
Diparopsis · . . . . . : ..................... . 
R e!iorh !s . . . . • . . . , . ~ ......... + ••••••••••••••• 
Rarias ....................................... . 
Sylepta .... , ...... , . . . . ................ , .... · 
S11vdo~te.ra ... , ............. ~ ............... . 
·I,i èapsÙies saines à l;,. récolte .. ,. ............... . 
Récoltes (kg/ha) 
Rl ............................... ., ........ .. 
Rl+P.2 .................................... . 
RT 
















ST : Programme de 6 traitements à H jours d'intenralle 















1520 2 261 
1853 2 ï17 
L'expérimentation phytosanitaire abordait en 198! diverses études réparties en 15 essais dont 13 furent 
conduits suivant un dispositif statistique. L'essai concernant l'étude de caractères variétau..._ sur le comporte-
ment des déprédateurs est prèsenté dans le rêstlI11é de· 1a section de Gènétique. 
Comparaison de formulations insecticides 
Quatre essais ont été mis en place comparant au total 20 formulations différentes. Les dispo;:;itifs statis-
tiques utilisés 6taient soit des blocs de Fisher, soit le: lattice équilibre 3 X 3 et les formulations citaient compa-
rées au terme d'un programme de 6 appiicationc; i.nseaicides. La parcelle élémentaire comprenait 10 lignes 
de 20 mètres (200 m~ dans tmt';; culture de ~U( 73 semée à ·10 000 µlants/haJ et fos applications insecticides ne 
couvrant que les 8 lignes centrales ont été réalisées soit à l'aide d'un tracteur enjambeur DEROî TEC;o.lOMi\ 
èquipé d'une rampe de pulvélisation. soit à l'aide d'un pu!vèrisateur à dos à pression entretenue Cos110s 
BERTHOUD. 
L'experimentation de 1931 confirme la bonne efücacité des pyréthrinoïdes de synthèse vis-à-vis des deu.'i'. 
principales espèces déprédatrices H. amûgera et D. w<1tersi, et révèle cinq nouvelles molécules de cette 
famille: la cyperrnethrine high-cis, la trilométllrine, la cyt1uthrine. la vivithrine et la v,n 85871. 
La supériorité des a~;;ociations pyrethrinoïde-organophosphoré est aµparue une nouvelle fois dans les 
rendements en coton-graine, mais lli'liquement pour des assodations contenant soit du profénofos, soit du 
triazophos. L'adjonction à un pyrêthrinoïde, d'acêplmte, de mèthylparathion ou de chlorpyriphos éthyl 
n'apporte pas de gain dans les œndements par rapport au mélange endosulfan-DDT-mèthylparathion. La dimi-
nution de la dose du pyréthrinoïde dans l'association est à l'origine d'un mauvais contrôle des populations 
d'H. annigera qui, paradoxalement, a été en 1981 sans incidence sur la récolte. 
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Rendements (kg/ha) ·obtenus par les différentes fo1:mulations sur tes 4·-es-?ais (1 à 4) 
Matières actives 
endosulfan, DDT, méthyl parathion 
deltaméthrjne ................... . 
fonvalerate .............. ,_, ..... , 
cyperméthrine .... , ... , ,, ........ . 
trilométhrine ........ , .......... . 
cypermétrine high,cis ........... . 
deltaméthrine triazophos 
cyperméthrine triazoplros ....... . 
cyperméthrine tdazophos ....... . 
cypennéthrine profenofos .... , .. . 
rvnerrné,hrine high-cis profenofos 
WL 85871 ........... , ........... . 
cyperméthrine acéphate ......... . 
cyfluthrine ..................... . 
cyfluthrine triflumuron ......... . 
cyperméthrine chlorpyriphos ethyl 
RH 0994 ........................ .. 
cyperméthrine methyl parathion .. 
méthidathion DDT ............. . 


















0,83 + 0,6 
0,15 
0,3 + 0,50_ 
0,60 
3,00 


















































En dehors d'un meilleur contrôle des populatiom de D. watersi, l'adjonction de triflumuron à la cyflu-
thrlne semble peu intéressante. Enfin, on peut sotùigner le bon comportement d'ensemble du témoin (mélange 
cndosulfan-DDT et méthylparailiion), meilleur que celui de l'association méthidation-DDT. 
Etudes particulières sur les pyréthrinoides employés seuls 
A la suite d'observations faites au cours des campagnes précédentes, quatre études ont porté en 1981 
sur l'emploi des pyréthrinoïdes seuls pendant la campagne de protection phytosanitaire. 
L'essai de fréquence d'utilisation de la deltaméthrine (à 12,5 g/ha par traitement) a donné, tant dans 
les rendements que dans le contrôle des principaux ravageurs, d'excellentes courbes de réponse ne faisant 
apparaître aucun effet dépressif dù à l'augmentation de la fréquence d'utilisation. 
Essai de fréquence de traitements avec la deltaméthrine à 12,5 g/ha 
Fréquence Nombre Nombre Récolte 
des traitements de traitements deD. atersi/are kg/ha 
21 jours 4 73,6 b 1652 C 
14 jours 6 49,6 ab l 949 b 
10 jours 8 48,8 ab 2065 b 
7 jours 12 32 a 2296 a 
F trait. 3,90 31,17 
CV 30,3 6,8 
Transf. log X 
L'efficacité exceptionnelle des pyréthrinoïdes de synthèse v1s-a-v1s des principales espèces déprédatrices 
des organes fructifères n'engendre pas; au Tchad, de s upp16menf cte· production par rapport à d'autres familles 
d'insecticides moins efficaces. L'hypothèse selon laquelle la molécule clùmique agit soit directement sur le 
végétal, soit indirectement sur la physiologie du cotonnier, en limitant son potentiel de production par le 
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maintien de la quasi-totalité des organes fructifères apparus en début de cycle, devrait ètre vérifiée. Ainsi, une 
expérimentation sous protection unique de pyrèthrinoïde (deltaméthrine à 12,5 l/ha par traitement), basée 
sur la suppression artificielle des premièœs semaines de floraison, a été conduite en 1981 suivant un dis-
positif en blocs de Fisher l 12 répétitions, 4 objets). L"s résultats exprimés au tableau suivant concernent les 
rendements en coton-graine de la première récolte et de la récolte totale. 
Essai d'ablation des organes floraux du cotonnier 
sous prot,;ction cu·ec la deltaméthrine à 12,5 g/Jza 
Rendement en cot. gr. 
Protection hebdomadaire avec de la deltaméthrine 
à 12,S g,'ha 
Aucune suoressron de fleur~ ............. , ... , ......... . 
Suvpi:-ession de la première semaine de floraison 
(25 00.J f!eurs/hal , ........................ , ......... . 
Suppression de3 deux prnmières sc;.maines de floraison 













Il semble alors que l'action soit de nature indirecte et qu;;; l'excellente efficacitë des pyr&hrinoides 
contre les ravageurs, en maintenant les premières capsules formées, atténue les phénomènes de compensation, 
voire de surcompensation, qui apparaissent habituellement à 1a suitt: de l'abscission des premiers organes 
fructifères provoquée par les déprédateurs prés,::nts en début de cycle. 
Le comportement de 8 •:ariétés sous protection par pyréfürinoïde seul (ddtaméthrine à 12,5 g/ha par 
traitem,~nt) a été étudié également, Les résultats de technologie ne sont pas encore disponibles et on n'a pu 
mettre en évidence qu'une réduction de la taille des cotonniers et une production plus groupée en début de 
récolte par rapport à un temoin de protection (endosulfan-DDT-méthylparathion}. 
En accord avec les conclusion,; de l'agronome, un.e autre étude montre clain1ment que l'augmentation 
de la fertilisation minérale ne permet pas aux pyréthrinoïdes de synthèse employés seuls de mieux faire 
valoir, au niveau de la production, leur meilleure efficacité vis-à-vis du complexe majeur des déprédateurs 
de la culture cotonnière au Tchad. 
Etudes particulières sur les associations pyrétluinoïdes-organopbosphoré 
Trois doses de cyperméthrine high cis associées à trois dosc:s difforentes de profènofos ont été compa-
rées au terme d'un programme de 6 applications insecticides réalisées à 14 jours d'intetvalle et au sein d'un 
dispositif factoriel. 
L'effet <, dose cyperméthrine high ds ,, ne se manifeste qu'au niveau de variables phytosanitaires mesu-
rant le contrôle des déprédateurs des organes fructifères: shedding postfloral parasitaire et 0 o de capsules 
saines à la récolte. 
Celui de la -, dose de profénofos " apparait dans la récolte totale. En moyenne, l'augmentation de rende-
ment avec l'adjonction de 300 g de profénofos est de 16,8 °iJ et elle est, en proportion, plus élevée avec 24 g 
de cyperméthrine high cis/ha. Aucune interaction n'e,t mise en évidence. 
E,sal d'association cyperméthrine h.c. m·ec profé11ofos 
Récolte totale en kg/ha 
cyperméthrine high-cis 
-profénofos 
12 g/ha 24 g/ha 36 g/ha 
0 1865,6 1 3i4,8 2152,8 
150 g/ha 2 058,G 2112,0 2078,6 
300 gfha 2 150,9 2305,3 2427,0 
m 2 024,8 2 097,4 2 219,5 
I-. prof : 6,33 F. cyp. '. 2,23 Interac.: 0.69 
m 
l ':164.4 b 
2 082,9 b 
2 294,4 a 
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Une étude sur l'action de l'organophosphoré au sein d'une association avec un pyréthrinoïde de synthèse 
indique un effet possible au niveau du poids moyen capsulaire, bien que les résultats parcellaires soient très 
hétérogènes. 
Rôle de l'association cypermétlui11e-organoplwsplzoré 
sur le poids moyen capsulaire 
Protection Poids moyen capsulaire 5 positions détenninèes 
cypenuêthrine 
cypermèthrine + profénofos 
cypermétlnine + profénofos + monocrotophos 




Cette étude avait pour but de moduler la date de la première- application insecticide qui est fixée dans 
la pratique actuelle au moment de l'apparition des premiéres fleurs. Pouvait-on repousser cette date en 1a choi-
sissant en fonction d'un seuil de dégâts estimé dangereux ? 
Importance de la date de la première application 
en fonction des dégâts apparents 
Variantes Protection 
A PrograIIlll!-e vulgarisé : 6 appli--
cations a 14 j. .. ............. . 
B Non traité ................... . 
C Intervention sur seuil égale à 
1/3 des dégâts sur 13 ......... . 
D Intervention sur seuil égale à 
?. 13 des dégâts sur B ......... . 
E Intervention sur seuil égale à 
F 
CV 
3/3 des dégâts sur B ........ .. 
Nbre Date du 










1 796 d 





La pression des ravageurs, particulièrement forte cette année, a été bien contrôlée par le programme 
de protection sur calendrier (A), 15 °& seulement des dégâts d'insectes enregistrés sur le non traité n'ont pu 
être évités. Aucune modulation importante n'a été obtenue dans la date de la première application insecticide 
pour les programm?,S d'inten,ention sur. seuil qui donnent de~ s~~_çi1tes statistiquement inférieures à celle 
obtenue avec un programme sur calendrier. 
Technique ULV à 1 1/ba 
Non conduite en dispositif statistique, cette. étude n'a montré aucune différence · de protection et de 
production entre Ja technique ULV à l 1/ha et celle à 3 1/ha actuellement vulgarisée, tout autre paramètre 
restant constant (dose de matières actives é~andues par ha et par traitement, largeur de la bande traitée). 
Essai de lutte biologique 
Un ess_ai de lutte biologique portant sur l'association de virus entomopathogène et d'insecticide chimique 
a été réalisé en 1981, à 1a suite de résultats encourageants obtenus au laboratoire. Les conclusions de cet essai 
feront l'objet d'un article particulier. · · 
OPÉRATIONS EXTÉRIEURES 
Aspects du parasitisme 
Une pression parasitaire très modérée s'est manifestée sur l'ensemble de la zoœ cotonnière, Dans sa 
composition, ce parasitisme a été dominé par D •. wate.rsi et H. armigera. Des sympt_ômes d-'acariose cornrnen-
Retour au menu
144 - TCHAD Cot. Fib. Trop., 1983, vol. XXXVIII, fasc. 1 
cent à apparaître, bien que tardivement, dans cerrnmes zones de culture et l'existence de coton collant est 
signalée de façon aiguë dans d'autres zones {Beinamar, Pala). 
Prévulgarisatio11 
Deux formulations insecticides ULV, Sumicidine 2 % et Polythrine C, om fait l'objet d'une prévulgari-
sation qui se déroula sans incident sur, respectivement, 400 et 60 ha. Un premier test en milieu paysan de la 
technique ULV a 1 1/ha a pu ètre également conduit sur 5 ha avec fa formulation Phénom C. 
PHYTOPATHOLOGIE 
T. YEHOUESSI 
Les activités de recherche en matière de phytopathologie se répartissent dans trois chapitres: 
- suivi des affections bénignes (pourriture des capsules-, ramulariose et flétrissement dû à M.acrop!wmina 
plzaseoli} ; 
- désinfection des semences ; 
- études sur la bactériose. 
POURRITURE DES CAPSULES 
Cette étude a été réalisée sur l'essai e parcelles d'observations,~ de la section d'Entomologie, compor· 
tant quatre objets : 
- pas de traitement insecticide (To) ; 
- 6 traitements à la deltaméthrine 12,5 g/ha tous les 14 jours (Ts); 
- traitement mixte avec 3 traitements à la deltaméthrine et 3 autres traitements avec endosulfan, DDT, méthyl-
parathion 2 1/ha tous les 14 jours (Tm) ; 
- 13 traitements à la deltaméthrine tous les 7 jours (Tp). 
L'essai était semé début juin avec la variété MK 73 et le comptagi:! effectué le 16 octobte. Bien que 
portant sur un nombre relativement faible de capsules, les résultats, consignés dans le tableau ci-dessous, 
tendent à montrer qu'une meilleure efficacitê est obtenue avec le traitement mixte. Cette plus grande effica-
cité que celle du traitement standard est sans doute due à un meilleur contrôle des insectes piqueurs qui 






importance des pourritures de. capsules 
en fDnction de. la protection insecticide (en ~J) 










( ) = nombre total de capsules rècoltées. 
capsules pourries x 100 
% de capsules pourries =- - . , 




3,28- ' · 
0,81 
0,90 
Cette affection, qui intervient en fin de campagne, ne parait pas dommageable aux cultures. Cevendant, 
un comptage, réalisé à 120 jours sur ,füre parcella semée début juillet avec la variété SR 1..F 4, a montré que 
plus. de 50% des feuilles des plants ''dénombrés présentaient des grades des types 2 et 3. 
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0 = néant 
l = moins de 50 macules par feuille 
2 = plus de 50 macules avec moins du quart de la surface 
foliaire recouverte 
3 = plus du quart de la surfac,~ foliaire recouverte 
FLnTRISSEMENT DE COTONNIERS DU A MACROPI-lOMINA PHASBOLI 
En vue d'étudier le flétrissement des cotomùers observé au cours de chaque campagne et imputé à 
M .. plzaseoli, une parcelle de la station présentant une tache de « stérilité" a été plantée en coton.sorgho. Aucun 
symptôme n'a pu être observé ni sur coton ni sur sorgho, plante sur laquelle ce chamrrignon provoque une 
pourriture de la base des plants s'accompagnant généralement d'une verse. En revanche, des plants flétris· 
sant isolément ont été observés. Les cultures obtenues sur les milieux L.B.A. (lima bean agar) et P.D.A. (potato 
dextrose agar), à partir des isolements réalisés sur les plants malades, permettent de distinguer deux types 
de champignons qui feront l'objet d'essais d'infection artificielle. 
DESINFECTION DES SEMENCES 
Deux essais de désinfection des semences ont été mis en place, l'un avec la variété MK 73, l'autre avec 
la variété SR 1-F 4. L'essai réalisé avec 1a variété MK 73 était semé en sec, celui dfectué avec la variété SR 1-F 4 a 
ëté scindé en dew,, dont une partie semée en seo avec resemis et l'autre en humide. Cinq traitements étaient 
comparés entre eux et par rapport à un témoin non traité. Les essais étaient conduits en blocs de Fisher à 
10 répétitions pour MK 73 et 5 pour chaque variante de l'essai réalisé avec SR 1-F 4. Cent poquets à 
5 graines sont pris en compte tiimr les comptages à la levée. 
Essai de désinfection des semences. 
Fariété MK73 (semis en sec) 
Objets 
.T O = Têmoin non traité .. : .......... . 
T 1 = Délirttag.:: à l'acide sulfurique .. 
T 2 = T11irame ..................... . 
T 3 = Heptagranox (heptachlore + 
acétate de phényl mercure ......... . 
T 4 = Carbal D. (carbanozine + rna-
nèbe) ............................... . 
T 5 = Daconil D. (chlorothaloni1 + 
dieldrine) ........................... . 

























Cet essai montre l'efficacité du traitement à l'acide sulfurique. Cette supéri01ité sur les autres traite-
ments n'est cependant significative qu'à la levée. 
Le semis en sec suivi d'un resemis fait apparaître également l'efficacité du délintage à l'acide sulfurique 
à la levée. 
Dans le cas du semis en humide, il n'y a pas de différence entre les traitements à la levèe, y compris 
pour le témoin non traité. En revanche, à la récolte, les différences entre traitements sont statistiquement 
significatives et le traitement au Daconil D se montre équivalent au délintage à l'acide sulfurique, les autres 
traitements venant en suite. 
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d.s à 5 % 
C.V. 
Semis en sec et re-semis 









I!TUDES SUR LA BACTJ!RIOSE 
Varfété SR 1-F 4 
Rendement kg.tha 
19:}I b 
2 94D a 
2921 a 
2 316 a 
2605 a 
2 6:W,5 a 
s 
17,35 
Semis en humide 


















Xanthomo11as mafracearum (E.F. Smith) Dmvson a été isole sur la plupart des variétés cultivées sur 
1a station: J 193, L 131, M 239, Reba P 279, MK 73, SR 1-F 4-71, Pima S 4, Giza ... 
Etude des races physiologiques présentes à Bébedjia 
Les premiers rësultats obtenus a,:ec quatre isolats inoculés au stade cotylédonaire aux variétés de la 
gamme d'hôtes différentiels de L.S. BmD et R.E, HUNTER permettent de noter la présence de deux races. La 
première, reprès,::ntF.e par l'isolat provenant de la variété Pima S 4, est virulente pour 8 des 10 variétés de la 
gamme d'hôtes différentiels, mais parfaitement contrôlée par les variétés 1-10 B et 101-102 B, sur lesquelles 
elle induit une nette réaction d'hypersen;;ibilitè en 48 heures. Cette race correspond à la race 16 de X. malva.. 
cearwn. Les trois autres isolats, issus des variétés M 239. J 193 et SR 1-F 4-7t, sont virulents pour l'ensemble 
des variétés de la gamme d'hôtes différentiels, y compris pour la variété lOl-102 B, considérée comme immune 
vis-à-vis des 18 races répertorièes par L.S. BIRD et R.B. HUNTER. Cette race pourrait ètre la même que celle 
récemment signalêe par J.-C, FOLLIN en Hauw-Volta. J ;;_.;.?;.:.~:=- Lv-----
Comportement des variétés J 193, M239, Reba P279 et SR 1-F4-71 vis-à-vis des autres isolats de 
X. 1nalvacear1un. -.. '~: :: . ·., ,< .-
L'infection de ces variétés, réalisée au stade cotylédonnaire, d'un!:! part par infiltration, d'autre part 
par scarification, permet également de distinguer l'isolat issu de fa variété Pima S 4 des autres isolats. Cepen-
dant, la réaction d'hypersensibilité est plus œtte dans le cas de la variété J 193. Les autres isolats sont viru-
lents pour toutes les variétés. 
Ces résultats, bien que partiels, permettent de mieux définir la manière dont devra être réalisée l'infec-
tion artificielle au champ, dans le cadre de la sélection pour la résistance à la bactériose à Bébedjia. 
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République démocratique malgache 
HASYMA 
CELLULE DE PRÉ·VULGARISATION, SECTEUR NORD-OUEST 
Responsable: ÎRIJAU J.-P., entomologiste, Mahajanga 
Adjoint: R.ALAHmAHAY J. de D., ingénieur agronome 
CARACTÉRISTIQ!IES GÉNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
Dans la zone de Mahajanga le cotonnier se cultive pendant la saison sèd1e (d'avril à novembre) sur 
baiboho, C'est un exemple typique de culture de décrue. 
La campagne 1981 a été marquée par: 
- d'énormes difficultés d'installation de la cultuœ par manque de pièces de rechange et de matériel 
ce qui a provoqué des retards dans les semis ; 
- de très fortes attaques de Spodoptera littomlis qui ont été plus ou moins bien contrôlées, les pyré-
thrinoïdes présents étant en quantité insuffisante ; le produit dominant était le monocrotophos-DDT 
60D,1 BDO g/ha de matière active (appliqués tous les 8-10 jours), inefficace contre Spodoptera. 
Sur les 7 070 ha en cotonnier que comptait la zone, le rendement moyen fut de 2 220 kg/ha (en légère 
progression sur ce]uj de 1980 qui atteignait 2158 kg/ha), mais encore assez loin des 2 618 kg/ha de 1977. 
EXPÉRIMENTATION PHYTOSANITAIRE 
La création d'une équipe de prévulgaiisation avec ingénieurs, observateurs et manœmtres est prévue 
en 1982; elle sera basée sur la ferme d'Antanimalandy. L'expérimentation 1981 a été mise en place avec 
l'aide du service d'encadrement et celle des responsables des deux fermes de Manindribe et d'Antanimalandy. 
Dans le secteur Nord-Ouest, le principal ravageur est, cette année, Spodoptera littoral{s, tandis qu'Aphis 
gossypii est présent tout au long de la campagne. 
ESSAI DE DJ!SINFECTION DES SEMENCES 
Objets 
témoin .. ., ...................... .. 
organomercurique + heptachlore 
(1,5 % + 25 %) • (Gammoran H) .. 
quintozène 50 (Brassicol) ......... . 
carboxine 75 (Vitava,::) ........... . 
métalaxyl 60 + PCNB 200 ......... . 























Aucun produit n'est meilleur que le Gammoran, actuellement utilisé en vulgarisation sm la zone de 
Mahajanga. 
ESSAIS A 4 NIVEAUX DE PROTECTION 
Les 4 niveaux sont les suivants : 
- pas de protection insecticide (NT) ; 
- 12 applications à 10 jours d'intervalle avec monocrotophos-DDT 600-1800 g/ha (ST 1); 
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- 4 applications. comme ST 1 e;t, ensuite. 7 applications de deltaméthrine (12,5 g/ha) à 12 jours d'intervalle 
(ST 2); 
17 applications de monocrotophos 600 g/ha + deltarnèthrine 18,75 giha. 
Les caractéristiques étudiées sont: 
1. Floraison., nombre de tleurs en millkrs/ha. 
2. Nombre d'ot'ganes attaqués pour 20 m2 (examen du plant). 
3. l\i"ombre dé! Spodoptera llttoralis pour 20 m2 (examen du plant}. 
4. Nombre d.'Heliotizis armigera pour 1D m2 (examen du plant). 
5. Nombre d'Earias spp. 
6. Nombre de pied.;; attaqués par pucerons pour 20 m2. 
7.. Nombre d'organes troués dans le ;;hedding (20 m~). 
8. Rendement en coton•gra!nè (kgilmi. 
Objets 1 1 3 4 
NT 395 164 309 100 
ST 1 960 3ù 99 7 
ST 2 1012 2ô 55 7 






6 7 8 
621 502 680 
29 254 2655 
35 187 2357 
23 149 2 925 
La protection fournie par des applications tous les 10 jours de monocrotophos-DDI (600.1300 g/ha m.a.) 
ST 1 s'avère non négligeable, mais insufiisante pour IimH<;)r les infestations de Spodoptera littoralis. 
L'utilisation d'un pyrêthrinoïde èn alternance avec du monocrotophos-DDJ; ST 2 ne semble, pas suffi. 
sante pour réaliser une protection efficace des cotonniers. 
ESSAIS DE DOSES ET DE COMPARAISON DE PRODUITS INSECTICIDES 
(cf. tableau de rendements ci-après) 
On note la supériorité des pyréthrinoïdes (quelle que soit la dose) sur le monocrotophos-DDT. 
Aucun effet dose, des 3 pyréthrinoïdes testés. 
Les doses minimales d'emploi sont fLxèes comme suit: 
- ddtamèthrine 12.5 grha m.a. ; 
- cypermêthrine 60 g/ha m.a. 
- fenvalérate 80 g/ha m.a. 
Re11demeJ1ts en coto/l·graine (kg/ha) 
Dose Essai doses de Essai doses de 
matières actives g!ha deltamèthrine cyperméthrine 
deltaméthrine + monocrotophos 10 .... . 200 2490 a 
deltaméthrine + monocn:itophos 12,S +, 200 .Htù a 
deltaméthrine + monocroMphos (5 + 201) 2493 a 
deltamétluine + monocrotophos 10 + 2i}() 2:493 a 
cypennethrine + monocrotophos 30 + 200 2662 a 
cypennéthrlne + monocrotopho3 50 + 2[)Q 
cyperméthcine + monocrotopbos 60 + 20:} 2732 a 
cypem1êthrine + monocrotophos 9() + 200 2 722 a 
cyp"rméthrine -,. monocrotophos 120 + 20C 2710 a 
fonvalerate + monoJcrotophos 60 + 200 
rcnvalerate + monocrotophos 9D + :mo 
fonvalerate + monocrotop hos lQO + 200 
fenvalerate + monocrotophos 120 + 200 
fenvi::lernte + monocrotop hos 15} + 200 
monocrotophos - DDT 600 + l 800 2066 b 2492 b 








- 2·245 a 
2555 a 
.2 25•La -· ., _ 
2186 a 
·ns6 b 2115 b" 
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ESSAI BLOCS DE COMPORTEMENT 
La parcelle recevant des applications de cyperméthrine-monocrotophos (50-200 g/ha m.a. tous les 14 jours) 
avec· un rendement de 3 606 kg/ha, donne 879 kg/ha de plus que la parcelle traitée en alternance avec de Ja 
deltamdthrine (12,5 g/ha m.a.) et du monocrotophos-DDT (600-1300 g/ha m.a.). 
ESSAI DE SUBSTANCE DE CROISSANCE (PIX OU MEPIQUAT-CHLORIDE) 
Objets 
Témoin ........... . 
PIX 1 1/ha ......... . 
PIX 1,5 1/ha ........ .. 


















Le Pix ne présente aucun effet sur la récolte ; il a une action manquée sur le développement végé-
tatif des cotonniers. 
Son emploi dans les zones de baiboos traitées par avion semble peu intéressant. 
1 ferme HASYMA d'Antanimalandy 
2 plantation C.I. Bévi.lany 
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République du Paraguay 
DIRECTION DE LA DIVISION DE LA RECHERCHE 
ET DE LA VULGARISATION 
DU MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE ET DE L'ÉLEVAGE 
DIRECCION DE INVEST1GACION Y EXTENSION 
AGROPECUARIA Y FORESTAL 
DEL MINISTERIO DE AGRICULTURA Y GANADERIA 
PARAGUAY 
• Villes principales 
,';\ Stations expérimentales 
\el et écoles agricoles 
A Points d'essais pŒmianenls 
-- Cours d'eau 
TT1' Limite ionc coton 
tiO 150 
o 100 200 km 
Directeur du projet . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ) 
Coordinador del proyecto de investigaciôn · L.A. ALVAREZ 
y experimentaci6n algodonera . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ) 
Expert permanent de l'I.R.C.T ...................... , 
Experto permanente del I.R.C.T .................... . 
Génétique .................................... : ..... . 






J..B. Roux, Asesor I.R.C.T. 
C, CABALLERO 
L. RICH"ARD, Asesor I.R.C.T. 
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Entomologie .... , ............... , .................. . 
Defonsa de los cultivos ............................. . J. C.mou. Asesor I.R.C.T. 
Programme Etttinobot/;rw, brasiliensis ............ . 
Programa Eutinobotlzrus brasilie11sls ............... . P. PRUOE~T 
Phytopathologie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 V. MANGANO-RE 
Fitopatologîa . ; ............... ; . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . \ J .• c. FoLUN, Asesor I.R.C.T. 
Respomables des C.:!ntres d'expérimentation cotonnière 
Responsables de 103 Centros de experimentaciôn algodonera 
G. Go:MEZ f Pirareta} 
R. MAIDANA (Caaguazû) 
M. RoLON ( Cor. Bogado) 
F. CACERES (Ybycui) 
V. SoRI.\ (Caazapâ) 
D. PESSOLANI (Concepci6n) 
O. CROVJ.TO (S.J. Bautista) 
CARACTÉRISTIQUES GÉNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
CARACTERISTICAS GENERALES DE LA CAMPANA 
Pluviométrie 
La campagne cotonnière s·est caractérisée par une 
pluviométrie très irrégulière / dèfici.t important au 
cours des mois d'hivernage jusqu'à 1a fin octobre). 
De fortes pluies sont tombées en novembre et dé-
cembre. La sécheresse a été très sévère en ianvier 
(moyenne générale; 52,9 mm) provoquant· d'im-
portantes chutes d'organes frnctifères. Les derniers 
mois ont été favorables à la réalisation des récoltes. 
Parasitisme et maladies 
Le parasitisme de la phase végétative (Thrips) a 
ète très important et mal contrôlé. Les périodes de 
floraison et de la fructification n'ont pas posé de 
graves problèmes. à part de violentes attaques d'aca-
riose (Hemitarsonem.us latm) ,;;t de pucerons (A.phis 
gossypii) provoquees par l'emploi trop systématique 
de pyréthrino'ides. On observe quelques apparitions 
d'.4labama argillacea, mais bien contrôlées par les 
traitements réguliers, La pression d'Heliotlils ~ea et 
de Pectinoplwrn gossypidla est faible· mais, par 
contre. celle d'Euti11obotlm1s b1·asill,msis est assez 
forte. 
L, ramu!ose (Colletorrichum glaeospomides Penz. 
var, cep/zalosporioïdes) a causé des degâts impor-
tants dans les départements de Concepciôn, San 
Pedro, Caaguazù, Caazapà; d'importantes mesures 
ont été prises par les autorités. 
Production 
Toutes les zones cotonnières étaient semées avt:c 
1a variété Reba P 279. Les superficies ont àtteint 
302 945 ha, pour une production de 253 297 tonnes, 
c'est-à-dire un rendement moyen par hectare de 
336 kg. Les eJ:po,tations de fibre s'élèvent à 
442 009 balles, soit 87 526 tonnes. La production par 
hectare et les exportations de fibre, ont- assez forte-
ment baissé. 
Pluviometria 
La campaiia algodonera ha sido caràct"'rizado por 
una pluviometria m.uy irregular (deficit importante 
durante los meses de invierno hasta fines de octubre}, 
Han caido importantes lluvias en noviembre y d.i-
ciembre. La sequfa fué muy severa en enero (pro-
medio, 52.9 mm en el pais) provocando importantes 
pérdidas de organos fructiferos. Los ûltimos meses 
fueron favorables para la re:a.lizaciôn de las cosechas. 
Parasitismo y enfermedades 
El parasitism.o de la fase vegetativa (Trips) ha 
sido fuerte v su control fue ddicienle. Durante la 
fase de fiora.ciôn y fructificaciôn no causo graves 
problemas, a excepciôn del ataque fuerte de àcaro 
(Hemitarsonemus larus) y pulgones a consecuencia 
del empleo sistemâtico en forma exagerada de pire-
trinoides. I-Iubo apariciones de Alabama argillacea 
que fueron bien controladas con los tratamientos 
reguJares. Presion muy débil de [-{ eliothis ;;ea y 
Pectùzoplwra gossypiella, pero bastante fuerte de 
Eutinobothrus brasiliensis. 
La ramulosis (Colletotric!mm g[oeosporoides Penz. 
var. cepl!alosporioides) ha causado dan.os importantes 
en Ios departamentos de Concepciôn, San Pedro, 
Caaguazù y Caazapà, algunas medidas han sido adop-
tadas por las autoridades, con el fin de evitar la 
propagacion mas rapida de esta enfermedad. 
Produccion 
Todas las zonas algodoneras del pais fueron cubier-
tas con la variedad Reba P 279. La superficie alcanzô 
302 954 11a con una produccién de 253 297 toneladas, 
equivalente a un rendimiento promedio por hectarea 
de S36 kilogramos. La exportaciôn de fihra alcanzô 
481360 fardos, es decir, 97 00+ toneladas. Importante 
disminuciôn de la producciôn por hectârea y de la 
exportacién de fibra. 
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GÉNÉTIQ!!E ET AMÉLIORATION VARIÉTALE 
GENETICA Y MEJORAMIENTO VARIETAL 
Les croisements (Coker X BTK 12-271-6) X P 279 
présentent des caractères de fibre supérieurs à ceux 
du témoin P 279 ; il en est de même pour SP 510 X 
P 279. Les perspectives sont bonnes pour certaines 
des lignées issues de B 50 ;< L 299-10. Quant à la 
sélection des variétés glandless, les hybrides de 
F 281 x P 279 avec back.cross sur P 279 présentent 
un grand intérêt et sont déjà inclus dans un micro-
essai. Par contre, toutes les lignées de la panmixie 
IAN sont éliminées en raison de leur infériorité, 
tant dans le domaine agronomique que teclmolo-
gique. L'excès de matériel en sélection nous oblige 
à ne conserver que les lignées qui se détachent le 
plus. 
Resélection de Reba P 279 
Parmi les 22 lignées conservées en 1980-1981, 10 
sont supérieures en productivité au témoin P 279 du 
nucleus, mais 4 uniquement présentent de meilleures 
caractères technologiques que ce même témoin. 
Prad. % du Prod. 
Lignées cot. gr. témoin Où F fibre 
Lineas kg/ha % del kg/ha 
Rd./ha testigo 
249 ~ •••• > •• ~ • ' • 3928 125,1 43.2 1697 
254 
-··········· 
4 054 129,1 39,3 1613 
282 ............. 3 103 99,0 39,6 1228 
283 ,, .......... 3467 110,4 41,2 1428 
m Témoins 3 139 100 39,8 1249 
ii Testigo 
Sélection pour la résistance à la fusariose 
Les lignées les plus marquantes proviennent des 
croisements de Deltapine 26 X P 279 et Mac Nair 511 
X P 279. Ces lignées sont conservées. 
Lignées 
Lineas 
Del tapine 26 x P-279 ...... , .. . 
DPL 26 x P-279 ............. . 
Mc Nair SU X P-279 ......... . 
Témoin P-279 ................. . 









Los cruzamientos de Coker 310 X BTK 12 y 271-6 X 
P 279 presentan una caracterîstica de fibra superiores 
a las del testigo Reba P 279, asf como también la 
Sr 510 x P 279. De entre las lineas descendientes de 
B 50 x L299-10 se puede esperar un material gené-
tico muy promisorio. En cuanto a la selecci6n de 
lineas glandless descendientes de F 287 y P 279 œtro-
cruzados con la P 279, algunas lineas presentan inte-
tés y estân ya incluidas en micro-ensayos. Sin em-
bargo todas las lineas de la panmbde IAN, fueron 
eliminadas debido a su inferioridad, tanto agron& 
mica como tecnologica, el exceso de material 'en se-
leccion nos obliga a conservar sôlamente las lineas 
sobresalientes. 
Reseleccion de la Reba P 279 
De las 22 Iineas conservadas en 1980-1981, 10 de 
ellas son superiores en productividad a la P 279 ori-
ginal utilizado como testigo, pero s6lamente 4 pre-
sentan carâcteres tecno16gicas superiores al mismo 
tiempo. 
Long. 0 ,1 Fibre Allgt 
mm UR Micron. Tênac. mûres Alarg. 
Long. •O' ,ù g/tex ·0 ,i Fibra ~·il 
mm mad. 
23,4 48,8 4,90 20,9 85 6,5 
28,8 49,3 4,75 20,9 83 7,0 
29,1 49.S 4,55 21.2 80 6,8 
28,1 492 4,66 21.2 84 6,8 
28,5 48,3 4,68 20,9 82 6,9 
Seleccion fusarlosis 
Las mejores lineas que se destacan son descen-
dientes de los cruzamic:ntos de Deltapine 26 X P 279 
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l\.ficro-essai de lignées issues de HAR 
et de la panmixie IAN 
Bon comportement des S lignées de B 50 X. L299-10, 
en production comme en technologie de fibre ; les 
rendements à l'égrenage sont égaux ou supérieurs à 
celui de P 279 ; bonne résistance a la bacteriose de 
3 d'entre elles, la lignée lll se détache très nettement 
des autres. Par contre, les lignées de la panmixie ne 
présentent pas un grand intérèt si on les compare 
au témoin P 279. Elles seront éliminées. 
Prod. Prod. 
Variétés et lignees cot.gr. fibre Long. 
Variedades y lineas kg/ha %F Rd. mm 
Rd./ha Flbra 
kg/ha 
P-279 (Témoin-Testtgo) .. 254'i 41,2 1050 26,7 
B-50 X 299-10-121 , ....... 2 9[7 40.4 117& 28.0 
B-50 X 299-L0-98 .. , ...... 2772 41,5 1178 27.9 
Pan 201- 74/75 .... , .... 2 753 41}.9 1126 27,4 
B-50 '< 299-10-100 ....... 2 693 41,4 [ ll5 27,6 
B-50 ,, 299-l0-1 l9 ... , .... 2 657 41.2 l 095 27,2 r, 
B-50 '< 299-10-1 Hl .. .. ... 1557 41,3 1056 28,l 
Pan 201 - 72/73 ... ..... ~ 2499 41.6 1040 26,8 
B-50 )( 299-LO-llO .. ..... 2420 40,7 9~5 28.3 
Pan 201- 69/71 ... , .... , 2 380 40,9 973 27,5 
Essais variétaux comparatifs multilocaux 
Deux types d'essais ont été réalisés sur onze cen. 
tres. On note un bon comportement de IAN 1 Co-
ker 310 x BTK 12-271"6) en technologie de fibre, 
mais il est un peu inférieur au témoin P 279 en pro. 
ductivitè et en rendement en fibre. Pan 238, Pan 288·91 
et Pan 56-50 ont uœ produ.cfü:ité inferieure à celle 
du -témoin et ne présentent pas un intérèt certain. 
En ce qui concerne les nouvelles lignées, le T 73-60 X 
P 279 est peu diffèrent de P 279 en productivité ; par 
contre. ses caractères de fibœ sont supélieurs, mais 
il est assez sensible à la fusariose ; le 271-6/5 ( Co-
ker 310 ;: BTK 12, a de bonnes caractéristiques de 
fibre, mais un rendem"'nt à l'ègrenage supirieur à 
celui du témoin, sa tolérance à la fusariose et à la 
bactériose est bonne. La variété brésilienne IAC 17 
ne présente aucun intérèt ni en technologie, ni en 
caractéristiques agronomiques. La variété argentine 






P-279 (Témoin) .. 2338 
T 73/60 X P-279 .. 98,1 
271-6/5 .. ~ ' . ~ .. ' . 95,3 
IAN 1 .......... 94,6 
Pan 288-91 92,7 
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Micro.ensayo de lineas descendientes de HAR 
y de la panmixie IAN 
Buen comportamiento de las cinco lineas de B 50 
X L 299-10, tanto en productividad como en tecnolo-
gia de fibra, rendimiento al desmote igual o superior 
al testigo P 279, 3 de ellas, poseen buena resistencia 
a la bacte1iosis, muy buen comportarniento de la 
linea 121. Sin embargo, las lineas de la panmixie 
IA..\J no presentan gran interés comparadas con el 
testigo P 279 ; razôn por la cual fueron eliminadas. 
U.R. Tênac. Press- PSI Shirley 
'% Micron Tenac. Iey l 000 PM'% 
g/tex 
47,8 50,7 20,8 8,81 95,2 85,4 
49,2 4,72 21,5 8,72 94,2 37,4 
48,8 4.96 20,3 8,75 9-U 88.3 
48,7 4,91 2l.2 8Jl 89,2 8.\,9 
50,3 4,71 21,8 9,09 9,3,2 87,2 
48,9 4,87 20,0 8,41 90,3 88,8 
50,6 4.83 20,9 8.30 39,6 86.1 
51,6 s;20 20,0 8.28 39,4 8l,7 
51.2 4.95 21,7 9,03 97,5 90,2 
49.4 4.73 2l.1 8,27 89,3 Sl.3 















Fueron realizados once ensayos de dos tipos. Los 
resultados demuestran el buen comportanùento de la 
Reba IAN 1 (Coker310 :( BTK 12-271-6) en cuanto a 
su calidad de fibra, pero un poco inferior al testigo 
en productividad y rendimiento al desmote. Pan288, 
288-9 l y .56-5!} tienen una productividad inferior y 
presentan poco interès comparativamente con la 
Reba P 279. En lo que concierne a las nuevas lineas, 
la T 73-60 >( P 279 dîfieren un poco del testigo en 
cua.mo a productividad, pero sf poseen buenas ca-
râcteristicas de fibra, sin embargo son bastante 
sensibles a la fusariosis; la 24-6/5 (Coker 310 x 
BTK 12) tiene una buena caracteristica de fibra, pero 
un rendimiento de fibra inferior al testigo P 279, 
buena tolerancia a la fusariosis v la bacteriosis. Poco 
interés en la variedad brasilerà: IAC 17 como en la 











Micron. Tenac. Alarg, 
g/tex o,i 
5,01 20,5 6,3 
- 0.07 0,4 - 0.4 
+ 0,06 -,- 1.9 - O,l 
- 0,33 + 0,3 + 0,3 
-0,38 0,3 - 0,1 
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Type II 
Prod. Prod. 
Variétés cot.gr. Fibre Long. 
Variedades kgfha %F Rd. mm 
Rd./ha Fibra 
kg kg/ha 
P-279 (Témoin) .. 2 702 41.4 1119 27,5 
271-6;5 106,3 0,5 104;9 
SP 347 . ~ ....... " . 103,4 1,8 98,8 + 0,6 
Pan 56-60 ...... ., 101,1 0,1 100.9 + 0,2 
TAN 1 ........... 100,9 0,8 98.8 + 1,0 
TAC 17 94,1 1,4 92,9 0,1 
Essais variétaux inten1ationaux 
Trois variétés argentines étaient comparées à 
trois variétés paraguayennes sur deux centres. On 
note une légère supériorité en productivité des va-
riétés argentines, les caractères technologiques de 
fibre sont peu différents. SP 8110 a une longueur 
supérieure à celle de P 279, mais une ténacité et un 
PSI inférieurs ; SP 81014 est supérieur en longueur, 
mais inférieur en ténacité, PSI et rendement à l'égre-
nage ; SP 726 ne présente pas un grand intérêt dans 
les conditions du Paraguay. Le Reba IAN 1 est supé-
rieur en longueur et PSI, mais plus faible en rende-
ment à l'égrenage que le P 279. Pan 288 est inférieur 
à P 279 dans presque tous les domaines. 
Prod. Prod. 
Variétés cot.gr. -Fibre Long. 
Variedades kg/ha %F Rd. mm 
Rd./ha Fibra 
kg kgfha 
P-279 (Témoin) . , 1875 41,7 782 27,2 
SP 8110 (Arg.) . , 113,5 0,8 111,3 + 1,1 
Pan 288 (Parag.) 109,9 0,5 108,6 + 0,9 
SP 726 (Arg.) 
-· 
107,5 + 1,8 112,1 0,5 
SP 81 014 (Arg,) .. 106,7 1,6 103,8 + 1,0 
IAN 1 (Parag.) .. 100,1 1,7 95,9 + 1,1 
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Tipo II 




'9-ij Micron. g/tex Alarg. 1000 PM% 
% 
47,6 4,90 20,8 6,8 93,2 S4,8 
0,2 + D,10 + 0,5 -1- D,1 + 0,9 0,5 
0,8 -O,o7 
-
0,3 - 0,1 -0,7 2,2 
0,2 -1.5 
-
0,6 + 0.5 2,0 3,6 
0,3 - O,Dl = + 0,2 0,2 1,2 
1,1 - 0,11 - 2,8 - 0,1 - 6,4 4,8 
Ensayos internacional de variedades 
Tres variedades argentinas son comparadas con 
tres variedades paraguayas, en dos lugares. Ligeras 
superioridades en productividad de las variedades 
argentinas, Jas caracteristicas tecnologicas de fibras, 
denotan poca. diferencia. SP 8118 presenta una longi-
tud superior a la P 279, pero una tenacidad y un PSI 
inferior; SP 81014 superior en longitud pero infe-
rior en tenacidad y PSI ; SP 726 no presenta gran 
interés para nuestras condidones. La Reba IAN l es 
superior en longitud y PSI, pero rendimiento al. des-
mote inferior al testigo y la Pan IAN 288 inuy infe-
rior a la P 279. 
Ténac. 
U,R. Tenac, AJlong, PSI Shirley 
% Micron. g/tex Alarg. 1000 PM% 
% 
46,5 4,28 21,2 6,9 96,3 79,2 
+ 1,5 + D,04 1,0 + 0;9 8.1 0,7 
+ 1.4 ....- 0,06 0,3 -0,4 3,5 2,6 
2,0 ....- 0,18 3,1 + 0,4 2,0 0,6 
0,2 - 0.17 1,9 + 0,6 5,5 + 0.6 
+ 1,5 + 0,04 1,0 + 0,9 8.1 4,9 
PHYTOPATHOLOGIE 
FITOPATOLOGIA 
Essai de prodmts ou formules fongicides 
pour le traitement des semences 
Les résultats des 12 essais réalisés en 1980-1981 et 
198L-1982 font ressortir une légère supériorité de 
captane à la dose de 0,4 %. A compter de 1982-1983, 
une partie des semences de multiplication seront 
traitées avec ce produit. 
Ensayos de productos fungicidas para 
el tratamiento de la semilla 
Los resultados de los 12 ensayos realizados en 
1980·1981 y 1981-1982 demuestran una peque:fia supe-
rioridad de captan con la dosis de 0,4 %. A partir de 
1982, parte del volumen de la semilla, la siembra a 
nivel nacional, recibiran un tratamiento" con éste 
producto. 
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Réaction des nouvelles variétés résistantes à 
la fusadose 
Les résultats de cette campagne confirment : 
- l'assez bon comportement de IA>J l (Coker 310 
X BTK 12-2n.6) ; 
- le comportement moyen de P 279 ; 
- la résistance assez forte de SP 347 (déjà constatee 
en 1980-1981. 
Resélection de la variété P 279. Résistance à la 
fusariose 
Après les inoculations réalisées en serœ sur deux 
s<":r:ies de 500 plants, on ob.;erve les résultats sui-
vants, exprimés. 11 "IAilt-index : 
P 279 (A) = 19.7; 
P 2ï9 (B) = 20.8; 
P 279 (témoinf = 30,l; 
Rowden (variété très sensib1eî = 43,7; 
Mac Nair 511 (variété .résistante) = 4,û. 
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Reacciou de las variedades a la fusariosis 
Los œsultados de esta campafia conftrman: 
- el comportamiento bastante buena de la Reba 
fAN 1 (Coker 310 X BTK l2-27l-6) ; 
- èl componamiento mediano de la Reba P 279 ; 
- la resistencia bastante fuerte a fusariosis de la 
SP 347 ( ya observada en 1980-1981). 
Reseleccion de la variedad Reha P 279 
llara resistencia a la fusariosis 
Después de las inoculaciones realizadas en inverna-
dero sobre dos series de 500 plantas, se obtienen los 
resultados que se expresan en indice de marchitèz 
(W.I.), corne sigue: 
P2ï9 (Al= 19,7; 
P 279 (BI = 20,8; 
P 279 (original) = 30,1; 
Rowden (testigo sensible) = 43,7; 
Mac Nair 511 (testigo resistente) = 4,0. 
ENTOMOLOGIE 
ENTOMOLOGIA 
Essai comparatif de mode de traitements 
insecticides 
Le seul avantage que l'on peut tirer de l'utilisa-
tion d'électrodyn dans les conditions de l'essai se 
limite à l'emploi des produits purs, sans adjonction 
d'eau pour les pub:èrisations et à la faci.lité d'em-
p!oi de l'appareil (léger et de faible encombrement) : 
cyperméthrina + diméthoate · l ligne par passage 
avec électrodyn = 3 415 kg/ha = 105,81o; 
c:yperm.êthrine + àimèfüoate - 2 lignes par passage 
avec é!ectrodyn = 3 032 kg/ha = 95,5 % ; 
cypermëthrine + dimé.thoate - 2. lignes par passage 
avec Tecnom.a = 3 226 kg/ha = 100 °~. 
Essais comparatifs de formulations 
insecticides 
Cinq formulations binaires contenant un pyrétlni-
noïde + un produit systémique ont été comparées 
à un témoin non traité. Huit -pulvérisations (2 pen-
dant la phase végétative avec un systémîque, 6 pen-
dant les phases de floraison et de fructification avec 
les différentes formulations. 
Rythme en nombre de jours après. le semis : 
15-30-45-60-75-90-103-120 jours. 
Appareil utilisé : Tecnoma T 16 P à rampe· (2 lignes 
par passage). 
Les différente;.:; formulations utilisées ne présen-
tent pas de differences significatives entre elles, en 
raison d'une très faible pression parasitaire. Seul le 
témoin non traité est significativement inférieur a 
toutes les formulations. 
Ensayo comparativo, equipos para aplicacion 
de insecticidas 
Las ventajas que se pueden lograr con la utiliza-
ciôn del electrodvn, en las condiciones de este en-
sayo, se limita 'solamente en la no utilizaciôn de 
agua para las pulYe,izaciones y la facilidad de uso 
del aparato (Iiviano y de pequeiia dimr~nsi6n) : 
cipermetrina -1-. dimetoato - 1 hilera por pasada 
con electrodyn = 3 .J 14 kg/ha = 105,8 g à ; 
cipermetrina + dimetoato • 2 hileras por pasada 
con ~lectrodyn = 3 082 kg/ha = 95,5 °.;; 
cipennetrina + dimetoato - 2 hilel'as po, pasada 
con Tecnoma = 3 226 kg/ha = 100 %. 
Ensayos comparativos de fonnulaciones 
insecticidas 
Cinco fonnulaciones lineales conteniendo produc-
tos pirethrinoides mâs productos sistémicos, han 
sido comparadas con un test'tgo (no tratados"l. Oc110 
pulverizaciones (2 en la fase vegetativa con un sis-
témico v 6 en la fase de: floraciôn v fructificaci6n 
utîlizado en diversas formulaciones 't: 
Frecuencia de tratamiento a partir de la siembra: 
15·30-45-60-75-90-105-120 dias. 
Equipo: Tecnoma T 16 P a rampa de 4 picos (dos 
hileras por pasada). 
Las diferentes fônuulaciones utilizadas no presen-
tan diforendas significativas entre si, debido a una 
pi:-esiôn parasitaria muy dêbil. Solo el testigo no tra-
tado es significativamente inferior a todos los otros 
tratamientos. 
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Objets 
Objetos 
Témoin non traité ...... ., ......... . 
Testigo no tratado ............... . 
cypennethrine + diméthoate 
cipernL + dimetoato . , ........... . 
cyfluthrine + azinphos ........... . 
ciflutrinrt + azinfos ............... . 
cyperméthrine + Rogor ..... , . , .. 
ciperm. + Rogor ... ,. .......... . 
cyperm.ithrine + perfecthion ... . 
ciperm. + perfecthièin ......... . 
deltamét.hrine + diméthoate 





35 + 250 
25 + 350 
45 + 300 
37~ + 250 
10 + 200 
Essais soustractifs de traitements insecticides 
Trois essais soustractifs ont été implantés; cinq 
traitements diffêrentiels sont appliqués. Des résul-
tats obtenus, il ressort qu'en l'absence des deux trai-
tements, au 90• et au 105· jours, la production baisse 
de 3 à 11 %, ce qui correspond aux premières atta-
ques d'Heliothis et Pectinophom. Ces observations 
confirment les résultats des 6 années antérieures, 
Essais de doses de cyfiuthrlne (Baytroid) 
Trois essais sont réalisés. Rythme de traitements : 
8 pulvérisations effectuées à des intervalles de 
15 jours. 
Doses Doses m.a. 
Dosis Dosis i.a. 
g/ha 
cyperm, + dimét. ..... ~ ..... 45 + 300 
cyfluthrine .. ~ . ' ......... ~ .. 40 
ciflutrina .................... 
cyflutl1rine ............ ~ ~ ... 53 
cyfluthrine ........ ' .... ~ ...... 30 
cyfluthrine ................. 22,4 
cyfluthrine .... ' ......... ~ .. 16,8 
Très faible incidence des chenilles de capsules, 
mais fortes attaques de pucerons et d'acariose, Le 
témoin cyperméthrine + dimêthoate et les doses 
30-40,50 g/ha matière active de cyfluthrine présen-
tent des résultats équivalents. 
Par contre, avec des doses inférieures à 30 g, les 
rendements baissent de presque 15 % par rapport 
au témoin. La cyfluthrine devra ètre utilisée en as. 
sociation avec un systémique acaricide à la dose de 
25 g + 30 g; en raison des dêgâts importants pro-










% du témoin 
















Ensayos substractlvos de tratamientos 
insecticidas 
Tres ensayos de este tipo han sido insta1ados, 
Cinco tratamientos diferenciales. De los resultados 
obtenidos se puede observar que en ausencia de los 
tratamientos a 90 y 105 <lias la producciôn baja de 
8 a 11 %, lo que coïncide con los primeros ataques 
de Heliotlzis y Pectiuop1wl'a. Estas observaciones 
confirman los resultados obtenidos durante los 
6 afios, 
Ensayos de dosis de ciflutrina (Baytroid) 
Tres ensayos realizados. Frecuencia de tratamien-
tos ; 8 pulverizaciones efectuadas con intervalos de 
15 dias. 
Rendement % témoin 








Poca incidencia de los gusanos de la câpsula, pero 
fuertes ataques de pu]gones y âcaro. El testigo ci-
permetrina + dimetoato y las dosis 3040-53 gramos 
de materia activa (m.a.}, presentan resultados simi-
lares. Por debajo de 30 gramos m.a. dt! ciflutrina, 
los rendirnientos bajan alrededor del 15 %, en compa-
raciôn con el testigo. 
La ciflutrina debe ser utilizada mezclado con un 
sistémico-acari.cida (25 gramos + 300 gramos de in-
gredientes activos) debido a los ataques normales de 
pulgôn y acaro, 
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Essais de traitements insecticides systémiques 
pour le contrôle des maladies l)l"êcoces 
(San. Juan Bautista et Ybycui) 
Il n'a pas éte obser;é de différenœ entre les trai-
tements réalisés ayec disulfoton (Frumin AI) et acé-
phate (Orthène 80) dans les rendements en coton-
graine. Malgré les attaques importantes de thrips 
qui ont pu être observées à San Juan Bautista, les 
doses de 300 g, 500 g, 750 gi lüO kg de semences 
d'Orthène 80 et de 400 g/kg de Frumin-Al assurent 
une protection bien meilkure que le dimethoate 
(Rogor L 41}) a Ia dose de 0.300 1/ha plus 0,500 l/ha. 
On peut considérer que 1a protection avec Orthene 80 
à 500 g/100 kg est équivalente à celle de Fnunin-Al 
( 400 g/ 100 kg\ mais beaucoup moins dangereuse 
pour l'agriculte1u-. 
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Ensayos de tratamieutos insecticidas sistémico 
para el control de plagas temprauas 
(San Juan Bautista) 
No se observa diferencias entre los tratamientos 
realizados con disulfoton (Frumin-Al) o acephate 
(Orthene 80) en cuanto a rendimientos de algodôn 
en rama. Debido a los intensos ataques da Trips que 
se ha podido observar en San Juan Bautista, las dosis 
de 301) g, 500 g, 730 g de Orthêne 80 para cada 100 kg 
de semilla y 1 kg de Frumin-Al por hectârea, pro-
dujo mejor proteccion que con el dirnetoato Rogor 
L 40 a la dosis de 0,300 1/ha + 0,500 1/ha. Se puede 
considerar que la protecdon con Orthene 80 
(500 g/100 kg) es equivalente al Frumin-Al (+000 g/ 
100 kgl pero mucho menos peligro.Jo para el agri-
cultor. 
Produits Doses employées Rendement o ii du témoin 
Productos Dosis empleador Rendirniento 1_1 ~ del testigo 
kg/ha 
Témoin non traité •• , •••• ' • + 1380 lOO 
Testigo no tratado ......... , 
Or1hëne 30 •••••••• > •••••••• ~ 750 g/100 kg 1662 120,4 
Orthène 80 ................. , 500 g/100 kg l 655 119.9 
Frumin-Al .. ' ~ ' .......... .,_ .. ~ . 400 g/100 kg 1621 117.5 
Orthene 81) 
········· ········· 




Parcelles démonstratives à deux: niveaux de 
traitements insecticides (6 et 3 applications) 
L'incidence du para.süismé! n'a pas eté assez im-
portante pour qu'apparaissent des difféœnces im-
portantes c:ntre les deu.'C niveaw~ de protection; 
cependant, le calcul de la moyenne des 6 essais 
montre que fa: oroduction augm,3nte de 2~9 kgiha 
avec 6 pulvérisations. Si l'on tient compte du fait 
que le prix de revient d'une pulvérisation équivaut 
à 60 kg/ha de coton-graine, la différence est rentable. 
Ubicac,on 
Lieu 
Objets 6 Trait. 
6 Tratam. 
kg/ha 
Conception . . . . . . . . . . 2 666 
Piraretà . . . . .. . . . .. . 1 470 
Caazapà . . . . .. . . . . . 1 ù90 
Caaguazu . .. . . . . . . . .. 2 530 
t°Jycui . . . . . . . . . . I 650 
Cn. Bogado ........ ., l 140 
P romedio .. . .. . . . . .. . 1 758 
500 g11ia H63 106,0 
Parcelas d~mostraüvas a dos niveles 
de tratamientos insecticidas 
La inddencia del parasitismo no ha sido muy 
fuerte para que aparezcan diferencias significativas 
entre el nivel 3 y el niYel 6, sin embargo en el pro-
medio de los sds ensavos el aumento de la pmduc. 
don alcanza a 248 kgÏha con las 6 pulverizaciones. 
Si consideramos que el costo de una aplicaciôn de 
insecticida equival.~ a 60 kg/ha de algodon en rama, 
la diforencia es rentable. 
3 Trait. Différence (•' . ~ 
3 Tratam. Dife.rencias du nivaau 3 
kg/ha 6 • 3 dd nive! 3 
1912 754 139.4 
I 390 80 103,il 
804 286 133,5 
2370 160 106,8 
1490 160 110.7 
1090 50 104.6 
1509 249 ll7.1 
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L' ex!)érimentation au champ 
Durant la campagne 1980-1981, deux essais ont été 
installés en plein champ dans la zone expérimentale 
de Pirareta. L'un avait pour but l'étude de l'épide-
miologie du ravageur· et particulièrement de son 
incidence sur la production par plant; l'autre, l'étude 
d'une éventuelle influence de la fertilisation potas-
sique, factt;ur limitant dans cette zone, sur l'appari-
tion des symptômes de flétrissement. 
Il existe une relation significative entre la date 
d'apparition des symptômes et la récolte totale des 
plants attaqués. L'analyse de variance à une voie 
n'étant pas possible, nous avons employé le test non 
paramétrique de KRUSKAL et WALLIS. 
En 1981, â la reprise de cette expérimentation sur 
dem, nouvelles parcelles, 19,2 % de cotonniers 
étaient colonisés avec 0.205 individu par plant dans 
l'une, contre 34,5 % et 0,405 dans l'autre, le 28 no-
vembre 1981 et le l°' février 1982. 
Dans la première parcelle, 4 000 cotonniers ont êté 
récoltés, témoins sains compris. 
Dans le deuxième champ expérimental, les dates 
de semis s'échelonnaient entre le 29 septembœ 1931 
et le 16 novembre! 1982. Les arrachages de plantes 
pour observation du niveau de population ont lieu le 
29 décembre 1981 et le pr février 1982. Le ravageur: 
se révèle absent des deux lots de parcelles semées 
le plus tardivemem ; en revanche, .les parcelles semées 
plus tôt se révèlent les plus infestées. Cet essai a 
permis le marquage de près de 5 000 cotonniers 
infestés à des stades de végétation différents. Cette 
étude déterminera après décorticage des plants leur 
attractivité à la ponte en fonction de l'âge du végétal 
ainsi que l'importance des dégâts subis. 
Afin de vérifiet· l'importance de l'arrachage des 
cotonniers attaqués, 278 plants prélevés le 18 août 
1981 sont placés en cage en plein champ dans diffé-
rentes conditions. 
Les observations suivantes sont faites: 
- la population du ravageur continue à croître en 
lliver; 
- E. brasilieusis a la possibilité d'écourter la durée 
de son cycle de développement et émerge prema-
turément des tiges en voie de dessèchement ; 
- le diamètre de l'hôte influe sur le rtombœ d'in-
sectes produits (plus la tige est grosse, plus nom-
breuses sont les sorties) ; 
- il existe un développement pr6-imaginal prolongé 
dans ·les tiges hivernantes et posthivernantes, les 
plantes maintenues en vie libérant significative-
ment beaucoup plus tard les individus les plus 
précoces; 





La experimentacion en el campo 
Durant<:! la campafta 1980-1981, se instalaron dos 
pruebas en pleno campo en la zona experimental de 
Pirareta. L't finalidad de una de éllas era el estudio 
de la epidemiologia del depredador y particularmente 
su incidt;ncia sobre la producciôn por planta, mien-
tras que el otro estudio se referia a la influencia 
eventual de la fertilizaciôn pôtasica, factor limitador 
en esta zona, sobre la apariciôn de los sintomas de 
marchitamiento. 
Existe une relacion significativa entre la fecha de 
aparicion de los sintDmas y la cosecha total de las 
plantas atacadas. El anàlisis de variaciém de una via 
no era posible, por consiguiente empleamos la prueba 
no paramétrica de KRUSKAL y WALLIS. 
En 1981, al comenzar de nuevo esta experimenta-
ciôn con dos nuevas parcelas, 19 % de algodoneros 
estaban colonizados con 0,205 individuo por planta 
en la una, contra 34,5 Oci y 0,405 en la otra, los 23 de 
noviembre de 1981 y primera de febrero de 1982. 
En la primera parcela, se cosecl1aron 4 000 algodo-
neros, incluidos los testigos sanas. 
En el segundo campo experimental làs fechas de 
· sit;mbra se escalonaron entre el: 29 de septiembre de 
1981 y el 16 de noviembre de 1982. Los arrancamien-
tos de plantas para observaciôn del nivel de pobla-
ciôn se hicieron el 21 de cliciembre de 1981 y el 
1'1 de febrero de 1982. El depredador se revel6 au-
sente de Ios dos lotes de parcelas sembradas mas 
tardfamente; por el contrario, las parcelas sembra-
das antes, resultaron las mas iniestadas. Esta prueba 
permiti6 el marcado de cerca de 5 000 algodonores 
infestado,; en fases de vegetaci6n diferentes. Este 
estudfo determinarâ, después del descortezado de las 
plantas, su atractividad para la puesta en funciàn de 
la edad del vegetal, as:î como la importancia de los 
estragos sufridos, 
Con el fin de verificar la importancia del arranca-
miento de los algodoneros atacados se coloraron en 
jaula, 273 plantas el 13 de agosto de 198 l, en pleno 
campo en difeœntes condiciones. 
Se llicieron las observaciones siguientes: 
- la poblacion del depredador continua aumentando 
en in vierno ; 
- E. hl'asiliensis tiene la posibilidad de reducir la 
duraciôn de su ciclo de desaiTollo y emerge pre-
maturamente de los tallas en vïa de desecacion; 
- el diametro del huésped influye en el numero de 
insectos producidos ( cuanto mâs gordo es el tallo, 
mâs numerosas son las salidas) ; 
- existe un desarrollo pre-imaginal prolongado en 
. los tallas invernantes y postinvernantes, las plan-
tas mantenidas en vida liberan significativamente 
mucho mas tarde los individuos mâs precoces ; 
- la permanencia de las plantas verdes en los cam-
pos puede · doblar el mimero de adultes produci-
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- la permanence des plants verts aux champs peut 
doubler le nombre d'adultes produits par œux-ci, 
soit environ une moyenne pondérêe par les plantes 
déjà sèches de 38 880 insectes/ha (pour un champ 
théorique de 80 000 plants/ha), alors que l'arra-
chage sans brûlage libère environ 22 670 insec-
tes/ha et avec brùlage 15 jours plus tard, moins 
de 2 000 insectes/ha. D'où l'extrème importance, 
non seulement d'arracher les cotonniers après 
récolte, mais aussi de les brûler dès q_ue possible; 
- la distribution de type agrégatif au sein des 
cotonniers est encore confirmée. 
Dans le nord du pays, départeme;uts de Concep-
ciôn et de San Pedro, une prospection en avril 1982 
a permis, après récolte de nombreuses tiges, les 
constatations suivantes : 
- dans cette zone, la permanence de ces tiges a1.L'i: 
champs 1isque de provoquer une grave infestation 
durant la campagne prochaine. En effet, l'arra-
chage immédiat non suivi de brûlage entraine, 
selon les champs, la sortie de 35 000 et 135 999 
adultes/ha (pour une intensité de cotonniers esti-
mée à 50 000 pieds/ha) ; 
- la distribution de type agrégatif (loi binomiale. 
négative} dans les tiges confirme ainsi l'applica-
tion à E. brasiliensis de la loi de TAYLOR, qui relie 
la variance (s!l) et le nombre moyen d'insectes 
par tige (m) : log (s:!) = d + blog (m). La régres-
sion de (s2) sur (m), calculée avec les données de 
ces 8 lots, donne une droite parfaitement confon-
due avec celle obtenue à partir des résultats de 
l'hiver 1980; 
- le nombre moyen d'insectes par tige peut varier 
selon les champs ainsi que l'âge moyen de la 
population dans chacun d'eux; 
- le tam~ de parasitisme reste en général relative-
ment faible. Cei:iendant, il atteint un niveau déjà 
non nègligeable dans la zone d'Hm-queta (25 9.i en 
movenne}. L~s individus collectés ont été trans· 
mis au département de faunistiqu,~ du G.E.R.D.A.T. 
à .Montpellier pour détermination, afin de complè· 
ter les ii:iformations obtenues en 198G·198L 
Le piégeage à l'aide de c, pièges enterrés,} 
Afin de vériffor l'activité d'E. brasiliensis durant 
l'hiver 1982, 100 pots sont répartis dans une parcelle 
sur les lignes et entre les lignes en diagonale. Ce 
piégeage, contrôlé chaque semaine, a permis de cap-
turer 47 adultes en un mois. Bien que cette quantité 
soit faible, cela confirme l'activité de cet insecte du-
rant tout l'hiver. d'autant plus que 73,5 'io des fe. 
melles capturées prèsentent à la dissection soit des 
oocytes mûrs et bien développés, soit directemt'lnt 
des œufs prêts à pondre. De plus, 70,21 Ojj de captures 
ont lieu au niveau de la ligne, information qui per-
mettra un meilleur usage des pièges dans le futur, 
Le sex-ratio. s'est révélé très déséquilibré, ave·c seu-
lement 27,66 de mâles, les fomeUes étant très. proba-
blement plus actives à la.recherche.de sites de ponte. 
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dos por éstas, o sea aproximadamente un prome-
dio ponderado por las plantas ya secas de 38 880 
insectos/ha (para un campo teôrico de 80 000 plan-
tas/ha), mientras que el arrancamiento sin que-
mado libera unos 22 760 insectos/ha, con que-
mado quince dïas mas tarde menas de 2 000 insec-
tos / ta. De donde la gran importancia, no solo de 
arrancar los algodoneros después de cosecha, sino 
también de quemarlos en cuanto es posible; 
- la distlibucion de tipo agregativa en el seno de 
los algodoneros resulto una vez mâs confirmada. 
En el norte del pais. departamento de Concepdôn 
y de San Pedro. tma prospeccion en abril de 1932 
pennitio, después de· la cosecha de numeros tallos, 
las comprobaciones siguientes : 
- en esta zona, la permanencia de estos tallos en 
los campos arriesga proi:ocar una infestacion du-
rante la campafia prôxima. En efecto, el arran-
camiento inmediato que no esté seguido par q_ue-
mado, provoca, segtin los campos la salida de 
35 OOG y l35 999 adultos/ha (para una densidad de 
algodoneras de 50 000 pies;lm ; 
- la distribuciôn de tipo agregativo (ley binomial 
nega.tiva) en los tallos, confirma, asi como la ap1i-
cacion a E. brasiliensis de la Ley de T.WLOR, que 
relaciona la variacion (s~) y el nùmero promedio 
de insectos por talla (m.) : log (s2) · = d -i- blog 
(m.). La regresiôn de (sZ} sobre (m) calctùada 
con los datos de estos 8 lotes, suministra una 
recta pet'fectamente confundida con la obtenida 
a partir de los resultados del invierno 1980 ; 
- el nùmero promedio de insectos por tallo puede 
variar segun los campos, asî como la edad pro-
medio de la poblaciôn en cada uno de èllos; 
- el porcentaje de panisitos continûa siendo en ge-
neral relativamente bajo. Sin embargo alcanza un 
nivel que ya no es despreciable en la zona de 
Horqueta (25 °~ en promeclio). Los indh.iduos 
recogidos fueron transmitidos al departamento de 
faunistica del G,E.R.D.A.T. de Montpellier para 
determinaciôn, con el de completar las informa-
ciones obtenidas en 1980-1981. 
La caza con trampa con« trampaS enterradas·» 
Con el fin de verificar la actividad de E. b rasilien-
sis durante el inviemo de 1932, se repartieron 100 
macetas en Iineas en una parcela y entœ las lineas 
en diagonal. Esta caza con trampa, controlada todas 
las semanas, permitiô capturar 47 adultos en un mes. 
A pesar de que esta cantidad sea pequefia, confirma 
la actividad de este insecto durante todo el. invierno, 
tanto mas que 73,5 o.\ de hembras capturadas presen-
taban al proceder a la disecdôn ya sea oocitos ma-
duras y bien desarrollados, ya sea directamente 
lmevos Iistos para. la puesta. Ademas, 70,21 G .i de las 
capturas se hicieron al nivel de la 1inea, inforrnacion 
que permitini. ·nn mejor uso de las trampas en el 
futuro. El sex-ratio se revelô muy desiquilibrado con 
solo 27;@ machos, las hembras se activaban probla-
men\e mucha mâs para la bùsqueda de lugares de 
puesta. 
Retour au menu
Cot. Fib. Trop., 1983, vol. XXXVIII, fasc. 1 
La lutte contre B. brasiliensis 
à l'aide d'insecticides à action entothérapique 
utilisés en granulés 
Une nouvelle méthode d'inoculation artificielle des 
cotonniers par de jeunes larves a permis la réalisa-
tion de cet essai. Le taux d'infestation obtenu est de 
73,7 % et les plants inoculés par E. brasilie11sis sont 
traités 3 jours après l'inoculation; il s'agit d'un 
essai blocs Fisher 10 plants par répétition et 6 répé-
titions, les produits compares à un témoin sans pro-
tection sont les suivants : 
1 • Furadan 10 G (2 kg/ha m.a.) carbofu-
ran ..................... ···· ···· ···· · 
2 - Marshall 5 G (1 kg/ha m.a.} carbofu-
ran ................................. . 
3 - Temik 5 G ( 1 kg/ha m.a.) aldicent .. 
4 · Disyston 5 G (1 kgiha m,a,) disulfo-
ton ..................... ·, · · · · ·,, · · · · 
5 - Ekatin 5 G ( l kg/ha m.a.) quinalphos. 
6 - Orthène sur son de blé ( l kg/ha m.a.) 














L'essai présente des différences significatives entre 
les traitements au seuil de l %, donnant la préfé-
rence aux trois carbamates, supérieurs au..._ organo-
phosphorés. 
Travaux au laboratoire 
L'étude de la fécondité des femelles d'E. brasilie11-
sis est effectuée dans des élevages de conditions dif-
férentes: 
20 "C :±. 1 • C et 12 heures de prophase ; 
25 °C ::: 1 °C et O heure de prophase. 
Un essai de conservation des adultes à 10 ± 1 • C 
semble déjà révéler que la permanence à cette tem-
pérature constante ne convient pas. La nécessité de 
vérifier a posreriori le sexe des individus par dissec-
tion n'a pas encore permis l'exploitation des rèsul. 
tats déjà obtenus. Un élevage en conditions exté-
rieures est maintenu depuis le début de l'hiver 1982. 
L'élevage. de fragments de tiges 
sans manipulation 
. L'élevage des · larves d'K :brasiliensis dans des 
tronçons de tige de cotonnier d'environ 10 cm de 
long et scellés à la paraffine aux deux extrémités 
(variété P 279) permet d'obtenir les adultes aux tem-
pératures suivantes: 30°C ± 1 °C, 25 •c ± 1 °C et 
22 ° C ± 1 ° C sans renouveler le substrat alimen-
taire. 
A ces temperatures, lês durées moyennes du déve-
loppement postembryonnaire et préimaginal trouvées 
par estimation du point correspondant à l'obtention 
de 50 % de mues imaginales sont respectivement, en 
jours : 35,9, 51,3 et 66,2. 
Le matériel collecté à partir des tiges de cotonniers 
peuplées d'E. brasiliensis a permis la détermination 
de certains parasites de ce ravageur, effectuée par le 
laboratoire de faunistique dù G.E.R.D.A.T. a Mont-
pellier: 
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La lucha E. b1-•asilie11sis 
mediante insecticidas de accion entoterapica 
tttilizados en granulados 
Un nuevo método de inoculaciérn artificial de Ios 
algodoneros mediante jovenes larvas permitiô reali-
zar esta prueba. El porcentaje de infestacion obte-
nido fué de 78,7 % y las plantas inoculadas por 
E. b rasiliensis fueron tra tadas 3 dîas después de 
inoculaci6n : se trataba de una prueba bloques 
Fisher 10 plantas por repeticion y 6 repeticiones, los 
productos comparados a un testigo sin proteccion 
t'ueron los siguientes : 
1 - Furadan 10 G (2 kg/ha m.a.) carbo-
Mortalidad 
% 
funin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 92,7 b 
2 • Marshall 5 G (1 kg/ha m.a.) carbo-
funin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . 100 a 
3 - Temik 5 G (1 kg/ha m.a.) aldicent . . 89,l b 
4 • Disyston 5 G (1 kg/ha m.a.) disulfo,. - · ·· '::"~·,,1 
ton , ........... , , .. , ... , . , , .. , , . . . . . . 63,6 C" 
5 • Ekatin 5 G (1 kg/ha m.a.) quinalphos. 21,8 d 
6 - Orthène en salvado de trigo ( 1 kg/ha· · 
m.a.) acéphate . .. . . .. . .. . .. .. . .. .. .. 14.5 d 
La prueba presentô diferencias significativas entre 
los tratamientos con el umbral del 1 %, dando la 
preferencia a los tres carbamatos, superiores a los 
organofosforados. 
Trabajos de laboratorio 
El estudio de la fecundidad de las hembras de 
E. b rasiliensis se efectu6 en crias de condiciones 
diferentes : 
20 ne ± 1 "C y 12 horas de profase ; 
25 •c ± 1 °C y O horas de profase. 
Una prueba de conservaci6n de los adultos a 
W ± 1 "C pareciô reve1ar ya que 1a permanencia a 
esta temperatura constante no conviene. La necesi-
dad de verificar a posteriori el sexo de los individuos 
por disecciôn no ha permitido todavia la explotaciôn 
de los resultados obtenidos. Una cria en condiciones 
exteriore::; se mantuvo desde el comienzo del invierno 
de 1982. 
La cria en fragmentos de tallos 
sin manipulacion 
La crîa de las larvas de E. brasîliensis en porciones 
de tallo de algodonero de unos 10 cm de largo, cer-
radas con parafina en las 2 extremidades (variedad 
P 279), permite obtener adultos con las temperatu-
ras siguientes: JO•C ± l"C, 25•C ± l°C y 22•C 
± 1 ° C sin renovar el substrato alimenticio. 
A estas temperaturas, las duraciones promedio del 
desarrollo postembrionario y preimaginal encontra-
das por estimacion del punto correspondiente a la 
obtencion de 50 °o de mudas imaginales, son res. 
pectivamente, en dias: 35,9, 51,3 y 66,2. 
El material recogido a partir de los tallas de algo-
donero poblados con E. brasiliensis permitiô déter-
minar ciertos parasitas de este depredador; proce-
diô a la deterrninaciôn el laboratorio de faunistica 
del G.E.R.D.A.T. de Montpellier: 
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Braconidae: Heterospilus gossypii, H, harubletoni, 
li. mmulicomis. 
Pteromalidae : Eurydinoteloïdes lougiveutrls, déjà 
signalé au Brésil. 
Eurytoniidae : Prodecatoma sp. (première fois que 
ce genre est signalci sur E. brasillensis). 
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Braconidae: Heterospilus gossypii. H. harubletoni, 
li. amtuliconzk 
Pteromalidae : Eurydinoteloides longive1ztds, seiia-
Iado ya en el BrasiI. 
EurytonHdae: Prodecatoma sp. (es la primera vez 
que sefiala este gènero en E. brasiliensis). 
AGRONOMIE 
AGRONOMIA 
Essais d'antécédents culturaux 
Les 3 essais en place depuis 3 ans à San Juan 
Bautista se terminent avec un semis général de 
cotonnier sur toutes les parcelles, afin d'étudier 
l'effet des précédentes cultures. 
Les résultats démontrent que fo meilleur précé-
dent cultural du cotonnier est le maïs et que de 
toute façon il faut éviter de répéteî' une culture de 
cotonnier plusieurs années de suite : 
maïs-maïs-coton = 2 577 kg/ha de coton-graine en 
3c année = 100 Dll ; 
coton-coton-coton = 2 173 kg/ha de coton-graine en 
3' année = 84,3 os. 
Pour les autres cultures, maïs., tournesol, soja, la 
succession culturale ne paraît pas avDir d'incidence 
sur les rendements. 
A Caazapâ, les rèsultats dèmontrent que l'antécé-
dent cultural le plus approprié est l'arachide pen-
dant 2 années de suite : 
arachide-arachide-coton = 2 796 kg/ha de coton-
graine en 3° année = 100 % ; 
coton-coton-coton = 2 278 kg/ha de coton-graine 
en 3'' année = 81,5 %·. 
On ne peut obtenir aucune information pour les 
autres cultures. 
A Concepciôn, les conclusions sont les mêmes qu'à 
San Juan Bautista : le tournesol est un mauvais pré-
cédent cultural pour le coton, tandis que le maïs et 
l'arachide sont bons. 
En conclusion, on peut recommander les rotations 
suivantes: 
1) soja, arachide, maïs, coton; 
2) tournesol, arachide, maïs, coton; 
3} tournesol, arachide, coton, ma'is, coton, 
Essais de courbe d'action de l'azote 
Essai de Coronel-Oviedo ( Colorua Moreira) 
Les rendements obtenus sont les suivants: 
- Témoin non fortilisé = 2 635 kg/ha. 
- Fertilisation de base (FBJ = 2 668 kgiha. 
- FB + 33 kg/ha N 3 093 kg/ha. 
- FB + 66 kg/ha N = 3 379 kg/ha. 
- FB + 99 kg/ha N = 2 894 kg/11a. 
Ensayos de antecedentes culturales 
Los tres ensayos realizados desde hace tres afios, 
se han finalizado con una siembra uniforme de al-
godôn a fin de ver el efecto de los cultivas prece-
dentes sobœ el algodon. 
Los resultados de las experimentaciones de San Juan 
Bautista muestran que el mejor cultivo como pre-
cedente para el algodcin es el maiz y definitivamente 
se.- debe evitar la repeticiôn del cultivo del algod6n 
durante dos aiios corisecutivos : 
maiz-maiz-algodén = 2 577 kg/ha de algodon en 
rama en tercer afio = 100 % ; 
algodàn-algodon-algodôn = 2 173 kg/ha de algo-
don en rama en tercer afio = 84 % . 
Respesto a los otros cultivas, maiz-girasol-soja, la 
sucesirin cultural paœce tenei.- una incidencia posi-
tiva sobre los rendimientos. 
En Caazapà, los resultados demuestran que el 
cultivo precedente mâs apropiado es el manf, puesto 
durante dos aiios : 
mani-mani-algodcin = 2 796 kg/ha de algodôn en 
rama en tercer afi.o = 100 °,\; 
algod6n-algodôn-algod6n = 2 278 kg/ha de algo-
don en rama en tercer afio = 81 %. 
No se pudo sacar ninguna conclusion valedera con 
los otros cultivas. 
El resultado del ensayo Ilevado a cabo en Concep-
ciôn arrojci conclusiones similares a San Juan Bau-
tista : el girasol es poco favorable como precedente 
del algodrin, sin embargo, el maiz y el marri son re-
comendables. 
En conclusiôn, se puede aconsejar las rotaciones 
siguientes: 
1) soja, mani, maiz, algodon; 
2) girasol, mani, maiz, algodon; 
3) girasol, marri, algodon, maiz, algodon. 
Ensayos de curva de acci~n del nitr~geno 
Ensayos de Coronel-Oviedo ( èompaiiîa Moreira) 
- Testigo no fertilizado = 2 336 kg/ha. 
- Fertilizacirin de base (FB) = 2 668 kg/ha. 
- FB + 33 kg/ha de N = 3 093 kg/ha. 
- FB + 66 kg/ha de N = 3 379 kg/ha. 
- FB + 99 kg/ha de N = 2 8 94 kg/ha. 
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On peut observer l'effet dépressif de 99 kg/ha 
d'azote : ceci provient probablement de la tardiveté 
de la végétation et surtout de l'excessif développe-
ment. des cotonniers. 
De plus, la fertilisation phospho-potassique n'a 
aucun effet en l'absence d'un apport azoté. Les 
engrais azotés ont un effet positif jusqu'à 66 kg/ha, 
ensuite la réponse est négative. 
Le rendement maximal calculé serait obtenu avec 
58 kg/ha d'azote. 
Essai de Coronel-Oviedo ( Colonia Santa Maria) 
Les rendements obtenus sont les suivants : 
- Témoin non fertilisé = 2 752 kg/ha. 
- Fertilisation de base (FB) = 3 041 kg/ha. 
- FE + 33 kg/ha N = 3 527 kg/ha. 
·- FB + 66 kg/ha N = 3 623 kg/ha. 
- FB + 99 kg/ha N = 3 718 kg/ha. 
Les résultats font apparaître que l'on peut attein-
dre un rendement maximum avec la dose de 99 kg/ha 
d'azote ; cependant, le seuil économique se situe aux 
environs de 45 kg/ha. 
Essais de doses et de mode d'application de 
la chaux agricole en présence de doses de 
potassium 
Traitements principaux : 
A) Témoin sans chaux agricole. 
B) 1000 kg/ha de chaux agricole grossière. 
C) 1 000 kg/ha de chaux agricole fine, 
D) 750 kg/ha de chaux agricole fine. 
E) 500 kg/ha de chaux agricole fine. 
Traitements secondaires : 
1) Ko i 100 kg/ha d'urée. 
2) K 100 kg/ha de ClK l + 
3) K 200 kg/ha de ClK \ 100 kg/ha de triple 
super. 
Essai de San Juan Bautista 
K0 = 2 131 kg/ha. 
K1 = 2 245 kg/ha. 
K2 = 2 357 kg/ha. 
0 kg/ha de chaux = 2 359 kg/ha. 
500 kg/ha de chaux = 2160 kg/ha. 
750 kg/ha de chaux = 2 248 kg/ha. 
1 000 kg/ha de chaux fine = 2 239 kg/ha. 
1 000 kg/ha de chaux grossière = 2 217 kg/ha. 
Les résultats ne font ressortir qu'un très faible 
effet de la fertilisation potassique, alors que la pré-
sence de la chaux, à quelque dose que ce soit, 
n'augmente pas la production. II n'apparaît aucune 
interaction entre la chaux et la fertilisation potas-
sique. 
Essai de Caazapa 
K0 = 2 810 kg/ha. 
K1 = 2 747 kg/ha. 
K, = 3 060 kg/ha. 
• 0 kg/ha de chaux = 2 840 kg/ha. 
500 kg/ha de chaux = 2 728 kg/ha. 
750 kg/ha de chaux = 2 980 kg/ha. 
l 000 kg/ha de chau.x fine = 2 994 kg/ha. 
1 000 kg/ha de chaux grossière = 2 879 kg/ha. 
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Se puede observar el efecto . depresivo de 99 kg/ha 
de nitr6geno, genera un excesivo desarrollo de la 
vegetaciôn y_ una produccion tardia. 
Adem.â'l la fertilizaciôn fosfo-potasica, em ausencia 
del nitrogeno no tiene ningun efecto sobre el rendi-
miento. Los fertilizantes nitrogenados tienen un 
efecto positiva hasta 66 kg/ha, después la respuesta 
es negativa. 
El nive! mâximo calculado seria obtenido con 
58 kg/ha de N. 
Ensayo de Coronel-Oviedo ( Compaiiia Santa Maria) 
- Testigo no fertilizado = 2 752 kg/ha. 
- Fertilizaciôn de base (FB) = 3 041 kg/ha. 
- FB + 33 kg/ha de N = 3 527 kg/ha. 
- FB + 66 kg/ha de N = 3 623 kg/ha. 
- FB + 99 kg/ha de N = 3 718 kg/ha. 
En este ensayo los resultados denotan que se 
puede llegar al rendimiento ma.ximo con la dosis 
de 99 kg/ha de nitr6geno, sin embargo el nivel eco-
nômico se encuentra alrededor de 45 kg/ha. 
Ensayos de dosis y modo de aplicacion 
de la cal agiicola en presencia de diferentes 
dosis de potasio 
Tratamientos principales : 
A) Testigo sin cal. 
B) 1 000 kg/ha de cal tosta. 
C} 1 000 kg/ha de cal fina. 
Dl 750 kg/ha de cal fina. 
E) 500 kg/ha de cal fina. 
Tratamientos secundarios : 
1) K0 ) 45 kg/ha de N 
2) K1 + fertil. de base \" + 
3) K2 + fertil. de base 45 kg/ha dti! P20 5• 
Ensayo de San Juan Bautista 
K0 = 2 131 kg/ha. 
K 1 = 2 245 kg/ha. 
K2 = 2 357 kg/lm. 
0 kg/ha de cal = 2 359 kg/ha. 
500 kg/ha de cal = 2 160 kg/ha. 
750 kg/ha de cal = 2 248 kg/ha. 
1 000 kg/ha de cal fina = 2 239 kg/ha. 
1 000 kg/ha de cal tosta = 2217 kg/ha. 
Los resultados demuestran unicamente un leve 
efecto de la fertilizaciôn potâsica, mien tras que la 
presencia de la cal agricola en cualquier dosis no 
mejoran la producci6n, no muestra la interaccion 
entre el encalado y la fertilizacion potâsica. 
Ensayo de Caazapa 
K0 = 2 810 kg/ha. 
K1 = 2 747 kg/ha. 
K, = 3 060 kg/ha. 
- 0 kg/ha de cal = 2 840 kg/ha. 
500 kg/ha de cal = 2 723 kg/ha. 
750 kg/ha de cal = 2 980 kg/ha. 
1 000 kg/ha de cal fina = 2 994 kg/ha. 
1 000 kg/ha de cal tosta = 2 879 kg/ha. 
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On peut tiret' de cet essai fos mèmes conclusions 
que celles de l'essai de San Jmm Bautista: aucun 
effet positif du chaulage sur la production et une 
très faible incidence de la fertilisation potassique, 
mais sans qu'il y ait interaction entre !es deux. 
Parcelles démonstratives de lutte chimique 
contre les mauvaises herbes 
Les produits herbicides mis en comparaison étaient 
les suivants: Ronstar (O.rndiazon) à 2 1/ha, Cotoran 
(fluométuron) à 2 1/ha. Ronstar + Cotoran à 1 1/ha 
+ 1 l/ha. Huit parcelles ont été réalisées. 
L'utilisation des différents produits permet à 
l'agriculteur de supprimer les binages et les sar-
clages pendant une période de 30 à 40 jours, selon 
le niveau d'enherbement et la pluviosité. Cependant, 
et quel que soit le produit utilisé, on constate une 
diminution de Ia production, en raison dè la phyt0-
toxicité des produits. Toutefois, on peut considérer 
que cet inconvénient est compensé par l'é::onomie 
de temps et de main-d'œuvœ nécessaire au maintien 
de la propreté des cultures. 
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De éste resultado se puede emitir idênticas conclu-
siones que las de San Juan Bautista: ningûn efecto 
del encalado sobre la produccion y pequeiia res-
puesta a la fertilizadôn potasica, pero sin que se 
pueda observar una interacciôn. 
Parcelas demostrativas de lucha quimica 
contra las malezas 
Los productos herbicidas comparados son los si· 
gui,mtes: Ronstar (2 l,/ha). Cotoran (2 1/ha), Ronstar 
+ Cotoran (1 l + 1 l/ha,. Ocho demostraciones rea-
lizadas, 
Los resultados obtenidos muestran qui; el uso de 
los diferentes productos herbicidas permiten al agri-
cultor eliminar las malezas, ahorrar las cârpidas de 
sus parcelas de algodôn durante un periodo de 30 
a 40 dias segûn el nivel de enmalezamientos y condi-
ciones climâticas. 
Sin embargo, todos los productos empleados pro-
dujeron una disminuciôn de la produ.::ciôn por efecto 
de \a füotoxicidad de los productos, aunque se podria 
considerar que èsta inconveniencia puede ser compen-
sada mediante el ahorro de tiempo y mano de obra, 
en las primeras carpidas durante las fases del desar-
rollo del cultivo. 
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CARACTÉRISTIQIJES GÉNtRALES DE LA CAMPAGNE 
CARACTERISTICAS GENERALES DE LA CAMPANA 
Pluviométrie 
Les mois de Jum et juillet, durant lesquels les 
agriculteurs préparent leurs tetTèS à coton et 
exécutent leurs semis, ont été très pluvieux. puisque 
l'on observe dans toutes les zones plus de deux jours 
de pluie sur trois (respectivement 23, 20 et !1 jours 
en juin, des zones Est à Ouest, et 17 à 22 jours en 
juillet). Les travau.'< agricoles préparatoires ont été 
considérablement gènés et retardés, et de nomlJœux 
semis om été abandonnés pufaqu'ils n'auraient pu 
être exécutés qu'èn aoùt, époque d'incertitude de 
rentabilité culturale. En outre, le mois de sèptembœ 
a été d'une pluviosité égalè à celle de juin et ta Ein 
de saison, novembrè-decembre, marquée par de 
fortes précipitations peu nombreuses, mais gênantes 
pom le déroulement des récoltes. Ce n'est donc pas 
la quantité de pluie qui a été en cause durant cette 
campagne, mais sa répartition mensuelle. 
Production 
Les semis tardifs eurent une mauvaise influence 
sur la production général~. Les attaques d'A.mlwno. 
mus furent fortes, en raison. de l'arrachage des 
cotonniers de la campagne précédente au moment 
des premiers trava1.L'é agricoles (juin) et non en mars, 
comme la loi le prévoit. On a également remarqué 
la présence de Spodopt~ra, alors qu'Heliothis et Tri-
choplusia se maintenaient à Îèur niveau habituel. 
Durant cette campagne, la variété Cedix a poursuivi 
son ascension et sa culture est devenue aussi. im· 
porlante que celle de Ston.:,ville 2l3, 
Surface, ha .................................... , .. 
Superficia . , . . . . . . . . . . . . . .......................... . 
Production en coton graine, en t. . . , . . . . . . .. , .... . 
Produccion en algod6n tama , , ................... . 
Production en fibre, en t. . , . . . . . . . . .. . . . . 
Producciôn en fibra ... , ................... . 
Rendement, kg/lm 
Rendimiento 
cot. graine ....................................... . 
alg. rama . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .................... , . 
fibre 
oro ................................ . 
Rendement à l'égrenage. ~~ ..................... . 
Rendimiento al desmote . , . . . . ........... , . . . . , .. . 
Pluviometria 
Los meses de junio et julio, durante los cuales 
los agri.cultores p,êi;iaran sus tienas y ejecutan sus 
siembras de algod6n, han sido muy lluviosas ya que 
se observa en todas las zonas mas de dos dias de 
lluvia sobre tres (23, 20 y 21 dias en junio y 17 a 
22 en julio respectivamente"1. Los trabajos agrîcolas 
de préparack\n han sido considerab!emènte estorba. 
das y retardadas y numerosas siembras han dejado 
de hacerse ya que no habrian podido ser Ilevadas a 
cabo sino hasta en agosto, época de duàosa renta-
bilidad cultural. Por otra parte el mes de septiembre 
ha sido de una precipitaci.ou ti1uvial igual a la de 
junio, y el fin de la estaciôn lluviosa (noviembr~ y 
diciembre) marcado por algunas fuertes precipita-
ciones daüinas para el desarrollo de 1a recolecdon. 
No es la cantidad de lluvia la que ha causado 
dafios sino la reparticiôn mensual de ellas. 
Produccion 
Las siembras tardias influyen de una manera nega-
tiva sobre la producciàn general, los ataques de 
Antlwnomtts fueron fuertes en razém dd deshecho de 
rastrojo de la campaiia anterior al momento de las 
primeras Iabores agiicolas (junio) y no en el mes de 
marzo, como Ia ley lo prevé ; se ha remarcado igual-
mente la presencia de Spodoptera mientras que 
Heliothis y Trichoplusia se mantenian a niveles habi-
tuales. 
Durante esta campafîa, la variedad Cedix ha man· 
tenido su progreso y su cultivo se ha convertido tan 
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GÉN13TIQ!! E 
GENJ1TICA 
O. Mm,ioEz et G. 'PARR.Y . 
Sélection 
L'ensemble du troisième programme de sélection 
depuis 1965 arrivé en F 5 est â son terme de sélec-
tion, les descendances présentant toutes une bonne 
homogénéité. Ces nouvelles variétés passeront en 
essais rélgionaux dès la prochaine campagne, celles 
qui ont éM retenues possédant les meilleurs carac-
tères de qualité et de production, 
Origine 
Origen 
Stoneville 213 . 
X Cop, 646> , .. 
Stoneville 213 .. 
·< Cop. 646, 
M 327. 4 
)( Cop. 68J .. 
Copal 68 x 
MA 3492 ~ .... , 






























Ce programme se poursuit par la réalisation de 
croisement de variétés africaines avec le Cedix, notre 
meilleure production. Cette sélection n'en est qu'à 
ses débuts puisque nous achevons actuellement les 
descendances F 3, et le principal objectif sera d'as-
socier la tolérance du Cedix. à la virose avec une 
descendance de grosses capsules. 
Parmi les 14 descendances qui ont été conservées, 
il sembla que la grosseur des capstùes ait progressé, 
mais seul un essai nous permettra de juger la sensi-
bilité à la virose. 
C'est donc au cours de la prochaine campagne 
que des résultats expérimentaux pourront permettre 
de juger potentiel productif et qualité de la fibre. 
En ce qui concerne le nouveau programme de sé-
lection par panmixie, nous sommes arrivés, après 
deux années de croisement et une campagne en F l, 
à la phase F 2 où le choix de plantes est possible. 
Quatre-vingt-dix souches ont été conservées qui 
possèdent au fibrograpbe un 2,5 % SL supérieur à 
28 mm, Çâ F de 41 et PSI moyen de 93 000. 
Cedix 
Le problème de sa production à l'échelle natio-
nale a été abordé dans le premier chapitre. 
L'essai, qui a été réalisé à Tierra Blanca avec les 
meilleures descendances retenues l'an dernier, a 
permis de mettre en évidence deux lignées dont le 
Seleccion 
El conjunto del tercer programa de seleccidn 
desde 1965 ha llegado a F 5, ô sea al fin de selecci6n; 
todas las descendencias presentan una buena ho, 
mogeneidad. Esas nuevas variedades pasarân a en-
sayos regionales después de la pr6xima campafia. 
Las que 1ian sido consen1adas poseen los mejores 




















4,7 4.6 152 
4,9 4,6 152 
5,1 4,5 146 
5,4 4,3 133 
5,5 4,1 135 
El programa se prosigue con la realizacion de cru-
zamientos de variedades africanas con Cedix, nuestra 
mejor productora. Esta selecciôn se encuentra en 
c:tapa de inicio ya que actualmente las descendencias 
han pasado de F 3, y el principal objetivo sera de 
asociar la tolerancia de Cedix a la virosis con una 
descendencia de capsulas de mayor tamaiio. 
Entre las catorce descendencias que han sido 
conservadas parece que el tamafio capsular ha pro-
gresado y solamente un ensayo permitira juzgar la 
sensibilidad a la virosis. Serâ entonces, durante ·=l 
curso de la pr6?Cima campa.fia que los_ resultados ex-
perimentales permitirian juzgar el potenci.al produc-
tivo y la calidad de la fibra. 
En lo que concierne al nuevo programa de selec-
cion por panmixia, se ha llegado después de dos 
afios de cruzamientos y una campa.fia en FI a la 
fase F 2 donde la eleccion de plantas es posible. 
Noven ta cepas que han sido conservadas poseen al 
fibrografo 2,5 % SL una longitud superior a los 
28 mm ; 41 % de fibra y un PSI medio de 93 000. 
Cedix 
El tema de la producci6n a escala nacional ha 
si.do abordado en el primer capitula. 
El ensayo realizado en Tierra Blanca con las me-
j ores descendencias retenidas el ultimo aii.o, ha per-
mitido evidenciar lineas en las cuales el rendimiento 
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rendement était de 12 Ç,i supérieur au Cedix de sélec· 
tion. Cette nom:elle amélioration nous a permis, en 
outre, de constater l'excellente stabilité des carac-
tères technologiques. Cependant, vu la faible quantité 
de semences possédée cette année, le Cedix 82 sera 
multiplie comme nouveau noyau et mis en compa· 
raison lors de la prochaine campagne. 
Nouvelles descendances 
Deux f-ypes d'es,;ais furent conduits, l'un pour 
tester les lignées constituantes des diverses Yarié-
tés, l'autre pour comparer cdlo::s-ci en ddwrs de la: 
station expérimentale. La conclusion générale de 
œtte expérience permet de détenuiner des lignées 
supérieures en production ; les 'variétés qui les re-
groupent ont donné elles-mèmes des productions 
supérieures dans les autres essais. 
L'examen des resultats ci-dessous des m.;;Hleures 
lignèes regroupées nous permet, au vu de l'origine 
commune de ces varietès (Copal6'"16 / St.2:13), de 
tormer une nouvelle variëté unique qui sera mise 
en comparaison au cours de la µrochaine campagne. 
Cette variété ;;emble déjà apporter une produc-
tion et des qualités nettement amèliorees par rap-
port aux témoins connus dam les zones d'essais de 
cette campagne. 
Cot. Fib. Tmp., 1983, vol. XXXVIII, fasc, 1 
era de 12 q o superior a Cedix de seleccion. Este nuevo 
mejoramiento nos ha penniti.do entre otros, consta-
tat la excelente estabilidad de los caracteres tecno-
16gicos. Sin embargo debido a la cantidad de semilla 
que se posee en este afio, la Cedix: 82 sera multipli· 
cada como nuevo nùcleo y puesta en comparaciôn 
durame la prôxima campaüa. 
Nuevas descendencias 
Dos tipos de ensayos fueron conducidos : uno para 
probar las lineas componentes de diversas variedades, 
y el otro para comparar êstas en lugares fuera de la 
estacion experimentat 
La condudon general de esta experiencia permite 
determinar lineas superiores en produccion ; las va-
riedades que las reagrupan han aportado produc-
dones superiores en los otros ensayos. 
El examen de resultados de produccion y calidad 
reagrupados en el cuadro que sigue nos pennite, en 
vista del origen comûn de esas variedades (Copal 646 
>( St. 213 J, con las mejores iineas formar una sola 
nueva variedad que serâ puesta en comparacion en 
el curso de la prôxima temporada. 
Esta variedad parece ya aportar una produccion 
y calidades netarnente mejores en comparac10n a 
los testigos conocidos en las zonas de ensayos en 
esta campaiia. 













GP 82 ................. . 
d.s. à 0,05 




















Par rapport à StonevUie 213, on remarque une 
production très supérieure (20 % en fibre), un poids 
capsulaire élevé, un rendement à l'egrenage très SU· 
périeur ( + 4 ~ <i), une résistance PSI très forte ( + 15 000) et une longueur de fibre de meilleur 
classement (-1-- 1/16). 
Comparée à Cedix, la difference de poids capsu-
laire est encore plus sensible ( + 33,8 ~b ), les autres 











































Con relaci6n a Stoneville 213 es marcada una pro· 
duccion muy superior (20 °-.î en fibra). un peso càp· 
sular etevado, un rendimiento al desmote superior ( + 4 ùii). une resistencia PSI mas fuerte ( + 15 000) 
y una longitud de fibra de mejor clase ( + 1/16"). 
Comparada a Cedfa:, la diferenda de peso càpsu-
Iar es atm mas sensible ( + 38.8 °.it las otras carac-
teristicas son bastante idénticas. 
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Nouvelle variété 
Le but était de tester si les variétés composant la 
nouvelle variété commerciale Cetex étaient ou non 
de production différente, les caractéristiques techno-
logiques ayant été jugées homogènes au cours de la 
dernière campagne. Il est apparu dans les essais 
régionaux qu'une seule variété était très supérieure à 
toutes les autres dans tous les cas. Celle-ci apparaî-
tra donc. dorénavant comme la variété améliorée 
dite Cetex 82, que l'on multipliera comme nouveau 
noyau qui remplacera le Cetex. actuel dans 3 ou 
4 années, 
Les caractères moyens de cette variété sur le plan 
de la qualité ( 4 essais) et de la production (2 essais) 
sont les suivants: 
PMC - PMB g ................................... . 
SI g ............................................ . 
~~ F; desmote % ......... , , , ...... , .......... , .. 
1 OOIJ PSI .....................................•.• 
Pibrographe 2,5 % SL mm ............ , ........ . 
Hauteur; altura cm ............................. . 
kg/ha: en coton--graine; rama (d.s. 83) ......... . 
kg/ha : en fibre; oro (d.s. 203) ................. . 
Variétés PMB S.I. %F 
Varîedades PMC g scies 
g cierras 
GP 82 . , ....... , -' . ~ . 6,8 10,5 38,9 
Cetex 82 
············ 
6,3 11,4 38,3 
Cedb: " ........... ~ .. 4,9 9,9 41,3 
Cedix 82 ~ . ' ' ........ 4,9 LO 41,6 
Stoneville 213 ..... , .. 5,5 10,5 37,1 
(l f 0 ,i de graine délintée à O % humidité. 
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Nueva variedad 
Con el propôsito de probar si las variedades compo-
nentes de la nueva variedas Cetex eran de produc-
ciones diferentes 6 si las caracteristicas tecnoI6gicas 
habian sido fijadas homogéneas en el curso de la 
segunda campa.fia ; se reve16 en los ensayos regfo-
nales una variedad muy superior a las otras, ésta 
que ha aparecido de ahora en adelante como la va-
riedad mejorada en llamarâ Cetex 82 que se multi-
plica coma un nuevo micleo que reemplazarâ la Cetex 
actual en los proximos tres 6 cuatro an.os. 
Las caracteristicas promedio de esta variedad en 
el plano cualitativo (4 ensayos) y productive (2 en· 
sayos) son las siguientes: 
Cetex32 Cedix St.213 
6,3 4,9 5,5 
11,7 9,5 10,5 
39,95 43,1 37,8 
93,3 97 78 
28,9 28,7 27,8 
166 164 168 
3139 2620 2847 
1248 1128 1113 
1000 Fibrog. Huile (1) Protéines (2) 
PSI 2,5 % SL LM. Aceite Pi:oteinas 
mm ·O,;j 
89 29,2 4,3 24,75 27,53 
90,7 28,6 4,9 25,3 29,31 
92,6 28.4 5,0 22,94 27,75 
93,3 28,6 5,0 
78 27,8 5,0 24,24 27,55 
(2) obtenu. par azote total X 6,25; N est déterminé en g % du poids des graines délintêes et sèches. 
On remarquera, en particulier, les pourcentages 
élevés d'huile et de protéines de Cetex 82, par compa-
raison à Cedix par exemple. La grosseur des cap-
sules est considérablement augmentée dans les va-
riétés GP 82 et Cetex 82. 
Se remarca en parti.cular los porcentajes elevados 
de aceite y protdnas de Cetex 82 en comparaciéin a 
Cedix por ejemplo. El tamafio de las câpsulas es 
considerablemente aumentado en las variedades 
GP 82 y Cetex 82. 
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Durant cette campagne. deux essais de fertilisa. 
tion comrolee ont étê mis en place à El Cauca et 
Astoria. 
En esta temporada, se llevaron a cabo 2 ensayos 
de fürtilizacirin controlada en Hda. El Cauca y Hda. 
Astoria. 
Production de El Cauca, parcelle Chimborazo Sud, sol de classe IV, 
varùité Stoneville 213 
Producciôn de El Cauca, lote Chimboraza Sur, suelo clase IF, 
variedad Stonerille 213 
Tratamiento ekmento en kg/ha kg/ha Altura 
Traitement 
N p,Q, 
}J 0 ......... ' .... 0 0 
N 1 ., ..... , ...... 200 29 
N2 ..... , .. ' ... ~ IB8 29 
L'analyse statistique avec un C.V. de 5,76 a-0 met 
en évidence une production supirieure à P = O,ül 
par rapport au témoin sans engrais, avec les appli-
cations d'azote, et la nécessite de tels engrais dans 
ces sols pauvres en matière organique et riches en 
sable grossier. Les traitem~nts N 1 (quantités re-
commandées par le Département) et N 2 (formule 
employés par cette ferme) sont similaires. 
en rama planta 
K:0 13,0, cot. graine en cm 
0 ü 1121 a 90 
29 2,2 2402 b 134 
29 2.2 2404 b 130 
El anâlisis estadistico con un CV de 5,76 9.i nos 
muestra que entre los tratamientos lmbo respuesta 
a las aplicaciones de nitr6geno à P = 0,01 campa· 
rado con el testigo. ya que siendo un suelo pobre en 
rnateria orgânica y mucha arena gruesa es necesa-
rio aplicar suficiente nitr6geno ; los tratarnientos 
N 1 ( que es la cantidad de nitrogeno que recomienda 
el Departamen to de Investigaciones} y ~ 2 ( canti-
dad de nitrôgeno que aplica la Hacienda r fueron 
similares. 
Ferme /tstoria (La Paz}, pa1·celle Viiagiiera, sol classe III, variété Cete.r, 
Hda. Astoria (La Paz.). lote Vijagiiera. suelo clase Ill, variedad Cetex 
tratamiento elemento en kg/ha kg/ha Altura 
traitement 
N P:.O, 
NO ..... ' ........... 0 0 
Nt ..... ,.,, .... 171 29 
N2 • • • • • , • t t 4 4 1 ~ .. 143 29 
Dans cet essai, on ne constate pas de dîfférences 
significatives dans les productions avec les traite· 
ments, Dans cette parcelle humide, cultivée avec la 
variêtê Cetex convenant à ce type de sol, l'utilisa-
tion d'engrais ne semble pas nécessaire pour une 
bonne production. 
en rama planta 
K,O B,Q, cot.graine en cm 
0 0 3295 154 
29 2,2 3338 169 
0 0 3330 173 
En el presente ensayo, ha sido un ensayo no signi· 
ficatirn estadfsticamente hablando, ya que las tres 
producciones de los 3 tratamientos fueron similares 
entre sî. En este lote muy Inimedo, y con la variedad 
Cetex que es una variedad para este tipo de suelos 
no parece necesario el uso de abonos para una pro-
ducciôn elevada, 
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Essai variétés-fertilisation 
Dans cet essai de fertilisation azotée avec deux 
variétés (CV == 15,93 %), il y a une réponse haute-
ment significative aux engrais azotés, les meilleurs 
traitements (Duncan) sont N 3 et N 2 sans diffé. 
·rence entre eux. Il n'y a pas d'interaction différente 
entre variétés. 
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Ensayo variedades-fertilizacion 
Err el }Jresente ensayo, de fertilizaciôn nitrogenada 
con dos variedades (CV = 15,93 % ), hubo una res. 
puesta altamente significativa a la aplicaci6n de 
diferentes cantidades de nitrogeno; al determinar 
por la pru.eba de Duncan los mejores tratamientos 
fueron N 3 y ninguna diferencia entre variedades, 
Ferme El Cauca, parcelle Chimboraza Sud .. sol classe IV 














Essai à Tierra Blanca 
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0 0 I 271 
29 2,2 2059 
29 2,2 2409 
29 2,2 2621 
0 0 1101 
29 2,2 1995 
29 2,2 2438 














Cet essai ne montr~ aucune différence entre trai-
tements. Sur ces sols riches en matière organique 
de classe I, U n'y a aucune réponse à l'utilisation 
d'engrais. 
El presente ensayo nos muestra que no hubo dife· 
rencia entre tratamientos. Los suelos ricos en mate-
ria orgânica clase I, no han mostrado ningun efecto 
en aplicaciôn de abono. 
Traitement~ 
Tratamientos 
NPKS " .. ., ...... 
NPK (- S) 
NPS (- Ki 
NKS (- P) ...... . 
KPS (- Ni ...... .. 
Testigo ..... , . , ... . 
Essai â Tierra Blanca avec variété Cedix 
Ensayo Tierm Blanca con Cedfr 
elemento en kg/ha 
Rendimiento 
kg/ha 
N p;Os K,O s 
132 60 60 34 2 644 
132. 60 60 0 2780 
132 60 0 34 2579 
132 0 60 34 2 659 
0 60 60 34 2690 
0 0 0 0 2555 
Essai de date de semis à Tierra Blanca 
Date de semis 
Fecha de siembra 
20 juin ......... , , ...... , .. ( 
20 de junio , ...... , ,, ...... \ 
5 juillet ................... / 
5 de julio .... , ..... , ...... \ 
20 juillet ........ ,, ....... · I 
20 de julio .............. , .. , 
kg/ha en rama 
en coton-graine 
Cedix St.213 Cedix 
2254 2044 207 
2025 2 405 204 
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Dans cet essai. il n'y a aucune différence signifi. 
cativè à l'analyse statistique, Néanmoins on obsenre 
que la variété Cc::dix a tendance à ètœ supérieure 
en semis précoce, alors que St. 213 a une meilleure 
p,oduction avec Ia seconde date de semis ( début 
Juillet). Les deux variétés voient leur production 
baisser avec la troisième date de semis. 
Essai de fertilisation foliaire 
L'utilisation de fertilisants foliaires n'a aucun 
effet sur la production ni sur le développement du 
cotonnier, bien que l'essai soit réalisé en sol pauvre. 
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El presente ensayo nos ha mostrado que no ha 
habido ninguna diferencia significativa ; sin embargo 
podemos obsuvar que la variedad Cedix, la produc-
ciôn fué mayor con una siembra temprana del 20 de 
junio, mientras que St. 213, su mejor producciôn 
con una fecha tardia del 10 de julio. 
Ensayo de fertilizacion foliar 
Esta fertilizaciôn i'ué si.n ningun efecto significa. 
tivo en producciones y desarroUo del algodonero 
aunque el ensayo [ue montado en suelo pobre. 
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République des Philippines 
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Dans le cadre de son assistance technique auprès 
du Gouv.::rnem~nt philippin. le Ministère des Rela· 
tions extérieures, par l'inti:;rmédiaire de l'Ambassade 
de France à Manilh:,, a reconduit la mission I.R.C.T. 
pour une période d'un an à partir de septembre 1981 
(Convention n• 52-81 J. La campagne cotonni~œ 1981. 
1982 constitue ainsi. la deuxième année d'intervention 
de l'I.R.C.T. aupr~s de 1a Phili.ppi.ne Cotton Corpora· 
Hon, avec pour objectif d'organiser et de mettœ 
en place un programme semender. 
Caractéristiques générales de la campagne 
1981-1982 
Une production record de 13 627 ,25 tonnes d;:e coton· 
graine a été obtenue sur une surface réeUe de 13 552 
hectares réparti.ai da.ns 31 provinœs des Philippines. 
avec la participation de 17 303 paysans. Avec l 005 kg, 
k rendement par hectare a pour la premièœ fois 
dépassé le niveau des l 000 kg depuis le debut de 
l'aventure cotonnieœ au.x Philippines (1974-1975). 
Bi.en que l'on aii obsen'é une augmentation très 
nette de la production, la camriagne 19S1-t9S! a ete 
caractérisée par une diminution semible de la sur-
face totale emb1avee en coton, par rapport à l980. 
1931 ( 13 552 ha contre 16 278 ha). Ce brusque revire-
ment de l'interèt pour la culture cotormière est en 
partie dù aux faibles rendem.~nts à l'hectare en 1980-
1981, aux crédits bancaircos impayés incitant les 
banques à être plus resetTées à ['égard du finance. 
ment -pour le -programme cotonnier, à la concurrence 
d'autres cultures plus rentables et pl.us sùres en pro· 
fit, au prix fixe du coton depuis plusieurs armées et 
à un contrôle phvtosanitaire souvent médicore et 
laboriem~ entraîna.nt une attitude négative du paysan 
envers la culture. Malgré une diminution de la sur· 
face totale, on a obsen;é en 1981·1932 une sorte d'ex· 
pansion de la culture cotonnière par son in.troduc· 
tian dans sept nou\'elles pl'ovinces (Quirino. Que-
zon, Aldan, Negros Oriental, Cebu. Ivlaguindanao, 
Misarnis Oriental et Bukidnon) et la création d'une 
neuvfome rêgion cotonnière (Cëntral Visayas). Par 
rapport aux. campagnes précédentes, on obser,e une 
très n.~tte régression de la ctùmœ cotonnière sur 
l'ile de Luzon dans les régions Nord.Quest et Centre, 
tandis qu'elle s'est développée considérablement dans 
les régions Visayas et Mindanao : la wne cotonnière 
semble donc se déplacer du Nord, où le coton a été 
lancé, vers le Sud, récemment touché par la culture 
cotonnière, et des régions climatiques propices à la 
culture (saisons s,~che et pluvieuse di'>t[nctes l, vers 
d3s climats plus marginaux ( absence de saison 
sèche marquêel. La culture est princî.palement plu. 
viale dans les régions de Visayas et Mindanao et 
la Cagayan Valley a~:eG des semis prècoces ( août. 
octobre), tandis qu'elle est surtout irriguée dam le 
Nord-Ouest et le C.~ntre de Luzon avé:c des semis 
tardifs ( octo bre.-décembre). 
La campagne a été marquée par le pa;;sage du 
typhon "Anding" (24·ll·I98l'1 sur Luzon, di=s pé. 
riodes de sécheres;;e sévère dans 1a Cagayan Valley 
et la région Itocos, et des cultures souvent vègéta· 
tives dans le Sud Mindanao, tandis que la ràcolte 
s'est faite en partie sous la pluie dans cer1:aines 
règions de Mindanao. La: déficience en bore du coton· 
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The Ministry of the Exterior, through the French 
Embassy at Manilla, has extended the duration of 
the I.R.C.T. mission within the framei:~,ork of 
teclmical assistance given to the Philippines govern· 
ment by one year as trom September 1981 (Agree-
ment n° 52·81 i. The 1981-1982 cotron season ,vill be 
the second year during whid1 the LR.C.T. collabora· 
tes wi.th tlle Philippines Cotton Corporation with the 
abject of organising and implementing a seed pro-
duction programme. 
General characterlstics of the 1981-1982 
season 
A record producti.on of 13,627.25 tons of seed cot-
ton ,vere obtained on an actual area of t3,552 hec· 
tares distributed over 31 provinces in the Philippines 
with the participation of 17,303 farmers, Wi.th 
1,005 kg per hëctare, the yield had for the first time 
exceeded the 1,000 kg level since the start of the 
cotton project in the Philippines (1974-1975'}. Af. 
though very marked increase in production was no-
ted, the 1981-1982 season ,vas cbaracterised by an 
appreciable reduction in the cotton gro•;,ving area as 
comparèd vi.th 1980-1981 (13,552 ha against 16,278 ha). 
This sudden change of tlle interest in cotton culture 
was due partly to the low yklds obtained in 1980-
1981, unpaid bank credits making banks more re-
Iuctant to finance the cotton programme, to tlle 
competition v,ri.th more profitable and certain crops, 
the stati.onary price of cotton for many years, and 
the often poor and laborious pesticide comrol, brin. 
ging about a negatiœ attitude of farrners towards 
this crop. Despite a reduction in the total area, a 
sort of expansion of cotton growing was obsenred 
in 1981·1982 by its introduction in seœn new pro-
vinces (Quirino, Quezon, Aklan, ::Jegros Oriental, 
Cebu, Maguindanao, Misamis Oriental and Bukid-
non) and the creation of a ninth cotton grow'ing 
area ( C.;;ntral Visayas L Compared with previous 
seasons, there ·was a very definite regression in cot-
ton culture in the Korfü.·west and Centre region o[ 
the Island of Luzon, whereas it ex.panded conside-
rably in the Visayas and '.'vlindanao regions. The 
cotton growing area therefore seems to be moving 
from the North, ·where cotton growing was launched, 
towards the South, where cotton growing was star-
te.d recently, and (1:om climatic regions suitable for 
its cultivation l distinct dry and rainy seasons) to-
wards more marginal dimates (absence of a marked 
dry season 1. The crop fa mainly rain-fed i.n the 
Visayas and Mindanao regions and the Cagayan Val-
ley with early sowing (August-Octoberî, while it is 
mostly irrigated in the North·West and Centœ Luzon 
wheœ sowing is semi.late (October·December). 
The season was rnarked by the passage of the ty. 
phoon « Anding » (24-l 1-l981 > on Luzon, periods of 
extreme dry on the Cagayan Valley and the Ilocos 
region and often vegetative crops on South Minda-
nao, while in certain regions of Mindanao the har-
vest took place under rain. A deficiency in boron 
in the cotton plant bé!came apparent as a latent 11ro-
blem over the entire cotton area. A new disease, 
of still unknown origin, causing a physiological di-
sorder and an abnormal growth of the plants. has 
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nier apparaît être un problème latent sur l'ensemble 
de la zone cotonnière. Une nouvelle· maladie entraî-
nant un désordre physiologique et une croissance 
anormale des plants, d'origine" encore inconnue, a 
été décrite sur Deltapine l6 dans certains secteurs 
de la multiplication des semences, tandis que la 
variété Reba P 279 était indemne de symptômes. 
La pœssion parasitaire a êté normale, bien que 
l'on ait observé des infestations localisées au cours 
de la campagne, résultant le plus souvent d'un 
contrôle phytosanitaire inefficace. Le parasitisme a 
été caractérisé, comme d'habitude, par un grand 
nombre d'espèces dominées par Heliothis annigera 
et Amorphoidea luta: Aphis gossypii et .4mrasca 
biguttttla ont été de sérieux parasites au stade plan-
tule, tandis que la pyrale asiatique du maïs, Ostl'inia 
f urnacalis, fut localisée dans le « cornbelt ;, de Min-
danao. 
Trois vatiétés ont été cultivées, Deltapine 16, UPL-
C 1 et Reba P 279, sur 12 110, 1442 et 2 hectares res-
pectiven1ent. 
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been described in Deltapine 16 in cert~in seed pro-
pagation sector whiie the variety Reba P 279 was 
free from symptoms. 
Pest pressure 'Was normal, although localized 
infestation was observed dunng the season, usually 
resulting from inefficient plant protection controL 
Parasitism was characterized as usual by a large 
number of species dominated by Heliothis armigera 
and ,4rmoplwidea lata; Ap1zis gossypii and ,4mrasca 
biguttula were a serious pest at the seedling stage, 
whi]e the Asian maize pyralid moth, Ostrinia. fuma-
calis was localized in the Mindanao corn belt. 
Three varieties were cullivated, Deltapine 16, UPL 
C 1 and Reba P 279 respectively on 12,110, 1,442 and 
2 hectares. 
Tableau 1. - Sui-faces ensemencées et productions par région cowmzière 








I Nortll Luzon .... , ......... 1571 3100 
II North West Luzon , ......... 1 885 3 383 
III North Cagayan Valley , , .... 1079 1407 
IV Central Cagayan Valley ,,,. 2119 3243 
V Central Luzon ..... , 708 l 098 
VI Southern Tagalog ...... , .. , 705 867 
VII Western Visayas 
·········· 
1245 1480 
VIII Southern Mindanao 4727 3491 
XI Central Visayas ,oc,,>•••••• 457 490 
Total 
···~··~~~· .. ·-~~···"······~ 14496 18559 
Programme semencier 
Un programme semencier, basé sur le schéma de 
multiplication américain, en ce qui concerne les 
vagues de multiplication et Jes critères de qualité 
des graines ( « Breeder 1,, « Foundation », "Registe-
red » et « Certified Seeds »), a été proposé et déve-
loppé au sein de la P.C.C., avec la collaboration du 
C,R.D.I., en fonction de la croissance de la culture 
cotonnière aux Philippines. Cependant, du fait des 
contraintes du moment (absence de graines pures 
pour commencer la multiplication, formation du 
personnel, mise en place d'une nouvelle structure et 
d'une technologie plus appropriée), le programme 
semender se limitera à la production · de « Planting 












































A sowing programme, based on the American pro-
pagation scheme as regards propagation waves and 
seed quafüy critetia (" Breeder ", "Foundation ", 
"Registered" and "Certified Seeds ") was proposed 
and developed wi.thin the P,C.C., with the collabora-
tion of thé! C.R.D.I. in accordance with the expan-
sionsion of cotton growing in the Philippines. Ho-
wever because of current constraints (absence of 
pure seeds .for propagation, training of personnel, 
establishment of a new structure and utilization of 
a more appropriate technology), the so,ving pro-
gramme will be limited to the production of "plan-
ting seeds " within die P.C.C. from existing, non-
certified pure seeds of the three commercial varie-
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existantes· et non certifiées pures des trois variétés 
commerciales. tant que l'application stlicte des 
normes de multiplication à partir de graines pures 
ne pourra se faire. 
Pour la première anrnie d'opération, le programme 
de multiplication a couvert une surface totale de 
l 805 hectares r~partis dans 1a région Ilocos, l~s pro-
,:inces de Pangasinan.. Iloilo et South Cotabato. Ce-
pendant, après inspection des champs semenciers, 
seuls 797 l1ectares ont été retenus pour la produc-
Jion dè)s c planting seeds " et un total de 500, 100 et 
2,6 tonnes de graines ont éte produites respective-
ment pour les variétés DP 16, UPL-C 1 et Reba P 279 
à partir du coton-graine de premièœ quaiité 
(classe A}. 
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ties, as the strict application o~ propagation stan-
dards from pure seeds ,':ill not be possible. 
In the first year of opè,rations, the propagation 
programme covered a total area of 1,805 hectares 
distributed over the Ilocos region, and the Pangasi-
nan, Iloilo and South Cotabato provinc.::s. However, 
aftê!r inspection of the seed fields, only 797 hectares 
were seleected for the production of '' plaming 
seeds " and a total of 500, 100 and 2.6 tons were pro-
duced respectively for tl1e varieties DP 16. UPL-C 1 
and Reba P 279 from first quality seed cotton 
(class A 1. 
Tableau 2. - Principales caractéristiques dn programme semencier 




PCC region Aire gèographique Geographical an~a 
UPL- C 1 I 
DP 16 II 
vu 
VIII 
Reba P 279 II 
Total 
.... ' . nocos ' . . . . . . . ' ' . ' .. ' 
. . . . . . Pangasinan .......... . 
. , , . . Iloilo , . . . . . . . . . . . . .. 
S::iuth Cotabato 
. . . . . . Pangasinan . . . . . . . .... 
Les problèmes rencontrés étaient de tous ordres : 
protection phytosanitaire insuffisante et souvent 
inappropriée, sécheresse ou terres saturèes d'eau, 
présence de la bactériose sur les ,·ariêtés DP 16 et 
UPL-C 1, nouvelle maladie du cotonnier entrainant 
une croissance anormale des plants, présence de 
nombreux hors-types à cause de l'impureté variétale 
des graines d'origine, inexpérience du personnel qui 
négligeait souvent d'appliquer les normes de multi-
plication, comportement des paysans et absence de 
coordination entre le projet semencier et les autres 
départements de la Philcotton (équipes d'achat et 
contrôle de la qualité du coton.graine, de stockage, 
d'égrenage et de distribution des semences i. 
La qualité des graines a été déterminée en labora-
toire : tests dè: gi>rmination, seed index, immaturité, 
graines endommagées ... Il est à noter que toute la 
multiplication GPL-C 1 a été rejetée parce que ladite 
variété n'est pas génétiquement fixée et se comporte 
comme une population an ségrégation. 
Une sélection massale a également été effectuée 
sur la variété Reba P 279. 
Autres activités I.R.C.T. 
































1,80 2 4,76 2644 
1805,11 2233 2283,06 1265 
The prob!ems encountered were of all types : in-
sufficient and often inappropriate plant protection, 
droughts or land satùrated ,vith water, incidence of 
bacteriosis on the varieties DP 16 and UPL-C 1, a 
new disease of cotton causing an abnormal growt11 
of plants, presence of numerous plants not to type 
because of the varietal impurity of the initial seeds, 
inexperience of the personnel which often neglected 
applying propagation standards, behaviour of the 
farmers and absence of coordination between the 
Sowing Project and the other Philcotton depart-
ments (buying teams and checking of seed cotton 
quality, storage, ginning and seed distributionl. 
Seed - quality ,vas detennined in the laboratory: 
germination tests, seed index, immaturity, damaged 
s~eds ... It should be noted that all the UPL-C 1 pro-
pagated were rejected because this variety is not 
established genetically and behaves like a segrega-
tion population. 
Mass selèction was also applied to the variety 
Reba P 279. 
Other I.R.C.T. activities 
As part of the extension service activities, more 
systematic observations were made, during the va· 
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ont été menées de façon plus systématique lors des 
différentes tournées, sur la bactér:iose, fa déficience 
en bore et la. présence de la pyrale asiatique du 
maïs, afin de déterminer les zones respectives d'ex-
tension et leur incidence économique sur la produc-
tion. Ces obsenrations ont été renforcées par des 
analyses en laboratoire menées au Centre du 
G.E.R.D.A.T. à Montpellier (France) à partir d'échan-
tillons prélevés aux Philippines: ainsi, il a été dé-
terminé que 1a bacrériose rencontrée jusqu'ici sur 
Del tapine 16 et UPL-C l appartient à la race 7 de 
Xamlzomonas nzalvacearum, tandis que les analyses 
foliaires ont donné une idée du niveau de la défi-
cience en bore du cotonnier (6 à 27 ppm) que l'on 
peut observer aux Philippines. Des activités plus rou-
tinières, orientées sur les problèmes phytosanitaires, 
agronomiques et d'égrenage en usine, ont également 
été menées dans le but de former le personnel 
d'encadrement de la. P.C.C.: démonstration de déma-
riage et de technique de pulvérisation en milieu 
paysan et essais d'égrenage dans les quatre usines 
(deux usines à scies et deux usines à rouleau) pour 
l'amélioration des conditions et des performances 
d'égrenage; une démonstration insecticide sur les 
pyréthrinoïdes, en collaboration avec la Société 
RoussEi:.-UcuF, a été mise en place chez deux 
paysans. 
Il faut noter la création d'un Comitê de la Re-
cherche ( Cotton Research and Evaluation Commit. 
tee) auquel participent la P.C.C., le C.R.D.I., le projet 
allemand et l'I.R.C.T., et dont Je rôle est principale-
ment de conseiller la recherche cotonnière et de 
superviser la réalisation des essais :. l'I.R.C.T. a été 
chargé de la partie agronomique et de 1a sélection. 
L'intervention de l'I.R.C.T. auprès du C.R.D.I., bien 
que toujours timide, est plus franche et effective 
que l'année précédente : elle a été matérialisée par 
la révision de l'expérimentation variétale et un 
échange de variétés. 
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rious visits, on bacteriosis, baron deficiency and the 
presence of the Asian maize pyralid moth in order 
to determine their respyctive extension zones and 
economic incidence on pi::bdùction. These observa-
tions were backed up by Iaboratory analyses per-
formed at the G.E.R.DAT. Centre at Montpellier 
(France) from samples taken in tlie Philippines. 
Tt was found in this way that the bacteriosis encoun-
tered up till now on Del tapine 16 and UPL,C 1 belongs 
to race 7 of Xanthomonas malvacearum, while foliar 
analysis gave an idea of the baron deficiency lever 
in the cotton plant (6 to 27 ppm) that can be obser-
ved in the Philippines. More routine activities, re-
lating to plant protection, agronomie and ginning. 
mill problems ,vere also investigated with the 
abject of training P.C.C. supenisory personnel ; 
demonstrations of starting plants and spraying 
techniques in a farm environmem and ginning tests 
in 4 mills (2 saw mills and 2 roller mîUs) for impro-
ving ginning conditions and performances; a de-
monstration of .pyrethroid insecticides in collabora-
tion with the RoussEL-UCLAF Company was given for 
two farmers. 
In the Research context, the cœation of a Research 
Committee (Cotton Research and Evaluation Com-
mitteeJ should be noted, induding füe P.C.C., the 
C.R.D.I., the German project and the I.R.C.T., whose 
role is prindpally to advise on cotton research and 
supervise the performance of trials. The I.R.C.T. 
is in charge of the economic part and breeding. The 
work of the I.RC.T. within the C.R.D.I., although 
still timid, is more definite and effective than in the 
preceding years. It has taken the form. of a revision 
of the varietal experimental work and an exchange 
of varieties. 
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République d~Argentine 
MISSIONS DE CONSULTANTS.AUPRÈS DE 1 1~.~.T.A. 
MISIONES DE LOS CONSULTANTES DESTACADOS AL 1.N.T.A. 
Dans le cadre du programme de coopération. 
technique engagé entre l'I.N.T.A. et l'I.R.C.T., plu-
sieurs missions ont étê réalisées par l'I.R.C.T. en 
1982: 
- mission de gènètique (J. BOULANGER), mars 1982, 
dont l'objectif était d'effectuer avec les· chercheurs· 
de l'LN.T.A. Saenz Pen.a, un premier bilan du pro. 
gramme de sélection appliquée à un patrimoine gé-
nétique renouvelé par l'introduction de germop1asmes 
issus des travaux. de l'I.R.C.T. et d'envisager la pour-
suite de la sélection. 
Le matériel le plus récent atteint un niveau de 
production comparable ou supérieur à celui de 
Reba P 279, manifeste une bonne résistance à la 
bactèriose et· a subi en 1979 et 1980 une forte pres-
sion pour la résistance au flétrissement pourpre (ou 
anthocyanose d'Argentine). 
En l98l et 1982, il y a eu très peu de manifesta-
tions de cette maladie, de sorte que la sélection pour 
ce caractère de résistance n'a -pu être poursuivie. 
D'autre part, les qualités · de la fibre sont intermé-
diaires entre celles de Reba P 279 et de la variété 
Chaco 510 qui est très performante sur le plan 
technologique, De ce matériel, citons notamment les 
variétés Pora, Quebracho, Sp 86, Guazuncho, Mataco 
qui se distinguent à un titre ou à un autre et sont 
en multiplication pour une diffusion en grande 
culture; 
- mission de phytopat110logie (J .• C. FoLLIN), avril-
mai 1982, dont le but était de faire un bilan du tra-
vail réalisé depuis 1979 sur le flétrissement pourpre. 
Cette maladie se caractérise en premier lieu par 
une dégradation du phloème. Les dégàts estimés 
dans le cas d'une variété sensible sont, sur un plant 
malade. d'environ 70 %. L'agent responsable est vrai-
semblablement un virus et on n'a pu vérifier l'hy-
poth~se .selon laquelle Aphis gossypii serait l'insecte 
vecteur. Il s'agit d'une maladie endémique et la pro-
babilité pour qu'elle puisse causer des dommages 
importants à l'échelon régional, sur une variéte sen-
sible,. est plus réduite qu'on pouvait le craindre au 
départ. On peut d'ailleurs espérer que la solution 
génétique de la résistance à cette maladie existe 
d'ores et déjà, bien que l'absence de manifostations 
en 1981 et 1982 n'ait pas permis de vérifier le degré 
de résistance des diverses sélections locales ; 
- mission d'agronomie (L. RICHARD}, mars 1982. 
Cette mission de courte durée, qui marquait une 
nouvelle orientation de notre coopération avec 
l'I.N.T.A., a été consacrée à une première prise de 
contact avec les agronomes de la station de Saenz 
Pefia et à un examen des thèmes qui pourraient 
faire l'objet de travaux particuliers. Une mise au 
En el marco del wograma de cooperaèiôn técnica 
empefiado entre eI I.N.T.k y el I.R.C.T., este nfalizô 
varias misiones en 1982 : 
- mision de gênetica (J. BOULANGER), en marzo de 
1982, cuyo objetivo era efectuar con los investiga-
dores del LN.T.A. Saenz Pefta, un primer balance del 
programa de selecciôn aplicado a un patrimonio ge-
nético renovado por la introducciôn de germoplas-
mas, procedentes de los trabajos del I.R.C.T. y enfo-
car el proseguimiento de la seleccion. 
El material mas reciente alcanza un nivel de pro, 
ducciôn comparable a superior al de Reba P 279, 
manifies ta una buena resistencia a las bacterias y 
recibiô en 1979 y 1980 una fuerte presi6n de selec-
ciôn por la resistencia al marchitamiento purpura 
(o anthocianosis de Argentina). 
En 1931 y 1982, hubieron muy pocas manifesta-
ciones de esta enfermedad por consiguiente la selec· 
ciôn para este caracter de resistencia no pudo ser 
proseguida. Por otra parte, las cualidades de la fibra 
son intermediarias entre las del Reba P 279 y la va-
riedad Chaco 510 que es muy performante desde el 
punto de vista tecnologico. De este material citemos 
en particular Jas varfodades Pora, Quebracho, SP 86, 
Guazuncho, Mataco que se distinguen de una manera 
u otra y que se encuentran en multiplicaci6n para 
una difusion en gran cultiva; 
- misi6n de phytopathologia (J.-C. FoLUN), en 
abril y mayo de 1982, cuya finaUdad era hacer un 
balance del trabajo realizado desde 1979 sobre el 
marchitamiento purpura. Esta enfermedad se carac-
terîza en primer lugar por una degradacion del 
phloema. 
Los darïos estimados en el caso de una variedad 
sensible son de unos 70 % en una planta enferma. 
El agente responsable es probablemente un virus y 
hemos podido verificar la hipàtesis segtin la cual 
,4.phis gossypii seria el insecto vector. Se trata de una 
enformedad endèmica y la probahilidad para que 
pueda causar dafios importantes a escala regional, 
en una variedad sensible, es mas reducida de lo que 
se podrîa temer al principio. Por otra parte podemos 
esperar que la soluciôn genética de la resistencia a 
esta enfermedad exista ya a pesar de que la ausencia 
de manifestaciones entre 1981 y 1982 no I1aya permi-
tido verificar el grado de resistencia de las diversas 
selecciones regfonales ; 
- misiôn de agronomia (L. RrcHARD), en marzo de 
1982. Esta misi6n de corta duraciôn que marcaba una 
nueva orientaciôn de nuestra cooperaci6n con el 
LK.T.A., fue consagrada a una primera toma de 
contacto con Ios agronomos de la estaciôn de Saenz 
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point sur l'état actuel des recherches réalisêes par 
l'I.R.C.T. sur ces sujets a eté communiquée à 
l'I.N.T.A.: 
- mission de coordination (J.-B. Roux), mars 1982, 
qui a pennis de faire le point, avec A.-A. R:rccTARD!, 
Coordonnateur du Programme Coton de l'LN.T.A., 
de notre coopération avec l'LKT.A. et de préciser 
l'orientation de celle-ci. Le programme de voyage 
d'étude en France .. prévu en 1982 pour deux ingé-
nieurs de l'I.N.T.A., n'a pu se réaliser et on espère 
qu'il pourra être effoctué en 1983. Un programme de 
missions I.R.C.T., axé surtout sur l'agronomie, l'ento-
mologie (entomopathogènes) et la malherbologie, a 
été envisagé pour 1933. Un début d'expérimentation 
commun.;;; portant sur l'ètudê du coton hvbride a été 
réalisé en 1982. Des F 1 inter et inti:aspécifiques 
obtenues â Saenz Pefia ont été testées dans trois 
milieux extrêmement différents, afin d'étudier la 
plasticité de œ type d'hybride (en Argentine à 
Saem. Pefia, en Grèce à Sindos et en Haute.Volta à 
Farako-Bâ). Ce type d'experimentation internationale 
pourrait être étendu à l'avenir. Enfin. signalons que 
les échanges de semences ont été poursuivis. Les plus 
récentes sélectiüns d'Argentine ont notamment pu 
être introduites par notre int.:mnédiaire au Para-
guay, aux Philippines, au Cameroun, et quelques-
unes d'entre elles au Nicaragua et en Grece, 
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Pefia y a un examen de los temas que podrian ser 
objeto de trabajos particulares. Una recapitulaci6n 
sobre el estado actual de las investigaciones realiza. 
das por el I.R.C.T. sobre estos temas fue comunicada 
al I.N.T.A.; 
- misiôn de coordinaci6n (J.-B. Roux), en marzo 
de 1982, que permitio recapitular, con A.-A. RrcctARDI, 
Coordinador del Programa Algodôn del I.N.T.A., 
nuestra cooperaciôn con el I.~.T.A. y precisar su 
orientaciôn. El programa de viaje de estudios a 
Francia previsto en 1932 para dos ingenieros del 
I.N.T.A. no pudo realizarse y esperamos que podrâ 
ser efectuado en 1983. Un programa de misiones 
LR.C.T. centrado sobre todo en la agronomfa, la 
entomologia ( entomopathogénesis) y la malherbolo-
gia fue enfocado para 1983. Un comienzo de experi-
rnentaci.6n comûn abarcaba el estudio del algodàn 
hîbrido y fue realizado en 1982. F 1 inter e intraspeci-
ficas obtenidas en Saenz Pèl'ia fueron probadas en 
3 medios extremadamente diferentes, con el fin de 
estudiar la plasticiadad de este tipo de Iubridos ( en 
Argentina en Saenz Pen.a, en Grecia en Sindos y en 
Alto-Volta en Farako-Bâ). Este tipo de experimenta-
ciôn internacional podlia extenderse en el fuiuro. 
Finalmente, sefialemos que se prbsigtiieron Ios inter-
cambios de simientes. Las mas recientes selecciones 
de Argentina pudieron ser introducidas, en particular, 
por mediacion nuestra en Paragüay, en Filipinas, en 
ëamerûn, y algunas de éllas en Kicaragüa y en 
Grecia. 
